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Ah Tchad, plusieurs centaines de soldats français 
Slfl participent à l’offensive contre le Frolinat 
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. Pékin 
Je tiers -monde 

Alors qu'on s'interroge sur les 
«fronces de survie de son régime, 
le général. Mobutu reçoit la cau- 
tion d’on visiteur de .marque r 
JL Bmng Hua, ministre chinois 
des affaires étrangères. Pékin 
dénonce depots longtemps « Fin- 
va&len dn Zaïre par des merce- 
: -ï a ~-Sfete a ** ‘ wdres'fc la solde de HJJEL&S. et 
'7 55 Wîba» aJ l£^ de Cuba ». mais le moment choisi 
- . . . a fis*- ■poux le séjour de M. Hnang Hua 

• Kinshasa, la publicité déjà faite 
’ r événement, sont lourds de 
signifie* tj on. Obsédé par la 
. .rzr.zz de T« hégémonisme sovië- 

* -tiqne»t la Chine semble prête à 
>-ïï55;» 1 tontes les compromissions ponr 

consolider ses propres positions 
•■•-ï :» dans lé tiers-monde. Alors que 

' r Argentine est sur la sellette à 

l’oecasion de la Coupe dn monde 









la locatirf 
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d'importants accords commer- 
dans. 

C'est d’Amérique justement que 
vient de s'élever mie vigoureuse 
protestation contre les agisse- 
ments- des-- « nouveaux mandarins 
de Pékin, devenus les alliés les 
plus fidèles du gratin de la bour- 
de ses 
l'organe 
ainsi. 
Pékin 
satellite de 
Moscou. L’affaire est cependant 
symbolique : c’est à Cuba Que, 
fin milieu de la décennie . 1&6D- 
1970, Che ^Gwrgvaa^ .ca ait aït le 
rôle de la Chine dam la lutte 
« tri continentale * pour la libé- 
ration. effective . du . tï ère -monde, 
reprochant à lTJJt-S-S. sa pusQ- 
lanhmté et son esprit de révérence 
l'égard des pouvoirs établis. 
Pour le P.C. cubain, «la trahison 
l'Internationalisme ' proléta- 
•nixir-z?. «ton» par b» Chine est avérée. 

'^K* - ÿgfià c’est précisément en 

r-^~ 'évoquant * les intérêts du prolé - 

AI -SSbat international » que Pékin 
IlÿnlSiïlî ^ engagédans la lutte contre 
il il V.UU 11 W*ÏLS.5-, avec toutes les conces- 
” ^JÿjavjS que le « réalisme * implique. 
/• ©an# Jeu conditions historiques 
d'aujourd'hui, écrivait récem- 
„ . ment «le Quotidien dn peuple», 

l’OTCflffff ’ ^ faut que les peuples voûtant -à 
iVaHlü' . 'ce qn*un .seul pays (TÜJBU&5.) 

n’ntifise pas leur lutte révolu- 
tionnaire : anti-impérialiste pour 
parvenir 1 ses fini privées. » la 
théorie chinoise des « trois 
mondes » a été forgée pour don- 
ner- sue; justification. Idéologique 
as 'Conflit avec Moscou. Selon 
Pékin, l'univers Se divise en trois : 
les superpuissances — UA.SJ. et 
Etats-Uni? ; le tiers -monde an 
sens habituer dû mot ;k « second- 
monde», /C’est-à-dire « les pays 
développés qui exploitent les 
nations opprimées tout en étant 
victimes - dès superpuissances ». 
Ce# pays « représentent une force 
que le tiers -monde peut gagner 
ou rallier dans la lutte contre 
1’ « hégémonisme ». 

I* flirt de la Chine avec les 
anciennes puissances coloniales 
d'Europe se justifie, donc en bonne 
^doctrine par la nécessité de- 
'« détacher » ceo pays des deux 
^ y m itwtmÿti, dont l’une, les 
î‘ Etats-Unis, est pourtant de moins 
moins critiquée par Pékin. . 
Que pense le tiers-monde de 
évolution 7 Beaucoup de 
ittvememehts, . notamment en 
iquèf ne sc soucient des que- 
idéologiques que dans la 
où ils peuvent les exploi- 
tai échangeant leur soutien 
ilomatlqne contre une aide plus 
moite bien utilisée. Les pop n - 
elles, continuent ^ sans 
-doute de Juger la Chine d après 
j&'ses coopérants : les plus diserts, 
les plus désintéressés et parmi les 
(plus efficaces. 

Pékin peut légitimement Inviter 
Fl*- tiers-monde à comparer Je 
F* pillage» dont il est victime de 
? la part de ses « bienCaiteius » à 
T- ^assistance chinoise, constituée 
S par des prêta à long terme et 
/sans intérêt à-plus de cinquante 
. pays en vole dé développement. Il 
preste que pour beaucoup de révo- 
lutionnaires, notamment parmi ia 
jeunesse occidentale, la Chine 

perd de plus -on Pl«® ** *** “J* 
(A devient un. « monstre froid» 
comme les autres Etats. 





Le ministre chinois des affaires étrangères 
en visite au Zaïre pour quatre jours 

Alors que lundi vont se réunir A Paris, pour étudier la 
situation sur le continent noir, des diplomates français, améri- 
cains. belges, ouest-allemands et britanniques, deux crises afri- 
caines — celle du Tchad et celle du Zofre — viennent de prendre 
une nouvelle dimension. 

• ALT TCHAD, l’armée nationale, aidée de quatre & cinq 
cents militaires français, vient d’anéantir avec l’appui des 
Jaguar entre hait cents et mille soldats du Frolinat, â environ 
450 kilomètres au nord-est de N'Djamena. Un porte-parole du 
Frolinat a déclaré, vendredi 2 juin, que son mouvement ne 
participera pas à la conférence qui doit traiter le 6 juin à 
Tripoli de la crise tchadienne, et refusera de négocier aussi 
longtemps que les « mercenaires français » seront présents.' 

• AU ZAÏRE, est attendu, samedi, M. Hüang Hua, ministre 
chinois des affaires- étrangères, en visite officielle pour quatre 
jours. Pékin n’a cessé de dénoncer l’« invasion soviéto- cubaine » 
du Shaba. Cette prisu de position, ainsi que, plus généralement, 
la politique de la Chine A l’égard dn tiers-monde et de l’Occident 
ont provoqué une très violente attaque de la presse de La Havane. 
L’organe du P.C. cubain écrit que Pékin « cherche ses alliés parmi 
les pays comme la France dont le gouvernement tente de sauver 
le régime sanguinaire et corrompu • du général Mobutu. 

D'autre part, la presse belge ayant reproduit des informa- 
tions selon lesquelles d'autres provinces que le Shaba connais- 
sent des troubles graves, le généra] Mobutu menace une rois 
encore de rappeler son ambassadeur & Bruxelles. (lire page 3.) 

Une colonne de rebelles mise hors de combat 
au nord-est de N'Djamena 


Des éléments de l’année fran- 
çaise stationnés en renforts au 
Tchad depuis la fin d'avril ont 
été engages aux côtés de l'armée 
nationale et . de ia gendarmerie 
tchadiennes qui ont affronté pin- 
sieurs cen t ai n e s de rebelles, bien 
armés, du Frolinat, dans la région 
d'Atl, & environ 450 kilomètres 
au nord-est de la capitale, NTDJa- 
mena. Les combats ont commencé 
au début de cette semaine lie 
Monde du 2 juin) et ont pris fin 
ce vendredi matin 2 juin avec 
l'anéantissement des unités du 
Frolinat. 

Selon les Informations recueil- 
lies à Paris, la ville de Djedda, à 
46 kilomètres au nord d'AfcL dont 
le contrôle avait échappé à l’ar- 
mée régulière tchadienne, a été 
reprise. Il semble que les rebelles 
du Frolinat. qui sont pratique- 
ment maîtres de la province nord, 
le Borkou-Ennedi-Tibesti, depuis 
la chute de Faya-Largeau en 
février dernier, et qui ont réussi, 
avec le soutien de la Libye, k 
couper en deux le Tchad, aient 
voulu percer la ligne de défense 
tchadienne organisée autour de 
N'Djamena depuis Moussoro Jus- 
qu’à. Abéché, en passant pax AU. 

C’est da-wA une palmeraie, au 
nord de la garnison d’Ati, que les 
dissidents du Frolinat, équipés 
d’armes lourdes d’origine sovié- 
tique (le Monde du V juin), ont 
été encerclés par les TchadJens et 


les troupes françaises appuyées 
par des avions Jaguar. Cette pal- 
meraie encaissée dans des falaises 
que tenait l'année nationale tcha- 
dienne s’étend sur une quinzaine 
dé kilomètres, et les unités du 
Frolinat y avaient déposé du 
matériel, des stocks de munitions 
et d'essence — repérés par avion 
— en vue de préparer une offen- 
sive dirigée probablement vers 
Mongo, où se trouve un centre 
d'entraînement de l'armée tcha- 
dienne avec des instructeurs fran- 
çais. 

J. I. 

(Lire la suite page 4.) 


Le durcissement chez Renault et Boussac 
sera un test pour les syndicats 

M. Séguy : les travailleurs vont comprendre 
qu'il faut prendre en main leurs intérêts 


Brusqua arrivée de nuage» dam un eflmal social 
relativement calme : occupation minoritaire de r usine 
Renault-Cléon-Rouen. Immobilisation des presses de ia 
Régie automobile à Flirt*, débrayages dans d'autres 
établissements de la tlrme nationale, appel de la 
(XF.D.T. A r occupation de* usines Boussac— D’autres 
conflits, ponctuels généralement, éclatant Id et là, sur 
les salaires, la durée du travail, et surtout sur tas 
problèmes de l'emploi (lire pages 31 et 36}. 

Certains de ees mouvement*, notamment chez 
Renault, semblent être davantage déclenchés par ta 
*■ ras le bol » des éléments de ht base qua-par ta* 
organisations ouvrières. L’évolution de ce durcissement 
social, manifesté jeudi par la grève limitée A rEE.F„ 
servira de toute façon de test aux syndicats. 

Pour sa part, M. Georges Séguy a déclaré ta 
1" juin au congrès de la chimie C.G.T. : - Le 


pouvoir n’est qu'au sursis. Nous sommes au début 
d’une nouvelle phase de révolution qui amènera les 
travailleurs à comprendre qu'il ne faut pas a'en 
remettre aux accorda de sommet, mais prendre en 
main leurs latértts.» 

Cafta sensibilité sociale accrue va do pair avec 
une certains baisse de rppHrabDM pibond, qui avait 
suM tas élection*. Lm chef* d'entreprise. Interrogés 
en mal par l'INSEE, se montrent plus modérés quant 
aux perspectives de croissance de la produeflon et 
notent un gonflement des stock*. Le président de le 
chambre de commerce et d’industrie de Paria craint 
pour sa part que f expansion ne dépasse pas 2£ Vo 
cette année, male que la hausse des prix soit «plue 
proche de 12 s /s que de 10 V» ». Selon fui, 1e plan 
de ML Barre «n’a pas de chances de succès al la 
conjoncture est trop morose ». 


Limites et ambiguités du « barrisme » 

par GILBERT MATHIEU 


Les théories nouvelles ont be- 
soin d'être simples ponr s'imposer 
& l’opinion. Assez complexes 
aussi pour résister à la critique 
des spécialistes. Le c barrisme », 
qui s’instaure sous nos yeux, 
remplit les deux conditions. 

Ses adages sont simples, comme 
le libéralisme classique qui les 
Inspire : la monnaie est le bien 
suprême, donc l'inflation qui 
l'érode, le mal absolu ; les prix 
montent quand la demande est 
trop forte et le crédit facile : 
il faut donc brider la première 
et freiner le second; l'économie 
est une chose trop sérieuse pour 
la confier aux technocrates : 11 
convient donc de la rendre aux 
hommes d'affaires ; les emplois 
naissant dans une économie saine, 
il n'est^pas gênant _gue le chô- 
mage J s'aggrave, ~ • st - c’est pour 
aese-infr je pays ; rien de grand 
ne se faisant sans, effort, fl est 
juste que la nation souffre pré- 
sentement pour mériter un ave- 
nir meilleur, etc. 

A la télévision, ces aphorismes 
passent bien. Comme tant 
d'autres formules simples, que 
l'auditeur n'a pas le temps d'ap- 
profondir. Au lecteur plus exi- 
geant sont réservés les propos 


POUR DAHKL C0HN-BENDÏÏ 


par JEAN-PAUL SARTRE 


Vous êtes nés en France, vous 
pariez le langue française, vous 
pensez cm français : vous ôtas Fran- 
çais. Comme Cohiv-Bendlt, A ceci 
près qu'il est depuis dix ans interdit 
de séjour, car le gouvernement fran- 
çais l'a expulsé comme Allemand. 

Dix ans, c'est la temps normal da 
rapalsement, des anniversaires. A 
tout ta moins depuis quatre ans. un 
chef d'Elat libéral eût pu lever la 


GASTON 

BONHEUR 


LE SOLEIL OBLIQUE 

“Une fête continuelle des yeux, 
du cœur et des sens." 
JACQUELINE PIATIER "LE MONDE" 

"Nous nous laissons aller à 
cette épopée toujours 
voluptueuse, à cet 
enchantement de paysages 
qui etoilent le livre.” 

ANNE PONS "LE POINT" 


ROMAN/JULLIARD 




mesure d'expulsion. Rien encore n’a 
été fait 11 faut que Cohn-Bendit ait 
commis une bien grapde faute 
publique. Laquelle ? Pense-t-on qu'il 
a fait l'Avénemant de mai comme un 
sculpteur fait une statua ? 

Lee pouvoirs ont ceci d'imbécile 
qu’ils veulent toujours réduire la 
multiplicité des Individus A un seul 
acteur. Cohn-Bendtt n’a rien lait dont 
on puisse le tenir pour responsable 
seul, mais aux yeux du gouver- 
nement, Il représente tous les Fran- 
çais qui ont agi A ce moment-là. 
Cohn-Bendit perd sa réalité et 
devient le symbole de mal 68. Le 
pouvoir a la chance que les parents 
de Deny aient omis de rédiger pour 
leur fils la déclaration de nationalité 
A la prélecture de Montauban, en 
1BU5. C’est, comme nous l'avons vu, 
on Français réel, mais II lui manque 
de l'être officiellement Les ministres 
en feront un étranger et du même 
coup étranger aussi sera le mouve- 
ment qu’il symbolise. 

Qu'est-ce donc que cet étranger 
pour messieurs les ministres ? Un 
Juif allemand. 

Cela ne fut pas dû, mais on s'en 
servit A fond : Il y avait .& l'époque 
des mouvements de même nature 
dans plusieurs pays d’Europe. Ils 
agissaient les uns sur les autres, 
on eût dit qu’lis s'envoyaient des 
émissaires ; ces émissaires. Il fallait 
les trouver. Le juif fit l'affaire. Notre 
vieille représentation du juif errant 
y préparait les esprits. De ce point 
de vue, Cohn-Bendit était parfait : 
nae conservateurs ta considéraient 
tantôt comme Fronçais, tantôt comme 
Allemand, plutôt ni Français, ni Alle- 
mand, H représentait la race odieuse 
qui va d’une nAtlon & l’autre, et ne 
s'adapte nulle part 

Jusqu'à présent, M. Giscard d 'Es- 
tai n g n’a rien diL Je veux croire 
qu’il réfléchit ; dans la cas contraire, 
son silence serait une manière habile 
d’utiliser celui de nos conservateurs 
antisémites. 

La frontière doit se rouvrir pour 
DBniel Cohn-Bendit, ce citoyen 

français. 


d’allure savante r le réglage du 
crédit et de la masse monétaire 
assure automatiquement la maî- 
trise de la croissance, dans le 
respect des Initiatives des entre- 
prises ; le doublement du déficit 
budgétaire n’est pas périlleux 
quand la majorité le décide, puis- 
que, Alors, 11 est réputé financé 
« de façon saine », sans appel 
L l’émission monétaire; le gon- 


flement des profits des entre- 
prises engendrera, spontanément 
l’emploi, cor 11 permettra les 
investissements qui font présen- 
tement défaut; les bausses de 
prix a inflationnistes » sont dan- 
gereuses, les antres non (par 
exemple. 13 % de hausse annueHe 
sous M. Chirac traduisent, dit-on. 
une politique insensée, tandis que 
11 % — on davantage — sous 
Al Barre illustrent la réussite 
d’un pian de rigueur).. 

(Lire la suite page 3ZJ 


AU JOUR LE JOUR CATOBLEPAS 


La pcHitigve économique et 
sociale du gouvernement est 
incontestablement . .- cohérente, 
comme Vêtait celle ' ■de cet 
homme qui, entraînant son 
âne à manger de moins, en 
moins, n'échoua qu'à la veilla 
du succès par un. stupide acci- 
dent quand rdne mourut de 
faim au moment oU fl en 
arrivait à- se passer tota- 
lement de nourriture. 

Le gouvernement compte 
éviter cet écueü grâce A 


l ‘Ingénieuse disposition qui. en 
facilitant P épargne, permet, à 
la pénurie de se financer elle- 
même. 

En somme, rdne évitera la 
mort par inanition en se. 
mangeant lui-même. Ainsi en 
aüait-Û du catoblépas des 
Grecs. Mais qu'on prenne 
garde qu'en modifiant le ré- 
gime de l'animai on ne finisse 
par le rendre dangereusement 
carnivore. 

ROBERT ESCARP1T. 


UN FILM DE PHILIPPE HAUDIQUET 

£a Longue Lutte 
du Jjawzac 


Copra-Films est une coopérative 
ouvrière de production et de réali- 
sation audiovisuelle, fondée en 1070 
par un groupe d'anciens éléves de 
i'écota du cinéma et de la photogra- 
phie de Vaugirard. Cette coopérative 
a produit ou coproduit des films 
sociaux, politiques, militants, des 
filma « en dehors du système * pour 
aborder [a réalité d'aujourd'hui tel. 
récemment. Mais qu’est-ce qu'elles 
veulent ?, de Câline Serreau. 

L'auteur des Bâtisseurs, Philippe 
Haudiquet, réalisateur membre de 
Copra-Films, s’intéresse particulière- 
ment au Larzec ( Oerdarem Lo Lerzsc, 
en collaboration avec Dominique 
Bloch et Isabelle Lévy, Villages du 
Lares c). Réponses à un attentat, 
court métrage de dix-neuf minutes 
constituant la première partie de ce 
programme, est un reportage de 
« contre-information - : les réactions 
de la population de La Blaquiére, un 
des visages du Larzac après l'atten- 
tat (anonyme) qui détruisit, en mars 
1975, ia maison de M. Guiraud, un 
des résistants au projet d'extension . 
du. camp militaire. Tout la monde 
s'unit pour la reconstruction de la 
ferme. Il n'y a lè que des paysans 
désireux de rester sur leur sol et qui 
veulent que leurs aspirations soient 
(Mises en considération. 

Les B&tisaaura, long métrage de 
soixante-dix-sept minutée, que 
Philippe Haudiquet a réalisé ensuite, 
reprend et amplifie les thèmes de ta 
solidarité, de la résistance non-vio- 
lente, de !' enracinement. C'est encore 
du reportage, mais on passe de 
l'étude « A chaud » d'un fait divers 
A la peinture d'une communauté dans 
aes rapporta avec le pays réel, la 
région. Un pays' qui, loin d'être 
arriéré, 3' est organisé pour son re- 
nouveau, s'ôst modernisé (groupe- 
ments agricoles d'exploitation) sons 
rien perdre de a on particularisme, 


V 


de ce qu'on pourrait appeler eon 
identité culturelle. 

Les agriculteurs du Larzac sont les 
personnages vrais d'un flkn où Ton 
retrouve certains élans, l'humanité 
du cinéma de John Foid, et qui n'eat ' 
pas sans rapport, pour qui revient 
du Festival de Cannes, avec l'Arbre 
aux sabots, d'OIml. Las magnifiques 
scènes de la veillée et de la commu- 
nion, par exemple, montrent la sur- 
vivance des valeurs naturelles chez 
des paysans du vingtième siècle, 
évolués, attachés à leurs outils de 
travail, A leur terre historique (lu 
passé, le présent l’avenir), A leurs 
coutumes et A leur cadre de vie. Ce 
très beau film ne cherche pas à 
exploiter politiquement le longue 
lutta des gens du Larzac mêla A 
faire connaître, A taire respecter un 
monde paysan qui refuse de dispa- 
raître. 

Les Bâtisseurs sortent dans una 
■ seule «alla parisienne, une petite 
salle. Les films d'horreur ont plus da 
chance cette semaine dans les cir- 
cuits d’exploitation i 

JACQUES 5ICLIER. 

•A 'Action-Ecoles. . 


UNE SEMAINE 
AVEC 1/ ALSACE 

Continuant son tour de France 
des réglons, trie Mondes va da 
lundi S an samedi 1* Juin, 
convier ses lecteurs à paner une 
semaine avec 1* Alsace. 

Chaque Jour nous publierons, 
dans nu supplément de pla- 
ideurs pages, les enquêtes et lu 

reportages de nos envoyés spé- 
ciaux et de sim correspondants 
sur les réalisations et les aspi- 
rations des deux départements 
alsaciens. 
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Page 2 — LE MONDE — 3 juin 1978 • • • 



LIBERTÉS 


Jeanne 

O N descend te rue tfAssaa. Un 
étudiant roua met un papier 
dans les mains : II s'agit de 
rendre i Jeanne d’Arc, « notre 
hérofhs nationale», «un hommage 
éclatant » ef tTaller fleurir, le 
dimanche 14 mai , « les statues de 
la sainte de la patrie ». Tout ceci 
afin (Tasaurer, contre tes dangers, 
te aalut de la francs, car « la 
substance même de la nation est 
menacée, à l'extérieur comme à 
r Intérieur ». Et fl a 1 agit de préparer 
le 4Str anniversaire de la mort de 
Jeanne la Lorraine, Tan prochain. 

Cette année, c’est le 200" anniver- 
saire, la 30 mal, de la mort de Vol- 
taire. U y a un siècle, le conseil 
municipal de Parle avait décidé de 
célébrer le premier centenaire de 
la mort de Voltaire, « précurseur de 
la Révolution et apôtre de la libre- 
pensée ». Un chroniqueur ecclésias- 
tique, Dom Chamard, pour argu- 
menter contra une telle célébration, 
s'écrie alors : «Voltaire, le cham- 
bellan et le courtisan du roi de 
Prusse t L'inautteur Ignoble dss 
soldats français vaincus à Rosbach 
par les grands-pères des soldats 
prussiens qui devaient nous vaincre 
de nouveau et envahir la France. » 
Et de décrira, sans aucun souci do 
l’histoire, la « mort infâme » de Vol- 
taire, en faisant le parallèle avec 
une autre mort, noble, celle-là : 
« I! mourut le 30 mai, le four même 
où Jeanne la Pu celle, la vaillante 
Française, avait consommé son mar- 
tyre, trois siècles auparavant Quelle 
différence entre Tagonie de Voltaire 
et le sublime sacrifice de Jeanne 
d'Arc l » 

Finalement, le gouvernement, A la 
suite des polémiques. Interdit « toute 
manifestation publique, processions 
ou cortèges » en l’honneur de 
Jeanne tfArc ou de Voltaire. Hé ac- 
tion de Dom Chamard : - Le gou- 
vernement blesse, en cette cir- 
constance, toutes les convenances, 


d'Arc et Voltaire 


par . 

JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 

en assimilant, somme toute, Jeanne 
d'Arc A Voilélra, l'héroïque vierge à 
son cynique Inaulteur, en se croyant 
obligé d'interdire tout hommage 
public A la première, parce qu'il 
avait dû proscrira toute démonstra- 
tion en faveur du dernier. » Et Dom 
Chamard regrette qu’à Rome le mi- 
nistre de nmérleur , M. Crlspl, ait 
tout permis ï « On vit h» ministres, 
les membres des deux Assemblées 
législatives, les' personnages offi- 
ciels. les professeurs salariés par 
le gouvernement, les journalistes, les 
littérateurs, les savants, tous les 
apôtres de l'Incrédulité, se donner 
rendez -vous A Rome pour r apo- 
théose publique et solennelle de 
Voltaire. On voulait affirmer en lui 
le principe qui avait enfanté la 
Révolution et qui devait triompher 
de la papauté, du catholicisme et 
de ta religion chrétienne elle-même. 
Telles étalent du mains leurs espé- 
rances, dont n» ne faisaient aucun 
mystère.» 

Aujourd'hui, heureusement, n y a 
moine de « partlsanerie » al moins 
de couteaux tirés entre les tenants 
de Jeanne d'Arc et ceux de Voltaire. 
Encore que des Intégristes existent 
dans fun et rautre groupe et qu’il 
arrive de les rencontrer. 

// est Intéressant de se reporter 
au siècle dernier pour cette même 
période de mal 1878. Léon XIII, 
qui venait d'être élu papa, ef dont 
la légende tara un pape ouvert et 
libéral, è f opposé de son prédéces- 
seur Pie IX, donnait une sncyc/fgua 
où II s'élevait contre la civilisation 
moderne et condamnait ■ cette 
liberté effrénée et perverse de tout 
enseigner et dB tout publier », Il 
annonçait que ces principes de 
liberté allaient « précipiter les peu- 
ples dans toutes aortes de mal- 

(*) Prêta». 


heure ». Le 2B décembre 1878, oe 
sera une nouvelle encyclique et le 
condamnation de « la secte de ces 
hommes qui s’appellent diversement 
et de noms presque barbares : 
socialistes, communistes, nihilistes ». 
Ouet est le crime de ces hommes 7 
«Ils prêchent la parfaite égalité de 
tous les hommes pour ce qui 
regarde leurs droits et leurs de- 
voirs. » 

Les socialistes sont particuliére- 
ment -la cible du pape et de chroni- 
queurs comme Dom Chamard. Dans 
ses Annales ecclésiastiques, U écrit 
que las socialistes ne sont que des 
anarchistes, qui ■ sèment partout 
(aura principes .néfastes « : Ils ont, 
en effet, « des journaux, des revues 
Illustrées, et Jusqu'à leurs chants 
de Noël et leurs almanachs ». Un 
socialiste, Hoedel, a d’ailleurs tiré, 
le 11 mal 1878, aur V empereur 
d’Allemagne, vieillard de quatre- 
vlngt-deux ans ; Il Te raté, a été 
condamné i mort. « Voilé, conclut 
Dom Chamard, où conduit l'Irréli- 
gion, où conduit le Kuituricampl I • 

Le 30 juillet. aux élections, les 
socialistes allemands gagneront de 
nombreuses voix mais perdront la 
moitié de leurs siégea ; et le nou- 
veau Reichstag promulguera aussi- 
tôt une loi Interdisant « les asso- 
ciations poursuivant des tendances 
socialistes, démocratiques, anar- 
chistes ou communistes ». En 
Italie, le roi est luf-méme T objet 
d’un attentat, le 17 novembre 1878, 
par un socialiste, Passanante. Dom 
Chamard tait remarquer que le roi 
« tient tout son pouvoir de le franc- 
maçonnerie -, et que Ton peut voir 
lé « un lien de cause A effet I ». 

■ Toutes les passions s'éteignent 
avec l'Age », aSVrmalt Victor Hugo. 
Mais les peurs font sans cesse 
renaître las climats passionnels. On 
voudrait que les seules militances 
soient celles de Jeanne d’Arc ou de 
Voltaire : pour la délivrance des 
seuls opprimés. 


Maso et Miso 


L A voie de la libération n’en: 
jamais celle de la facilité. 
Les chemins de la liberté 
sont nécessairement es&rpcs, et 
étroit*. Cènes, dans le bouddhisme 
bu , l'accent est mis snc la nature 
parfois soudaine de TiUuanaadoii ; 
malt eda oe signifie pas qu'au 
novice, lorsqu'il fait azen, poisse 
se passes de ces vertus primordiales 
que sont la vigilance, le courage 
et l'opiniâtreté. 

La libération n'est pas l'aban- 
don f»™ pulsions chaotiques du 
corps et de l'esprit, mais la maîtrise 
de ces puisions; elle n'est pas 
l'avachissement, mais la tension ; 
elle n’est pas la licence, mais Le 
dépassement de soL Ainsi que 
récrit Nietzsche, dans Zarathous- 
tra : « L'homme est qudquo chose 
qui doit élire surmonté. ». 

Q l q vaut pour toutes les libé- 
rations, en particulier pour la libé- 
ration sexuelle, qui inspire depuis 
quelques années tant de pbuümdes'. 
La liberté n'est pas la débauche. 
Etre un homme libre, ce a "est pas 
âcre un homme à quatre partes, 
mai» an homme debout. Ce qui 
nous libère est ce qui noas unifie, 
et noo ce qui nous morcelle. Un 
homme au tempérament donjua- 
nesque, lorsqu’il fait pat amour- 
passion l'expérience de la fidelité, 
éprouve onc merveilleuse sensation 
de délivrance : délivrance dn men- 
songe. délivrance de la division, 
délivrance des dénions qui le rete- 
naient prisonnier. 

Anjoard’hoi, d»n« le vocabulaire 
quotidien, la Liberation, c'est la 
panouae. Pour beaucoup d'hom- 
mes, une femme libérée est une 
femme facile, onc marie-coucfae- 
toi-ûa. Ces pauvtes types ignorent 
que ce qn’ti y a de plus captivant 


par 

GABRIEL MATZNEFF 

dans la vie amoureuse, c’est la 
conquête. Parce qu'ils se savent 
incapables de charmer les jeunes 
personnes, d'opérer cette divine 
alchimie de U séduction, oh Tin- 
différence se mciamorpbcse en ten- 
dresse ec l'hostilité eu désir, ps 
rêvent de femmes qui se déshabil- 
leraient sur an simple claquement 
de doigts. Aotrefois, 0 y avait les 
putains ; i présent, il y a les 
femmes libérées. Aux yen* de tels 
hommes, nne femme libérée est 
une putain qn'ils ne payent pas. 


Que certains hommes k satis- 
fassent de cette caricature de h 
libération, c'est compréhensible ; 
ce qui en revanche ne Test pas, 
c'est que des femmes, souvent inud- 
b genres et belles, y présent U 
p» gin. En 1976, an lendemain de 
« l'année de la femme », quatre 
femmes, Corel, Delphine, loanna 
et Nad]a, avaient réalisé on 
remarquable bande-vidéo intitulée 
Miso et Maso vont en bateau. Il j 
a aujourd'hui chez les f crama, y 
compris chez la féministes, beau- 
coup de misogynie et de maso- 
chisme inconscients dans le rçgerd 
qu'elles portent sur elies- mènes 
et sur leurs relations avec la 
hommes. 


Vio! et torture 


Ainsi, en ce qni touche le vioL 
Dans Gloria mundi. L'atroce film 
de Nikos Papatakis, on voit des 
parachutistes torturer une femme 
« la violer avec un tesson de 
bouteille. If n'existe aucune diffé- 
rence entre ces tortionnaires et le 
jeune cadre dynamique qui prend 
nne fille en auto-smp sur La rente, 
puis U viole. Ceux/celles qui pré- 
tendent le contraire ne sont que 
des sophistes. Un type qui viole 
nne femme et nn type qui loi 
brûle la seins avec nne cigarette 
participent à U même ignominie. 
La violence physique est nne et 
indivisible. Dans 1a Grèce 
ancienne, la loi condamnait de 
façon unique • toute espèce de 
mauvais traitement, de violence ou 
d’oatrage contre un enfant, une 
femme, un homme libre au 
esclave ». Et Démoscfaène, dans 
son discours contre Midias, loue 


l'humanité, la pbihmtropia, de 
cesse loi. 

La femmes qui s’apitoient sur 
les violeurs condamnés à de sévères 
peina de prison ne sont qae des 
dopes. Plus que jamais. Misa a 
Maso vont en bateau. La violents 
sont des ordures, et leur châtiment 
en nne victoire dn droà car la 
barbarie. Récuser, comme le font 
certaines féministes, « la justice 
patriarcale de FEtat bourgeois », 
c’en lâcher la bride à contes Us 
violence, c'est ■adhérer à la nova- 
getic. 

Et le pardon des offensa, m’ob- 
jectera-t-on ? J'ai le droit de par- 
donner le mal que l'on me fait, 
mais non celui qae l'on bût aux 
ancra. Ao jour du Jugement, 
lorsque nous comparaîtrons devant 
la face de Dieu, seuls la martyrs 
auront le pouvoir d’intercéder en 
faveur de leurs bourreaux. 


UN TRAITE CRITIQUE 


L'histoire et ia pratique 


par ROGER ERRERA (*) 


Instruction » interministérielle non 


V OICI ta second volume de 
l’ouvrage de M. Jean Rivero 
consacré aux libertés publi- 
ques (1}- fi traite du régime des 
principales libertés : sûreté, vie pri- 
vée, libertés de la personne physi- 
que, libertés de la pensée (liberté 
d'opinion, liberté religieuse, presse, 
radio-télévision, cinéma, liberté 
d'enseignement), enfin libertés de 
l'action collective (réunion, manifes- 
tation, association). A- propos de 
chacun de ces thèmes, l'auteur, 
loin de se borner A décrire l'état 
du droit en vigueur, élargit son exa- 
men dans trois directions. Se fai- 
sant historien, il montre le tien qui 
unit en Francs le régime des liber- 
tés à l'histoire politique du paya et 
aux structures, voire aux habitudes. 


(1) Les Libertés publiques. EL Le 
Régime des principales libertés. 
Pressas universitaires da France, 
cou. «Tbfifflls», 370 p., M F. Sur 
Je premier volume, voir c La crise 
des libertés» (Je Monda daté 30- 
31 décembre 1973). 


de «es administrations - on sait la 
part de T « usage », souvent A la 
marge de la légalité, dans nombre 
de pratiques— 

En second lieu, penseur vigoureux 
qui ne s'est jamais contenté du sec 
positivisme juridique, source princi- 
pale de l'anémie de la pensée juri- 
dique, M. Rivero propose au lecteur 
une réflexion sur quelques concepts 
forts, comme celui de sécurité juri- 
dique 8'aglssant de l’Individu face 


Plusieurs éléments limitent aujour- 
d'hui en France la sécurité juridique. 
Deux d'entre eux se rapportent A la 
procédure pénale : au 1" r décem- 
bre 1077, sur les 34 544 personnes 
détenues dans les prisons, 43,53 °/a 
étaient en détention provisoire. Ce 
que la loi décrivait comme une 
mesure ■ exceptionnelle » est da- 


su pouvoir. II Insiste sur ta contenu 
très riche de notions telles que la 
liberté de conscience. Enfin, pro- 
fondément attaché A la liberté 
comme valeur vécue. M. Rivero cri- 
tique chaque fols qu’H l'estime né- 
cessaire ce qui est insatisfaisant, 
voire Inquiétant, dans la situation 
actuelle. 


maurô. malgré les réformes votées 
par ta Parlement, une pratique cou- 
rante, une habitude, voire une faci- 
lité, qui fausse tout le déroulement 
ultérieur de la procédure, sans par- 
ler de sa contribution è r encombre- 
ment des prisons, lui-même source 
d'autres maux. M. Rivero écrit : 
« — La mise an détention repré- 
senta, pour le fuge d’instruction. la 
solution la plus facile, et celle qui 
h/l procure le maximum de garan- 
ties. » On aimerait penser que la 
loi n'est pas faite pour le juge. 

H faut mentionner Ici la Cour de 
sûreté de l'Etat. Il est profondé- 
ment malsain que les personnes 
poursuivies pour un certain nombre 
de crimes ou de délits politiques 
relèvent d'uns juridiction Issue 
directement de ce que M. Rivero 
nomme «/s longue liste des furb 
dlctlons exceptionnelles». Par sa 
composition, sa compétence aussi 
vaste que vague et par la procé- 
dure A tous égards exorbitants sui- 
vie devant elle — déclenchement 
de l'action publique par un écrit du 
ministre de la justice ; renvoi de 
l'inculpé devant ta cour pour le 
Jugement par un décret de misa 
en accusation ; délai de garde é 
vue porté jusqu'à six jours ; possi- 
bilité pour le parquet de faire effec- 
tuer des perquisitions de nuit, — 
la Cour de sûreté de l'Etat offre 
une insécurité juridique maximum. 
Il convient de la supprimer. 

Un troisième élément d'insécurité 
peut es résumer en une phrase : 
la sanction des atteintes A la liberté 
est Vés insuffisante. Au sujet de 
la responsabilité pénale. M. Rivero, 
après avoir cité les obstacles aux- 
quels se heurtent le plus souvent 
les poursuites intentées contre des 
membres de la police pour vio- 
lences envers les personnes dans 
l'exercice de leurs fonctions, paria 
de r ■ indulgence de la sanction 

lorsqu'elle intervient, certains ma- 

(*) Maître des requêtes n Conseil 
d’EtaS. 


glstrats redoutant, en se montrant 
rigoureux, de susciter l'hostilité de 
la police alors que la collaboration 
de celle-ci leur est nécessaire pour 
raxercice de leurs fonctions répres- 
sives... Parfois, la volonté d’assurer 
rîmpunhé des agents feuille frise le 
scandale ». 

Quant A la responsabilité disci- 
plinaire, comment juger de sa réa- 
lité et de son efficacité, vu 1 ce que 
l'auteur nomme sa » seml-ctandesti- 
ntté »? La mise en jeu de la res- 
ponsabilité civile, enfin, se heurte 
A la complexité des règles de répar- 
tition de compétences entre les 
deux ordres de juridiction. Vingt 
ans après la disparition de son mari, 
dix ans après avoir présenté une 
demande d‘ indemnité A l'Etat, 
Mme Audln en e3t à rechercher le 
tribunal compétent pour statuer Gur 
cette demande™ 

Un dernier élément est la place 
excessive prise peu A peu par les 
mesures administratives : le régime 
incertain des Interpol latlons et des 
actes effectués A cette occasion, 
l'Internement d'office des aliénés, 
l'expulsion des étrangers et les me- 
sures de détention qui raccompa- 
gnent, précisées récemment par une 


M. Rivero consacre près des deux 
tires de «on livre aux libertés de 
la pensée. On lui saura gré de 
poser une question capitale : y 
a-t-il des limites è la liberté d'ex- 
pression ? Chacun reconnaît la né- 
cessité de protéger l'Individu, no- 
tamment dans sa vie privée et sa 
réputation. Sur la protection de la 
jeunesse, si la finalité est en géné- 
ral admise, la nature du danger et 
celle des moyens employés sont 
de plus en plus discutées, ot discu- 
tables. Quant au débat eur la vio- 
lence et la « pornographie », Il a 
une vertu, et une seule : celle de 
faire prendre conscience des limi- 
tes du libéralisme et de l’Incohé- 
rence de plus d'une position. Beau- 
coup de ceux qui assurent que la 
« pornographie » ne peut avoir au- 
cun effet nocif sur les lecteurs et 
les spectateurs sont les première A 
estimer que la violence, notamment 
A la télévision, est dangereuse et 
qu’il faut donc ia limiter, ou bien 
que les incitations â ta haine ei ù 
la discrimination raciale doivent être 
interdites et réprimées. 

Peut-on avoir raison sur tous las 


publiée (pourquoi ?), les Interdic- 
tions de publications étrangères ou 
« de provenance étrangère », sou- 
vent négociées avec tel ou tel Etat 
africain « ami », en sont autant 
d'exemples. Dans tous ces domai- 
nes. is contrôle du juge (udiciaire 
et du juge administratif demeure in- 
suffisant ou tardif. Il doit être ren- 
forcé. 

L'apport du droit International, 
dé|A Important le sera de plus en 
plus. On le volt dès maintenant en 
considérant les conséquences tirées 
par la Cour de Justice des Commu- 
nautés européennes des principes 
posés par le traité de Rome su sujet 
des droits des ressortissants des 
pays membres de la Communauté 
(séjour, déplacement, non-discrimi- 
nation, expulsion). La ratification par 
(a France du droit de requête Indi- 
viduelle devant la commission euro- 
péenne des droits de l'homme per- 
mettra d'autres progrès. Avec Chy- 
pre, Malte, ia Grèce et la Turquie, 
outra l'Espagne et le Portugal qui 
viennent d'adhérer 6 la convention, 
la France est le seul pays européen 
A refuser d'accepler ce droit de 
requête. Quatre ans ont passé de- 
puis la ratification, plus que tar- 
dive, de la convention. Qu'attend- 
on ? Que redoute-t-on ? 


tableaux en même temps 7 Ce n'est 
pas certain. Veut-on se protéger 
contre certains effets possibles, ou 
estimés probables 7 Ou bien le but 
est-il de détendre avant tout des 
valeurs 7 Dans cé dernier cas. R 
est parfaitement fondé d'interdire 
l'apologie des crimes de guerre. 
L'interdiction de l'Incitation è la 
haine at A la discrimination raciale 
relève des deux domaines. 

Un fait demeure : R n’y a pas 
de société politique, et de société 
tout court, sans morale commune 
faisant l'objet d'une acceptation. 
Commant déllnir aujourd'hui cette 
morale 7 Un consensus est-EI pos- 
sible A son cujet ? Tout le problème 
est IA. 

Les réffexions de M. Rivero sur 
la signification de la liberté de 
conscience sont excellentes. « La 
République assure la liberté de 
conscience. Elle garantit le libre 
exercice des cultes... ■ L'article 
OTBmler de la loi de 1905 a la 
concision et la densité des grandes 
lois dé liberté. Il a fallu du temps, 
et plus d'un débet, pour qu'on en 


tire toutes les conséquences légi- 
times, notamment en ce qui concerne 
les aumônaries dans l'enseignement 
public. Appliqué A renseignement, 
le principe de liberté est A la source 
de multiples aménagements Juridi- 
ques r il y a la liberté de l'ensei- 
gnement, la liberté dans renseigne- 
ment. qui Inclût la liberté de 
renseigné et le libre choix de l'en- 
seignemenL II y a enfin les prin- 
cipes de laïcité et de neutralité. A 
la Dase d'un tel système, on trouva 
le pluralisme, conçu A la lois comme 
exigence philosophique et techni- 
que d'aménagement des Institutions. 
Un homme de courage, de justice 
et de liberlé, Henri Teitgen, l'avait 
dit avec force voici trente-deux ans 
devant l'Assemblée constituante, 
lors du débat sur la liberté de l'en- 
seignement. en des termes dont 
l'inspiration conserve aujourd'hui 
toute ea valeur. 

La liberté de conscience conduit 
enfin A poser le problème de l'ob- 
jection de conscience. Elle n'est 
reconnue en droit français qv*A pro- 
pos du service national, depuis 1963 
seulement, et non sans restrictions. 
On aurait souhaité que M. Rivero 
élargisse Ici sa réflexion : Tobjw- 
tlon de la conscience pose A tous 
une question grave entre toutes, 
celle de ia désobéissance cïvfle. Au 
nom de quels principes et Jusqu’à 
quel point peut-on. doit-on, désobéir 
A l'autorité établie? 

Le sujet est d'ordinaire peu traité 
cm France, sans doute parce qu'on 
le considère comme « théorique ». 

A ton : A Nuremberg et ailleurs, des 
tribunaux ont condamné des hom- 
mes pour ne pas avoir désobéi. El 
H y a trente-cinq ans. en Franc», 
le problème n'ètatt pas théorique- 
Bernanos fustigeait alors, de son 
exrl brésilien, les hommes « tous 
respectueux des opinions de cha- 
cun, mais qui, désespérant do maî- 
tre d’accord le vrai et le taux, la 
mol et le bien, las victimes et ha 
bourreaux. Dieu et le diable, renon- 
cent A se taire une opinion pat- 
sonnelfe, s'en tiennent respectueu- 
sement 6 celle de leurs supérieurs 
ar.« assurent tranquillement WW - 
aalut étemel par la pratiqua du 
plus sacré de leurs ■ devoirs 
d’état -, qui est d’obéir & qui & 
paie ». 

L'excellent livre dB M. Jean RW*® 
constitue une contribution de 0“®' 
iltè A Fa réflexion contemporaine sur 

les libertés. A ce titre, n s'adresse 
A tous et vient à point pour éclaire* 
la signification des llberrés d»w 
une société encline au •* * 
la confusion des valeurs. 
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Les fers 
delespoir 

La vie inattendue d’un grand 
chasseur et d’un amoureux de la 
nature devenu le premier compagnon 
du Général de Gaulle 


Grand Chancelier de V Ordre de la 
Libération depuis 1962 



U sécurité juridique 


La liberté de conscience 
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LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT DU ZAÏRE 


Les Européens du Shaba 
songent de plus en plus au départ 

De notre envoyé spécial 


Uibumbaahi. — Le président 
Mobutu, retour de Rabat et de Parle, 
• remis, jeudi 1” juin à Lubumbashi. 
la croix de guerre zaïroise au 
2* REP. I! a, au passage, dit quelques 
mots aimables su général Llron. 
commandant la 2" brigade de para- 
chutistes français, qui s'apprêtait à 
quitter la villa. A l'aéroport de 
Lubumbashi, les cordons de sécurité 
.comptaient autant de Marocains que 
de- Zaïrois. 

Dans un coin du parking aérien 
était stationné un Transall français, 
chargé de parachutes. Les militaires 
français ont mis au point un plan 
qui leur permettrait en cas de coup 
dur, dintervenir n'importe où en 
trois quarts d’heure. Le Transall, 
stationné à Lubumbashi, était là 
pour cela. 

Une semaine après l'annonce otfl- 
dalle du repB du 2* REP ' .sur 
Lubumbashi, les choses paraissent 
foin de sa décanter. Une compagnie 
renforcée de légionnaires continuait. 
Jeudi, de camper à Koiwezl. Certains 
rapports indiquant que des Katangais 
se sont regroupés non loin de là 
et quTta attendent pour ee mant- 

- tester. le départ de la légion. 

Stationnés sur la base de Kamlna, 
plus au nord, les parachutistes 
belges viennent d’envoyer des ren- 
forts dans le Shaba orientât Cent 
cinquante hommes ont pris la relève 
de la légion à Ukesi et dans ses 
e [entoure. Une cinquantaine de 
Belges sont stationnés à Klpushl. 
Plue d'une centaine se trouveraient 

. A Lubumbashi. 

Les civils européens ont peur. 
Péur de rester. Peur parfois même 
de partir. Deux mille d'entre eux, dont 
prés dé deux cents Français, habitent 
Likasl, b mi-chemin entre Kolwezi et 
Lubumbashi. Mercredi encore, b la 
hauteur du pont de Luflra, un énorme 
bulldozer placé en travers de la 
■route par l'armée zaïroise leur Inter- 
disait de se rendre à Lubumbashi. 
sans autorisation spéciale. Le géné- 
ral 6inga, gouverneur militaire du 
Shaba, avait promis . aux autorités 
françaises que ce barrage militaire 
serait supprimé; Rien ne semble 
avoir été fait 

Les Européens de Likasl. dans une 
lettre adressée le 24 mal à leurs 
consulats et à la direction de la 

' Gécamines, s'étalent déjà plaints du 
.refus des autorités zaïroises de leur 

... délivrer les documents nécessaires 
à leur évacuation. « La population 
étrangère eu Shaba est considérée 
comme otage -, avaient-ils écrit en 
protestant contre - l’Impuissance de 
la direction - de la Gécamines. Le 
lendemain, les. ressortissants français 

- ont écrit b M. Raymond Barre qu’il 
leur était • Impossible d’envisager 


de rester dons cette région sans une 
protection militaire eHlcace agissant 
en force de dissuasion Cette mis- 
sive réclamait « le maintien, en per- 
manence, des contingents militaires 
français dans les tilttérenta centres 
de résidence au Shaba ». 

Les visites aoetarnes 
do vice-consol 

Ces requêtes ont fatt du bnilL Le 
consulat français à Lubumbashi a| 
commencé à délivrer dee passeports 
b ceux qui ne peuvent pas récupérer 
les leurs auprès du Centre national 
de documentation zaïrois. Parachu- 
tistes belges et légionnaires sont sta- 
tionnés dans toutes les aggloméra- 
tions où vivent des Européens. A 
Lubumbashi, pour les rassurer, le 
vice-consul français visite les familles 
françaises pendant le couvre-feu. 
accompagné d‘un légionnaire armé 
comme garde du corps- Afin d'éviter 
toute paniqua, les départs d'Euro- 
péens ee font par petits groupes. 
Plus d’une centaine de femmes et 
d'enfants ont gagné Bruxelles mer- 
credi à bord d'un DC-8 d’AIr Zaïre. 
D'autres sont partis sans fanfare, 
jeudi, sur le Transall qui ramenait 
à Kinshasa le général Llron. . 

Beaucoup d’Européens de Likasl 
hésitent A partir depuis que leur pro- 
tection est assurée par des soldats 
de chez eux. « Nous reluaona la 
travail forcé -, écrivaient-ils dans leur 
lettre du 24 mai. Mais, pour les 
employés de la Gécamines. s'en aller 
c'est abandonner le . mobilier, une 
voiture qui ■ coûté cher, eta « Il 
faut aussi donner un préavis dont la 
durée est proportionnelle â l’ancien- 
neté, sa débrouiller pour trouver une 
place sur un vol et payer son 
voyage, nous dit l’un d'eux. Quand 
on gagne 5 000 et 6000 fronça fran- 
çais per mais, c'sef dur. - La 
Gécamines n'encourage manifeste- 
ment pas ces départs. - Les employés 
belges, remarque notre Interlocuteur. 
n'ont pas rhabhude de s’opposer i 
leur direction. • 

Les Européens se sentaient déjà 
moins en sécurité depuis la guerre- 
de l'an dernier. En l'espace d'un an, 
les agressions A main armée se sont 
multipliées. En Juillet 1977, les Euro- 
péens se sont mis en grève pour pro- 
tester contre cette insécurité Dans 
les cités minières . africaines, la 
misère encourage la criminalité Les 
Européens ee méfie.rt maintenant de 
tout le monde : des soldats zaïrois, 
des rebelles, des autorités de Paris 
ou de Bruxeles qui peuvent ordonner 
d'un, jour à l'autre aux parachutistes 
de les abandonner à leur sort 

JEAN-CLAUDE P O MO M TL 



Des instructeurs et des coopérants français 
pourraient être maintenus au Zaïre 
après le départ du 2‘ REP 

déclare M. de Guirlngaud 


M. de Guirlngaud a dressé, le 
Jeudi i* r Juin, devant la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l'Assemblée -nationale, le bilan 
des opérations d’évacuation des 
Français au Zaïre. Selon le 
ministre, quatre cent vingt Fran- 
çais sur lea cinq cents immatri- 
culés. ont pu quitter la cité 
minière. Trois cent cinquante 
d'entre eux sont revenus en 
France. Le nombre des disparus 
s'élève à trente. Seuls huit corps 
ont pu être formellement identi- 
fiés M. de Guirlngaud a ajouté 
qu'U était pratiquement sûr que 
« six coopérants français avaient 
été emmenés, avec peut-être plu- 
sieurs disantes de civils, par les 
rebelles en fuite ». n a Indiqué & 
ce propos « qu’a ne pouvait 
confirmer {'indication donnée par 
le général Mobutu selon laquelle 
les otapes auraient été massa- 
crés». 

Répondant A M. Mitterrand 
qui s’étonnait que le Parlement 
n'ait pas été Informé de la situa- 
tion et des décisions prises par 
lea autorités, le ministre a Indiqué 
qu'il avait prévenu les présidents 
des wmimiaritiTM des affaires 
étrangères de l’Assemblée natio- 
nale et du Sénat « dans Vaprès- 
midi du vendredi 19 mai ». tin 
débat assez vif a alors opposé le 
ministre et le premier «secrétaire 
du parti socialiste A propos du 
calendrier des événements. 
M. Mitterrand a dit que « les 
massacres ont commencé le 
dimanche 14 mai et que c’est 
seulement le jeudi 18, après 
17 heures, qu’il fut question eTin- 
teroention militaire, dam un 
communiqué publié par l'AS JP. a. 
« Ce communiqué, a ajouté 
M. Mitterrand, ne faisait aucune 
référence au sort de nos compa- 
triotes et aux raisons humani- 
taires, qui ne seront invoquées que 
plus tard. Il indiquait, en revan- 
che. que cette intervention était 
conforme aux accords de coopé- 


ration militaire signés avec le 
Zaïre ». 

A la suite d’autres Interventions, 
M. de Guirlngaud a estimé « pos- 
sible que des contingents afri- 
cains parviennent au Shaba dans 
le courant de la semaine pro- 
chaine ». Il a ajouté que c le 
2 * REP sera rapatrié mais qu’a 
n'est pas impossible que des ins- 
t moteur s et des coopérants soient 
maintenus au Zaïre, comme ce fut 
le cas au cours des dernières 
années ». Le ministre n'a pas 
exclu que certains éléments non 
contrôlés de l'armée zaïroise aient 
pris part aux exactions. Mais 11 a 
estimé a qu'aucune alternative ne 
se présentait à la situation poli- 
tique actuelle au Zaïre ». 

Interrogé par MM. Gaston Def- 
ferre fFü.) et Maurice Couve de 
Murville CRPJL), président de 
la commission, sur la réunion la 
semaine prochaine A Paris de 
hauts fonctionnaires américains 
et européens <iul étudieront la 
situation en Afrique, M. de Gui- 
rlngaud a répondu que cette ren- 
contre se tiendrait « indépen- 
damment » de l'envol envisagé de 
contingents africains au Zaïre, 
mais « qu'elle serait sans doute 
amenée à en tenir compte ». 


• Le sort des six militaires 
français actuellement détenus par 
le Front de libération national 
congolais (PLÜ.C.) dépendra 
« étroitement de la situation 
politique au Zaïre », a déclaré, 
jeudi I e * Juin, à Bruxelles, un 
représentant du Front. 1 ns ont 
été capturés, a-t-il précisé, le 
samedi 13 mai. en meme temps 
que de nombreux soldats des 
forces armées zaïroises, dont Us 
portaient l'uniforme. Nous les 
considérons comme des prison- 
niers de guerre soumis aux 
voneentions internationale. » — 
(AJ*.) 


NOUVELLE TENSION ENTRE KINSHASA ET BRUXELLES 

Le général Mobutu envisage le rappel 
de son ambassadeur en Belgique 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Une nouvelle dété- 
rioration des relations belgo 
zaïroise risqbe de compromettre 
la concertation occidentale prévue 
i Paris lundi prochain, et cm se 
demande A Bruxelles si la récon- 
ciliation entre le général Mobutu 
et le premier ministre. M. Tinde- 
m&ns, n'a pas tourné court Le 
chef de l’Etat zaïrois a réagi avec 
colère aux informations données 
jeudi 1» juin par la raôlo-télèvi- 
sion et la presse belges sur de 
nouveaux incidents qu laur&lent 
éclaté dans d'autres régions du 
Zaïre. H a convoqué d’urgence une 
réunion du parti unique, le Mou- 
vement populaire de la révolution 
(M-PJL) et 11 envisagerait de 
rappeler son ambassadeur A 
Bruxelles. • Une doit pas y avoir 
deux poids et deux mesures », 
disent les milieux zaïrois. « Nous 
avons rappelé nos ambassadeurs à 
Moscou, à Tripoli et à Alger. 
Après le nouveau geste inamical 
des Belges ü n’y a pas de raison 
de les ménager davantage. » 

Le général Mobutu accuse aussi 
la radio-télévision et la presse de 
se faire systématiquement les 
porte-parole des exilés, et notam- 
ment du Mouvement national 
congoJais-Lumumba IM.N.C.-L.J. 
qui répandent des rumeurs de 
nature, selon lui, à semer la 
panique dans son pays. « Il serait 
injuste de ménager l’ancien pays 
colonisateur où se conçoivent des 
plans machiavéliques destinés à 
déstabiliser le régime zaïrois'* et où 
s'élaborent tous les complots 
contre le général Mobutu a, écrit 
notamment l'agence de presse 
zaïroise. 

Le MLN.C.-Lumumba avait dif- 
fusé, jeudi, un communiqué an- 
nonçant des troubles dans le 
Haut-Zaïre. & Bunia, & la fron- 
tière de l’Ouganda, et & Aba, A 
la frontière soudanaise, ainsi 
qu'au Basai, où les anciens par- 
tisans de Pierre Mujele, tué en 
octobre 1988, auraient fait leur 
réapparition. Ces Incidents n’ont 
pas été confirmés par le gouver- 
nement belge, et on se borne A 
Bruxelles à faire état d’un sen- 
timent d’inquiétude A Kisanganl, 
l'ancienne StanleyviUe. On fait 
remarquer qu’il ne faut pas 
exclure que, l’insécurité régnant 
depuis longtemps lui peu partout 
au Zaïre, certaines actions locales 
soient amplifiées A la suite des 
évènements du Shaba. 

Le nouvel Incident belgo-zal- 
rois inquiète beaucoup les milieux 
belges, d’autant plus que depuis 
la rencontre entre M. Tindemans 
et le général Mobutu des précau- 
tions avalent été prises. On avait 
notamment Interdit les conféren- 
ces de presse de l'opposition, et la 
radio belge avait décidé de ne 
plus diffuser sur ses ondes courtes 
A destination de l'Afrique que 
des versions édulcorées de ses 
bulletins d’informations. 


Ce climat, de toute évidence, ne 
peut que freiner les efforts de 
relance de l’économie zaïroise, qui 
reste un des principaux soucis 
de la Belgique. Un communiqué 
de l’organisme zaïro i s de commer- 
cialisation des métaux (Sobacom) 
indique que les fournitures de 
cuivre seront réduites & partir 
du mois de Juillet, sans pré- 
ciser l'importance de cette réduc- 
tion. A Bruxelles, on estime ce- 
pendant que la danse de force 
majeure ainsi invoquée pour jus- 
tifier cette diminution pourrait 
porter sur environ 50% des li- 
vraisons de cuivre, qui s’établi- 
raient autour de 20 000 tonnes 

S ar mois A partir de juillet, au 
eu de 40000 habituellement 
exportées. La clause de force 
majeure affecterait les contrats 
allant de juillet A la fin décem- 
bre. 

PIERRE DE VOS. 


CORRESPONDANCE 

La condamnation 
de M. Mampnya 
ancien ministre zaïrois 
de la justice 

A la suite de la publication 
dans le Monde du 29 aoril d'une 
dépêche concernant la condam- 
nation de M. Auguste Mam- 
puya, ancien ministre de la 
justice du Zaïre, à quinze ans et 
demi de réclusion criminelle par 
la Cour suprême de justice de 
Kinshasa pour détournement de 
fonds. Mme Monique ChemmSBier 
Gendreau, professeur à la faculté 
de droit de Reims, MM. Charles 
Chaumont, professeur à la far 
culté de droit de Reims et à 
l’Institut d'études politiques de 
Paris, Jean-Pierre Colin, profes- 
seur à la faculté de droit de 
Reims et Jack Lang, doyen de la 
faculté de droit de Nancy, nous 
adressent une lettre dans laquelle 
ü s écrivent notamment : 

Nous qui avons connu le pro- 
fesseur Auguste M&mpuya. suivi 
ses études jusqu’à son doctorat 
d’Etat en droit et qui sommes de- 
venus ses amis ne pouvons croire 
d'aussi extravagantes accusations, 
qui nous paraissait avant tout 
destinées A porter atteinte & 
l'honneur d'un adversaire politi- 
que. L’ajfjp. est-elle A ce point 
convaincue de l'impartialité et de 
l’indépendance de la justice zaï- 
roise pour fournir ainsi une in- 
formation de cette nature sans 
émettre le moindre doute A son 
sujet ? Le Monde lui-même peut- 
il se borner â titrer < Malversa- 
tions mortelles en réduisant 
son commsitaire A l'ironie ? 


Tribune internationale 


M avenir nroene pou 1 K Zaïre ! 

par JEAN DITEND TSHOMBE 

'ABORD/ savoir la vérité sot fattoin de KoJwozi en elle-même. 
Il c 4 est-à-dire sur les évènements qui ont commencé dans la naît du 
samedi 13 mai jusqu’à l’arrivée du T REP, Je vendredi 19 mai. De 
terribles témoignages sont arrivés en Europe; d’autres ee 
vont pas tarder. J’ai dit tdimaacha 21 moi) que je faisais nui propre 
enquête sut place. Dés que je connaîtrai h vérité, je m'engage à la 
faire savoir publiquement. Mes amis et moi, qui nous opposons ouver- 
tement au tyran qui a déjà assassiné des dizaines de milliers de Coego- 
lais, à commencer par mon père, noos ne pouvons être solidaires des 
massacres de Kolwezi. 

C ETTE exigence de vérité ne doit pas être de notre seul fait 
Certains observateurs, volontairement aveagles, devraient montrer 
plus de prudence ou d’impartialité. Les crimes commis par un 
seul des nôtres oe pourraient pas être excusés par les crimes de Mobutu, 
pour cette raison que notre couse est juste et que les victimes ne 
doivent pas se conduire en bourreaux. Mois que vont dire nos accusa- 
teurs <T aujourd'hui lonqtfils apprendront la vérité , qui commence à 
percer, sur les massacres, pillages, viols et tortures, œuvre des bandes 
de Mobutu, que fou ose appeler année zaïroise? Et pourquoi les m ême » 
observateurs, qu’ils soient journalistes ou diplomates, se sont tus depuis 
des années qoe Mobutu opphque >/o solation finale m aux enfants du 
Katanga comme à tous ses adversaires, entre autres Pierre Mulede ? 

Je répète que ceci ne saurait excuser cela, mais il n’est pas possible 
de taire te aiertyre d'un peuple et de s'aveugler sur la défense d'on 
> Occident » avec Mobutu pour champion. A-t-on perdu la mémoire en 
Europe ou point d'oublier î enchaînement des causes et des effets? A- 
t-on oublié qu’il n'y avait en Angola, Tan dernier seulement, que qelqaes 
milliers de réfugiés? Pourquoi ne cherche-t-on pas à expliquer la 
présence aujourd'hui dons les deux pays voisins de trois cent m<Jie 
réfugiés? Ne vort-an pas que les Marocains amenés Ton dernier par 
les Transall français ont simplement permis aux bandes de Mobatu de 
revenir sur leurs talons et. ensuite, de massacrer, piller, violer, torturer 
nos malbeoreax frères ? Dois-je rappeler &uu pire des désordres de I960 
le Katanga était un havre de paix et de tranquillité, que jamais if ne 
fat foueAer à un seul cheveu d’un seul Européen? Pourquoi et comment 
eu est-on arrivé là. voilà ce qoe journalistes et diplomates devraient enfin 
se rappeler. 

Mais si certains s'aveuglent volontairement, fai confiance dans 
T équité des Européens qu'une propagande trop insistante amène â 
réfléchir. Je sais pour Thonneur de TOccident qrlun cadavre de Blanc 
a le même prix qa’un cadavre d'Africain et entraîne le même sentiment 
d’horreur. "Alors, puisque la vie d'un homme vaut celle d’un autre 
homme, comment va-t-on juger Mobatu lorsque le nombre de ses 
victimes sera connu, après que- noos auront découvert tous ses charniers ? 
Pendant que, selon le projet initial, le 2* REP continuait de protéger des 
vies humaines, allait à la recherche d’hypothétiques otages, ea réalité, 
les soldats de Mobutu massacraient tous ceux qu'il feignait de tenir 
pour m collaborateurs » des Katangais, en réalité des patriotes. La 
France, certes, a continué à sauver des vies humaines, mois qu'en 
reste-t-il si derrière elle, à la favear de son action, d'autres hommes 
de mon peuple ont été sacrifiés per son client Mobutu ? 

L A- raison d’Etat, c'est-à-dire, dans ce cas. la volonté de TOccident 
de S'opposer à la pénétration soviéto-atbaine en Afrique, ne doit 
pas f aveugler et T amener à des choix gravements erronés. Les 
peuples feptongais et zoîrois ne sont pas plus communistes que moi ; 
ils veulent simplement avoir le droit de mro en pan sar la terre de 
leurs ancêtres; ils ne peuvent plus vivre sous la botte de Mobutu, et 
ce n’est pas en mettant à la disparition de celui-ci des troupes d’accu- 
patron étrangères, européennes ou africaines, que Ton parviendra à 
réduire m peuple acculé à 1a latte pour sa survie. 

Cest bien d'an génocide ça7/ s* agit ; la présence cubaine, qui 
n’est qu'un mythe, et que je nie ■ formellement, ne l'excuserait même 
pas. 

Que TOccident choisisse un Mobatu pour « lutter contre le commu- 
nisme • en Afrique est une terrible aberration ; je ne parviens pas 
à me T expliquer ; elle aurait nécessairement pour effet de pousser 
les miens dans les bras de ceux que Ton prétend combattre. 

Cela je veux T empêcher avec mes amis de ToppasHian et, poar 
y parvenir , nous avons besoin de Tarde européenne , et d’abord de 
T opinion française à la Fronce, après Terreur dos Transall, perriste dans 
sa folle entreprise do soutien d'une dictature sanglante. Noos avons 
aussi besoin de Tarde des * sages > de T Afrique, qui ne peuvent pas ne 
pas ressentir un profané malaise de se voir embarqués dans cette galère, 
et dont ce n’est pas Tintérèt de persévérer en une erreur qui ne peut 
que servir leurs entremis. 

C E sinistre bilan m’amène enfui à parler du présent et de Tavenir 
immédiat du Congo : le prisent, c’est-à-dire In suite du drame de 
Kob/eri ; T avenir, c' est-à-dire le vide politique évident dont souffre 
tensembh. du pays, vide qui oe peut plus désormais être masqué à 
f opinion. On nous dit que le 2* REP va quitter le Katanga et que 
Mobutu n’est pas au courant. En même temps, on nous parle de relève : 
par des mercenaires européens que Mobutu recruterait, par des Maro- 
cains, ou outres-.. Pourquoi pas des Monégasques ? Il est question de 
tout, excepté de f* armée zaïroise », qui semble avoir disparu pour 
de bon. 

Il n’est pas question, semble-t-il, et saut événement imprévisible, 
de maintien du 2* REP, ce qui impliquerait T envol de renforts et 
rengagement de la France dans une guerre de guérillo à 8000 kilo- 
mètres de ses frontières, dont la .durée serait imprévisible. Je oe sais 
pas fronçais, mais je sais qu'il n'y a aucun intérêt de la France dans 
une telle expédition. 

Toutes ces spéculations n’apportent aucune réponse à fa seule 
question qui commence à apparaître dans la pressa : que va-t-il se 
passer au Congo et dans T ensemble du Katanga lorsque le 2* REP 
sera reparti ? 

Va-t-on aider encore Mobutu à parfaire le génocide au bien va-t-on, 
par le dialogue avec une autorité réellement représentative, reconnue 
par la population, panser les blessures, permettre à la vie de reprendre, 
renoncer définitivement au xerrears qui nous ont amenés là? 

Fût-ce pour régler la question des éventuels otages, il est indis- 
pensable de prendre contact avec les chefs de la révolte. Qui d'autre 
que les m sages » de T Afrique pour s'en charger? 

L'arenb immédiat, c'est le vide pal/tique évident do Congo. Que 
proposons-nous ? 

D’abord mettre fin à la dictature criminelle de Mobutu et rendre 
le parole au peapte congolais. 

C'est-à-dire. : constituer des comités de salut oublie dans tout 
le pays, réunir an* assemblée constituante, rédiger un projet de Consti-' 
tntion, consulter le peuple par référendum et procéder à des élections 
générales. Alors nous pourrons reprendre notre place parmi /es nations 
africaines. 


• Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale a demandé, 
jeudi 1® juin, la création d'une 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les conditions de l’Inter- 
vention militaire française au 
Sahara occidental, au Tchad et 
au Zaïre. 

• Le bureau politique du PjCJF. 
et le bureau national du Mouve- 
ment de la. jeunesse communiste 
ont lancé, jeudi 1 er juin, un appel 
pour une manifestation, lundi 


5 juin, A 18 h. 30, de la place de 
la Nation A la place de la Bastille, 
destinée A protester contre les In- 
terventions françaises en Afrique. 
Cette manifestation correspondra 
à la réunion & Paris de la Confé- 
rence sur l’Afrique de six pays 
occidentaux. 

• Les corps des cinq légion- 
naires tués dans les combats de 
FColtoeizi seront Inhumés samedi 
3 Juin au cimetière de CaM 
(Corse) en présence des familles. 
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AFRIQUE 


Tchad 


Une -colonne de rebelles 
mise hors de combat 
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(Suite de la première page) 

De cette base avancée d'appro- 
visionnement, on aurait dénombré 
entre huit cents et mifll e rebeHes 
du Frolinat rassemblés, pois en- 
cerclés par mille deux cents à 
mille cinq cents soldats réguliers 
tchadieos et gendarmes équipés 
de canons Bans recul et appuyés 
par quatre cents à cinq cents mi- 
litaires français appartenant, pour 
la plupart, à la Légion étrangère 
et à l'infante rie de marine ( 1 ). 

Les forces gouvernementales, 
les légionnaires et les parachu- 
tistes français de l'infanterie de 
marine ont été appuyés par des 
avions Jaguar, stationnés & 
NDJ amena depuis la fin du mois 
d'avril. Les Jaguar ont attaqué 
à l’explosif et au canon. Cest au 
cours d’un passage au-dessus de 
]a palmeraie; en attaque à basse 
altitude, que .l’un des avions 
jaguar, dont le pilote a été récu- 
péré indemne, a été touché, mer- 
credi matin 31 mai, vraisembla- 
blement par des impacts de tir 
à la mitrailleuse lourde. 

Ce vendredi 3 juin, on indi- 
quait, à Paris, que les combats 
avaient pratiquement pris fin et 
que, seuls, les stocks de munitions 
et de carburant, dissimulés dans 
la palmeraie, continûment d'ex- 
ploser ou de flamber. On reste 
discret sur les pertes de part et 
d’autre et sur la quantité de 
matériels récupérés. La sévérité 
des combats et l’appel & un 
appui-feu aérien permettent 
cependant de supposer que les 
victimes sont nombreuses dans 
les rangs du Frolinat et que des 
rebelles ont été faits prisonniers. 
A Paris, on indique que la vfDe 
de Djedda. où régnait une cer- 


taine Insécurité, est & nouveau 
sous contrôle gouvernemental. 

De source proche des milieux 
militaires à Paris, on considère 
généralement que chacune des 
parties en présence au Tchad 
par des actions militaires 
d'envergure, de se placer en posi- 
tion de farce à l'approche de la 
conférence dite de réconciliation 
nationale qui était prévue pour le 
7 juin prochain en Libye et dont 
le sort apparaît aujourd’hui bien 
incertain. 

C’est la première fois depuis 
1975. date & laquelle la France 
a évacué militairement le Tchad, 
que les forces françaises sont 
Intervenues avec vigueur dans des 
opérations aux côtés des troupes 
tchadlennes. Au début de l'année, 
des coopérants agissant en sou- 
tien i. des unités tchadiennes 
dans le nord du pays avalent 
trouvé la mort dans la réglai de 
Faya-Largeau et de SalaL — J. L 


(1) Non compris les aviateurs et 
ses trois cents conseillera techniques, 
la France a détaché au Tchad sept 
cents combattants opérationnels : un 
escadron du l» régiment étranger 
de cavalerie (Orange), deux esca- 
drons du régiment d'infanterie de 
chars de marine et trois compagnies 
du 3« régiment d'infanterie de ma- 
rine (Vannes), une compagnie du 
8* régiment parachutiste d'infante- 
rie de marine (Castres) et une bat- 
terie d'artillerie du 11* régiment 
d'artillerie de marine (Dlnan). 


LE FROLINAT 
MMET EN QUESTION 
SA PARTICIPATION 
A IA CONFÉRENCE DE U PAH 


Interrogé par téléphone, 
M. Salab Ta La, porte-parole du 
Front de libération nationale du 
Tchad (FROLINAT), nous a dé- 
claré vendredi 2 juin en fin de 
matinée : 

« Après une attaque perpétrée 
par les forces franco-fantoches, 
les combats se poursuivent autour 
de Djedda et Arrada. Au cours 
de ces combats, un deuxième 
Jaguar français a été abattu. Il 
y aurait plusieurs morts et bles- 
sés de part et d’autre. 

» En ce qui concerne la confé- 
rence de la paix, gui était initia- 
lement prévue le 6 juin, elle 
n’aura pas lieu, ou du moins, le 
F RO LIN A T n'y participera pas 
en tant que tel. tant qu’ü y aura 
des • mercenaires français sur le 
sol tchadim. s 



ÉLIMINEZ 

SANS POLLUER 

MOUSTIQUES et 

INSECTES VOLANTS INDÉSIRABLES 


L'BHECIRAP 
(220 V) 320 F 


Appareil breveté utilisant à la fois une source 
lumineuse pour attirer les Insectes et use source 
électrique pour les anéantir. Aucun produit chi- 
mique. Four Intérieur -extérieur et en camping 
(avec adaptateur 12 V) 


THIEBAUT 


Franco 338 F 


Spécialiste de ta tarte contre les insectes 


3 B, PLACE DE LA MADELEINE, 7SM8 PARIS - TéL : 073-29-03 
Ouvert tous les Jeun. Documentation gratuits sur demanda. 


DIPLOMATIE 


Le secrétaire américain à la défense doute 


que les pays de l'OTAN s'équipent aussi vite 
que les membres du pacte de Varsovie 


Le secrétaire à la défense amé- 
ricain, M. Harold Brown, a dé- 
claré. jeudi 1 * T Juin, aux Journa- 
listes qu'il était douteux que la 
décision de l’OTAN de développer 
et de moderniser sa défense ne 
compense le renforcement mili- 
taire massif des pays du pacte de 
Varsovie. XI a cependant reconnu 
que. il y a seulement un an. 11 
n'aurait pas pensé que l'OTAN 
soit capable d’un tel effort de 
redressement. 


• A LONDRES, l'attitude de 
M. GaJlaghan au « sommet b atlan- 
tique est critiquée dans plusieurs 
journaux et notamment par le 
Times : il reproche violemment 
au premier ministre de minimiser 
la menace expansionniste de 


l’Union soviétique en Afrique et 
>oser à la 


de s'opposer à la création d'une 
force militaire africaine. 


M. Brown a déclaré que le rap- 
port des forces Est-Ouest au cours 
des quinze aimées & venir dépen- 
dra en partie du volume des dé- 
penses militaires du pacte de Var- 
sovie psidant cette période. Mais 
la tendance n’est pas encoura- 
geante, a-t-H dit, même si les 
Occidentaux respectent leur pro- 
messe d’augmenter de 3 % par an 
leurs dépenses militaires. 

Ses inquiétudes sont partagées 
par les auteurs d'un document de 
l’OTAN sur les relations Est- 
Ouest, rendu public mercredi. Se- 
lon ce document, U faut s'atten- 
dre que ITTJLSJS. continue & 
acorder la priorité au développe- 
ment de ses moyens militaires 
Hong tous les domaines. 


Le Daily Moi! critique aussi 
M. Caliaghan : N’est-ü pas gentil 
de sa part. lronise-Ç-il, de cher- 
cher à affaiblir la nouvelle déter- 
mination manifestée par l’admi- 
nistration Carter de résister à 
l’agression soviétique, b En revan- 
che, le Guardian approuve M.C&1- 
laghan. écrivant qu'a une politi- 
que de détachement bienveillant, 
mettant en évidence les droits de 
l’homme et les sociétés ouvertes, 
sera plus satisfaisante pour 
l'Afrique à long terme et. en 
conséquence pour l’Europe et les 
Etats-Unis, qu’une politique qui 
permettrait aux Soviétiques de 
créer un affrontement Est- 
Ouest ». Il contint : Les initiati- 
ves occidentales en Afrique ne 
doivent être prises qu’à la de- 
mande- des Etats africains et à 
des conditions prudentes. » 


Lorgane du P.C. cubain accuse la Chine 
de chercher à acheter 
des armes aux pays de l'OTAN 


L’organe officiel du P.C. cubain, 
Granma, poursuit dans des édi- 
toriaux quotidiens un . véritable 
réquisitoire contre les dirigeants 
chinois (le Monde du 2 juin). 
Nous extrayons les passages sui- 
vants du, long article, publié en 
première page jeudi l* - Juin, que 
nous a fait parvenir l'agence de 
presse officielle cubaine Prensa 
latin». 

« Les délégations de militaires 
chinois sont devenues des marau- 
deurs assidus ' des arsenaux de 
l’OTAN. Les nouveaux man- 
darins de Pékin sont devenus les 
alliés les plus fidèles du gratin 
de la bourgeoisie mondiale et des 
cercles bellicistes de l’organisation 
du traité de Y Atlantique nord 
(OTAN), que dirigent les Etats- 
Unis. Au cours des derniers mois, 
les visites et les contacts entre 
militaires chinois et marchands 
de canon de l’OTAN ont beau- 
coup augmenté, en particulier 
avec l’Allemagne fédérale, la 
France. l’Angleterre et Zs Ja- 
pon. (-) 

» La Chine cherche ses alliés 
dans des pays comme la France, 
dont le gouvernement dépêche des 
milliers de parachutistes au Zaïre 
afin de sauver le régime sangui- 
naire et corrompu de Mobutu 
Sese Se ko, et dont l’aviation 
bombarde et massacre les combat- 
tants du PoUsario. qui luttent 
pour Yindépendance du Sahara 
occidental. (~) 

s Les politiciens bourgeois qui 
rêvent (T utiliser la Chine dans 
leurs menées anti-soviétiques ne 
devraient pas oublier que les 


prétentions hégémoniques de 
c eUe-ci constituent un grand 
danger pour toute l'humanité, y 
compris naturellement les Etats 
capitalistes. (-.) 

s Eres traîtres chinois ont oublié 
que. sans le triomphe de ‘la révo- 
lution d’Octobre et la victoire 
soviétique sur le nazisme et sur 
l'armée fasciste japonaise en 
Mandchourie, la victoire de for- 
mée rouge en Chine, le 1** octobre 
1949 — saluée et appuyée alors 
par tous les progressistes du 
monde — aurait été impossible. 
(—) Certaine coryphées et théo- 
riciens déformés cherchent à 
ignorer le fait que, sans l’exis- 
tence de l’Union soviétique et de 
la communauté socialiste, le sys- 
tème colonial n’aurait pas disparu 
de la face de la Terre, s 

Granma estime que la politique 
« infâme et crapuleuse s des diri- 
geants chinois est « pour les 
révolutionnaires l'expression la 
plus claire et la plus patente que 
la Chine a fait les derniers pas 
sur la voie de la trahison 
consciente envers le marxisme- 
léninisme, le socialisme, le com- 
munisme et l'internationalisme 
prolétarien. (-.) b 

Le quotidien cubain conclut : 
c Démasquer les agissements et 
la ; phraséologie des dirigeants 
chinois et leurs alliances straté- 
giques avec les impérialistes et les 
réactionnaires est un devoir élé- 
mentaire de tous ceux qui luttent 
pour la paix, le progrès social, la 
libération nationale et le socia- 
lisme. B 


Une « lutte fraffrestt» contre le Vietnam 


Dans un nouvel éditorial publié 
ce vendredi 2 Juin A La Havane, 
Granma évoque en termes parti- 
culièrement dus pour les diri- 
geants chinois l'actuel différend 
qui les oppose au Vietnam A pro- 
pos de la co mm u n auté chinoise 
résidant dans ce pays. « Les far- 
ceurs chinois, qui aspirent au 
leadership du tiers-monde aident 
les régimes les plus corrompus et 
les plus sanguinaires d’Asie, 
d’Afrtque et d’Amérique latine 
(—} tout en menant une lutte 
larvée et traîtresse contre 
l’héroïque peuple vietnamien et 
la révolution cubaine. 

» Quiconque a eu foccaslon de 
visiter le nord du Vietnam sait 
parfaitement qu’ü y existe, de- 
puis de longues années un groupe 
important de résidents d’origine 
chinoise, qui occupent toutes 
sortes d’emplois et qui ont les 
mêmes droits et les mêmes devoirs 
que les Vietnamiens. A aucun 
moment, les leaders vietnamiens 
n’ont encouragé la xénophobie 
dans leur peuple, au sud du pays 
il existe également une forte 
colonie de même origine. 

L'éditorialiste de Granma 
affirme qu’c on connaîtra un jour 
en détail tous les misérables 
agissements des dirigeants chi- 
nois contre le peuple vietna- 
mien (...) Des indices prouvent 
que pendant le blocus imposé par 
les Yankees aux ports du Vietnam 
du Nord en 1372. Pékin a opposé 
toute sorte d’obstacles au trans- 
port de raide en provenance des 
pays socialistes, notamment de 
YUnion soviétique. Une fois signés 
les accords de paix sur le Viet- 


nam. le 21 janvier 1973. on appre- 
nait que des dirigeants chinois 
réclamaient le maintien en 
Thaïlande des bombardiers 
géants B- 52 qui avaient semé la 
mort et la destruction au Viet- 
nam, au Laos et au Cambodge, 
sous prétexte qu'ü s’agissait là 
d'une mesure importante pour 
freiner la progression de Vin- 
fluence soviétique dans cette par- 
tie du monde ». 


LA SESSION DE L'ONU SUR LE DÉSARMEMENT 


Le délégué israélien dénonce 
les efforts militaires saoudiens 


New - York (Nations unies) 
( 4 jr j* j. — Le représentant israé- 
lien aux Nations unies. M. Chaîna 
Herzog, a affirmé jeudi 1" Juni 
devant l’Assemblée générale de 


fondamental que doit affront er 
Israël, et Ü est juste et opportun 
qu’ü ait été soulevé devant cette 
assemblée. » 


L’ONU que « le décuplement de la 
rapacité militaire de l’Arabie 


capacité .... 

Saoudite depuis 1972 fait de ce 
pays, qui n’a que S millions 
d'habitants, le plus grand ache- 
teur d'armes du monde ». Dénon- 
çant * l'armement frénétique » 
des pays arabes, il a déclaré que 
« les commandes d'armes passées 
par l’Arabie Saoudite jusqu'à 1980 
pourraient équiper les armées de 
fout le continent africain et la 
majorité des forces de l'OTAN ». 

M. Herzog a d’autre part cité 
avec satisfaction un passage du 
discours de M. Valéry Giscard 
d'Estaing liant le désarmement 
en premier lieu au droit de sécu- 
rité des Etats. « Le président de 
la République française, a-t-U dit, 
a souligné devant cette assemblée 
que le premier des trois grands 
principes fondamentaux pour le 
désarmement est qu’ü existe pour 
chaque Etat un droit légitime à 
la sécurité. C’est un droit uni- 
versel. (~l Nous appuyons la pro- 
position de la France de placer le 
droit légitime à la s écnrit é au 
coeur de nos délibérations. Cette 
proposition touche au problème 


L'Autriche est favorable à la 
proposition française de création 
d'une A ge n c e internationale 
d'observation par satellite, a dé- 
claré de son côté, M. Pahr. mi- 
nistre autrichien des affaires 
étrangères. 


• L’Union pacifiste de Fronce 
( 1 ), membre de l’Internationale 
des résistants & la guerre, de- 
mande à. la session spéciale de 
l’ONU de prendre en considé- 
ration la résolution suivante: 

« Les nations signataires du 
pacte des Nations unies s’enga- 
gent solennellement à respecter 
les frontières et l'indépendance 
économique des Etats qui s’enga- 
geraient dans le processus d’un 
désarmement unilatéral total, 
contrôlé par des observateurs de 
la commission du désarmement » 

Une pétition dans ce sens, 
signée de vingt-cinq mille per- 
sonnes, a été d'autre part remise 
au président de la République. 


(l) 4. rue 
logne. 


Lasaro-Hocho, 93 Beu- 


La France a remis a l'ONU et aux Etats intéressés 
plusieurs dooiments concernant le désarmement 


La France a remis aux Etats 
intéressés plusieurs doca- 
ments dont il avait été fait 
état dans le discours du pré- 
sident de la République aux 
Nations unies. le 25 mai. 


Elle a remis aux Etats de la 
Conférence pour la sécurité et la 
coopération en Europe (tous les 
Etats européens, sauf l’Albanie 
plus les Etats-Unis et le Canada) 
un « projet de conférence de 
désarmement en Europe ». Ce 
projet concerne c les armements 
majeurs à forte capacité offen- 
sive ». Les armements nucléaires 
et navals sont donc exclus. La 
zone intéressée par ce plan est 
celle des territoires européens des 
Etats auxquels elle s’adresse, donc 
de l’Atlantique à l’OuraL Ce texte 
a été remis le 24 mal aux mem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne, le 35 aux autres Etats de 
la CJ5.CJE. et le 26. à titre d’infor- 
mation, aux autres Etats médi- 
terranéens. 

La France a déposé. Jeudi 
l* r Juin, aux Nations unies, deux 
mémoranda. Le premier concerne 
c une agenoe Internationale de 
satellites de contrôle ». le second, 
« un Institut international de 
recherche sur le désarmement ». 

Au sujet de l'agence des satel- 
lites de contrôle, le mémorandum 
déclare notamment : Les satel- 
lites de contrôle. « en particulier 
militaires, ont dès aujourd'hui 
atteint un degré de précision tris 
grand dans leur capacité d'obser- 
vation et, dans l’avenir, cette 
technique progressera davantage 
encore. Or, actuellement, les 
informations obtenues à partir 
de ces satellites, sont recueillies 
par deux pays qui disposent de 
la plus grande expérience dans 
la technologie spatiale et sont 
en mesure d’observer la surface 
de la terre selon des localisations 
et des durées d'observation qu’ils 
déterminent. Les satellites dont 
disposent ces deux pays jouent 
d'ailleurs un rôle important dans 


la vérification de leurs accords 
de désarmement bilatéraux. La 
France considère que, dans le 
cadre des efforts de désarmement 
qui sont entrepris actuellement, 
cette nouvelle méthode de 
contrôle devrait être mise au 
service de la communauté inter- 
nationale (~). Dans ce sens, une 
agence de satellites de contrôle 
deviendrait un support néces- 
saire des accords de désarmement 
et des mesures destinées à aug- 
menter la confiance et la sécurité 
internationales en fournissant 
aux parties intéressées les infor- 
mations qu'elles seraient en droit 
de demander. » 


La France propose que l'Agence 
soit constituée sous forme d’une 
Institution spécialisée des Nations 
unies et soit ouverte à tous les 
Etats membres de l’ONU. Cette 
Institution comprendrait, pour 
l’essentiel, un organe plenier et 
« un organe restreint représen- 
tant de façon équitable toutes les 
régions du monde ». 

La progression des moyens de 
l’Agence a pourrait se développer 
parallèlement à Y accroissement de 
ses compétences (—). Au début 
de son fonctionnement. Ü serait 
nécessaire que l'Agence, ne dispo- 
sant pas de satellites propres, 
puisse faire appel aux données 
recueillies par des satellites d'ob- 
servation appartenant aux Etats 
qui disposent de tels satellites ». 


Trois phases 
de développement 


M. Ecevit plaide devant le congrès américain 
poor la levée de l'embargo 
sur la livraison d'armes à la Turquie 


Washington (AEJ*^ U EJ.). — 
M. Bulent Ecevit, premier mi- 
nistre turc, devait se rendre, ce 
vendredi 2 juin, devant le Congrès 
pour y exposer les orientations 
de sa politique étrangère, et 
notamment les raisons qui mili- 
tent en faveur d'une levée de 
l'embargo sur la livraison d’armes 
américaines. Une commission du 
Sénat l’a refusée, voilà trois se- 
maines, mais la décision doit être 
confirmée en séance plénière. 

Comme 11 l'a fait le l*Juin 
devant la presse. M. Ecevit devait 
faire valoir que. si l’embargo est 
maintenu, la Turquie réduira 
« inévitablement » sa contribution 
à l'OTAN et « à la défense collec- 
tive z, sans toutefois menacer de 


Administration de FEntreprise 


Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, â plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur fa pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparait à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d'Entreprise". Coût du programme: FS 18'500.-. Enseignement 
dispensé exclusivement par des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier 
et entretien. Document a tion complète sur simple demande 
au Secrét aria t cte l’Ecole, ch. de Momex 38/CH- 1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la réf ér e nce 


Ecole de Cadres de Lausanne 

ment I 

«■so J 


Centre international de formation et perfectionnement 
en administration d’entreprise, fondé en 1963 


se retirer de l’OTAN « comme 
Va fait la Grèce ». 

Le président Carter a, pour sa 
part, convoqué une quinzaine de 
journalistes pour leur déclarer que 
cet embargo « a creusé un fossé 
entre les Etats-Unis, ta Grèce et 
la Turquie » et a eu * des 
effets négatifs ». Cinq anciens 
commandante en chef de l’OTAN 
ont adressé & chacun des mem- 
bres du Congrès une lettre 
demandant la levée de l’em- 
bargo, en exprimant leur « pro- 
fonde inquiétude sur ses consé- 
quences nuisibles ». 

k Si la Turquie se détachait de 
l’OTAN, disent- Us. la Grèce serait 
entourée par des Etats neutres 
ou communistes et serait moins 
à même de repousser ou de préve- 
nir des poussées politiques ou 
militaires soviétiques. Il est impé- 
ratif par conséquent de stimuler 
une solution des différends entre 
nos deux alliés de la Méditer- 
ranée orientale, la Grèce et la 
Turquie, et de promouvoir un 
règlement juste et humain A 
Chypre d’une manière qui ne 
sape pas la sécurité de l’OTAN 
et des Etats-Unis. » 

Pour sa part, AL Caramaniis, 
premier ministre grec, a maintenu 
sa tris ferme opposition à la 
levée de l’embargo, malgré l’insts- 
tance de M. Joseph Lima, du pré- 
sident Carter et du chancelier 
Schmidt. 


La France propose que les 
moyens de l’Agence se dévelop- 
pent en trois phases : 

1) Création d’un centre d’ex- 
ploitation des données fournies 
par les Etats disposant de satel- 
lites d'observation ; 

2) Mise en place de stations de 
recueil de données reliées direc- 
tement aux satellites de ces 
Etats; 

3) Mise à la disposition de 
l’Agence de satellites d'observa- 
tion propre. 

Le financement comporterait 
des versements obligatoires com- 
parables à ceux des Nations unies, 
des versements volontaires et des 
fonds versés en contrepartie des 
services rendus, r notamment dans 
le cas oit des Etats font appel aux 
services de l’Agence pour assurer 
le contrôle d'accords de désarme- 
ment ou de sécurité conclus par 
eux.» 


Le mémorandum propose qu’un 
comité d'experts fasse un rapport 
sur ce projet à la session des 
Nations unies de 1979. 


Le mémorandum sur l’Institut 
international de recherche sur le 
désarmement propose en particu- 
lier l'étude des thèmes suivants : 
technologies militaires, analyses 
comparatives des différents sys- 
tèmes de contrôle d’accord de 
désarmement, notion de droit à la 
sécurité et à ses applications 
regnnudes. 


L’Institut serait une entité au- 
tonome dans le cadre des Nations 
unies. Son conseil d'administration 
serait nommé par le secrétaire 
général de l’ONU et nomme- 
rait lui-même un directeur géné- 
ral. Les travaux de l’institut de- 
vraient être a menés dans une 
totale indépendance scientifique et 
n'engageraient que lui-même »■ 
L institut serait financé par une 
contribution du budget des Na- 
tions unies et des contributions 
volontaires. 


Enfin, d'ici une dizaine de Jours» 
la France déposera aux Nations 
unies un mémorandum sur 13 
création d'un «Fonds de désar- 
mement pour le développement s. 

M. D- 
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EUROPE 


POUR OBTENIR IA LIBÉRATION PE YOURI ORLOV 

tes physiciens fronçais et cens du CEHN 
envisagent an < boycottage > de m.B.S.S. 

La coqdamnation du ohysicien 
soviétique Yourl Orlov pour délit 
d’opinion & sept ans de camp et 
cinq ans d’assignation & résidence 
continue à susciter l'Indignation 
de ses collègues. En France, 

M. J. niopooios, maître de recher- 
che du laboratoire de physique 
théorique de l'Ecole normale su- 
périeure. vient de refuser de se 
rendre a la conférence sur les 
théories de Jauge organisée par 
l’Académie des sciences de 
l’UJUSÆ. 


. Dans diverses universités, A 
Paris VI. Orsay et Paris xttt, des 
commissions de . professeurs de 
physique signent A une large ma- 
jora é des textes où ils se disent 
* décidés à rechercher les moyens 


IRE DOUCHE BtMLANÏÏ 
POUR CMMK 
DES C0KIBTA7AIRB 

M. Vladimir Siepak et aa 
lommo, à qui les autorités sovié- 
tiques ont refusé è douze 
reprises, depuis 1970, r autori- 
sation d’émigrer en Israël, ont 
été arrêtés, jeudi 1" juin, dans 
leur appartement, situé rue Gorki, 
dans le centra de Moscou. 

■Us avalent déployé de leur 
fenêtre du huitième étage une 
banderole proclamant : « Laissez- 
nous rejoindre notre fils en 
Israël* -Tout d’abord, la police 
tenta de s'emparer de la bande- 
role ' & partir . d’appartements 
situés au même étage. Puis, d’un 
étage supérieur, un civil Inconnu 
commença é déverser sur les 
SIepak de feau qui paraissait 
bouillante. (7 est alors que la 
ponce- pénétra dans rappaite- 
mant et les emmena. 

Les badauds massés au pied 
dé rimmeubfe criaient : * C’est 
bien fait»,'* Ile auraient dû uti- 
liser leurs pistolets. • M. SIepak 
est membre du groupe, moscovite 
de surveillance de r application 
en UJî£<S. des accords d’Hel- 
sinki. 

Auparavant, la police avait 
empêché- eu moins vingt-quatre 
femmes juives de quitter leur 
domicile : celles-ci avalant. (I y 
a quelques, jours; signé ùrP appel 
au Soviet suprême pour deman- 
der qu’on les laisse émigrer en 
Israël et avaient l’Intention 
rT aller manifester; le jeudi, devant 
la bibliothèque Lénine située en 
lace d’une de a entrées du Krem- 
lin. Le police empêcha ies 
journalistes étrangers, qui 
s’étalent rendus sur les lieux, d’y 
demeurer a/ns I que de filmer 
devant les domiciles da ces 
lemmea. 

On apprend, d'autre part, que 
f académicien Sakhamv et sa 
femme, qui avalent été interpel- 
lés par le police devant la tri- 
bunal qui jugeait Yoùrl Orlov, 
ont été. convoqués ce jeudi à la 
milice. 


pour rendre concrète leur indi- 
gnation ». Deux cents physiciens 
réputés de toutes les réglons de 
France a s’associent -car avance 
au soutien s que lu communauté 
scientifique française pourra por- 
ter à Y oral Orlov. 

D’autre part, cent physiciens de 
Marseille annoncent que «ta 
question de la suspension des 
contacts est en cours de discus- 
sions. Tous exigent la. libération 
du physicien, injustement con- 
damné. 

Enfin, le professeur Bernard 
Dreyfus, président de la Société 
française de physique (SJ\P.), 
s'élève dans une lettre rendue 
publique Jeudi l* r juin, contre les 
conditions « généralement consi- 
dérées comme contraires aux rè- 
gles de la justice » dans lesquel- 
les s’est déroulé le procès Orlov 
et contre le verdict a incroyable- 
ment lourds. 

Dans cette lettre adressée le 
35 mal à. M. A. Alezan drov, pré- 
sident de l’Académie des sciences 
de 1TJ.ILSÂ, M. Dreyfus précise 
que le conseil de la &F-P. lui a 
demandé de l’informer que «Za 
société française de physique ne 
pourra pas ne pas en tenir 
compte, a l'avenir, dans ses rela- 
tions avec le s organismes offi- 
ciels de VDJLSS.. et, en particu- 
lier, avec son Académie des scien- 
ces ceci n’affectera évidemment 
pas nos rapports avec les physi- 
ciens soviétiques, dans la mesure 
où a ne faut pas confondre les 
individus et les institutions*. 


Vive émotion à Genève 

L'émotion est grande aussi au 
CERN, à Genève, nous dit notre 
correspondante Isabelle Whntac. 
Certes, l’Organisation euro- 


péenne de recherches nucléaires 
entretient une étroite collabora- 
tion avec ma&S. et les autres 
pays de l’Est dans le domaine de 
la physique des hautes énergies, 
y compris sur les plans financier 
et commercial. Les travaux ac- 
complis en commun depuis dix 
ans) revêtait une importance 
considérable : de nombreux physi- 
ciens des pays de L’Est travaillent 
dans les laboratoires géants du 
CERN située de part et d’autre 
de la frontière franco-suisse, tan- 
dis que des physiciens occiden- 
taux font de la recherche avec 
leurs collègues tTU JRS-S. A Ser- 
pou&hov. où se trouve le plus 
grand accélérateur soviétique de 
particules. . En outre, un nombre 
important d'accélérateurs fonc- 
tionnant en UILS5. sont cons- 
truits par le CERN et quantité 
de projets communs sont en cours 
de réalisation. 

Dans un premier temps, près 
de cinq cents physiciens et ingé- 
nieurs du CERN ont adressé à 
leurs deux directeurs généraux, 
le professeur Léon Van Hove et 
M. John Adams, une lettre où 
ils demandent aux directeurs 
du CERN « d’offrir â Youri Orlov 
la possibüité de travailler au 
CERN ou dans un laboratoire des 
pays membres et d’entreprendre 
avec les autorités soviétiques des 
démarches à cet effet D’user de 
tous les moyens en leur pouvoir 
pour obtenir la libération de 
Youri Orlov, y compris un ralen- 
tissement ou un arrêt de la col- 
laboration s- 
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COPENHAGUE 

où Tivoli est ouvert . 
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LONG WEEK END 

8 au 11 juin 
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LE MONDE 

met chaque jeu: à la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
^'Annonces Immobilières. 

Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

aue vous recherchez. . 


APRÈS L'ARRESTATION DE QUATRE TERRORISTES 
OUEST-ALLEMANDS EN YOUGOSLAVIE 

Plusieurs militants nationalistes croates 
ont été appréhendés en B.F.fl. 

De notre correspondant 


Bonn. — Le gouvernement de 
Bonn — comme, aemble-Wl, celui 
de Belgrade — s’efforce da convain- 
cra l’opinion publique qu’il n'est 
absolument pas question de procéder 
â un - échange de vies humaines -, 
contrairement b l’Impression qui s’est 
répandue dans l’opinion lorsqu'on a 
appris qu’avant de livrer à la Répu- 
blique fédérale les quatre Allemands 
présumés terroristes arrêtés è Zagh* 
rab 11 y a déjà plus de deux semaines 
(le Monde du 31 mal), la Yougo- 
slavie exigeait aussi l'extradition de 
huit nationalistes croates réfugiée 
en RFA. 

Mercredi 31 mat, quelque quatre 
cents Croates exilés ont manifesté 
dans les rues de Bonn pour s'oppo- 
ser à la livraison aux autorités you- 
goslaves de militants qui défendent 
la cause de leur Indépendance, ils 
ont remis à la chancellerie une péti- 
tion Invoquant à fa fols les droits 
de l'homme et un rapport d’Amnesty 
International selon lequel, durant les 
trois dernières années, plus de huit 
mille verdicts Injustifiables auraient 
été rendus par tes tribunaux yougo- 
slaves contre des adversaires du ré- 
gime. 

Bien qu'on ne veuille toujours pas 
confirmer officiellement (a chose du 
côté ouest-allemand. Il ne fait guère 
de douta que. la eémalne dernière, 
M. Wisehnewskl, ministre chargé de 
missions spéciales auprès de la 
chancellerie et homme de confiance 
de M. Schmidt, s’est rendu dans la 
capitale yougoslave pour obtenir 
l'extradition de Brigitte Mondhaupt, 
Peter Boocfc. Sieglinde Hoffmann- et 
Rolf-Clemens Wagner, les quatre ex- 
trémistes arrêtés è Zaghreb dès le 
12 maL 

Les autorités ouest-allemandes ont, 
d’autre part, procédé à l'arrestation 
d'un certain nombre d'éxilés you- 
goslaves. qui, pour la plupart sont 
favorables A l'indépendance de la 
Croatie. Le ministère de la justice 
de Bonn reconnaît que des arresta- 
tions ont eu lieu mais s’abstient tou- 
tefois de donner des détails à cet 
égard. 

i SI on en croit le quotidien libéral 
de gauche Frankfurter runrfschau, 
Ljubowlr Drsgoja. condamné U y a 
quelques années déjà en R.FA pour 
avoir préparé des attentats à l’explo- 
sif, se trouverait de nouveau en pri- 
son. D'autres arrestations de You- 
goslaves ont eu fieu en République 
fédérale. Selon la presse, on a ap- 
préhendé à Cologne M. Stipe Btd- 
landzJc, qui préside un mouvement 
de ■ résistance du peuple -, de ten- 
dance socialiste. A Francfort, on 
signale l'arrestation d'un militant ca- 
tholique croate. M. MHlcevfc. Enfin, 


23° â Trondheim 
le 23 mai. 

Partez 
en Norvège... 


Voyages Bennett (lie. 9A) 
5, rue Scribe, Paris 9- 
téléphone 742.91.89 


ARNYS 

SOLDE 



Costumes non doublés, 100 % coton, 

100 % laine, laine et coton, 
polyester et coton, laine et polyester 
à partir de 890f, 650 F. 

Costumes en laine et mohair 
â partir de 14S0T, L050 F. 

Vestes 100 % coton, polyesteret coton 
à partir de 69017470 F. 

Blazers 100 % laine à partir de 9§0^, 695 F. 
Pantalons coton, polyester et laine’, fibrane 
à partir de 2t&f, 170 F 
Chemises col anglais, sans col, 
col à barrettes, 100 % coton, 
coton et polyesterà partir 
deI50f;85F2ief t 13OF. 

Solde sur la collection féminine. 

ARNYS 

14 rue de Sèvres 
75007 Paris. Té!. 54&76.99 


les autorités ouest-allemandes au- 
raient Incarcéré l'activiste Stejpsn 
Bllandzic, qui dirigeait une organi- 
sation extrémiste croate dont Taetivité 
a été Interdite il y e quelques mois 
déjà en RFA. 

Enfin, Il ne serait, pas Impossible 
que Belgrade demande aussi qu'on 
lui livre Marko Krpan. condamné en 
République fédérale è dix ans de 
prison pour une tentative d'assas- 
sinat commise en 1976 contre le 
vice-consul de Yougoslavie à Düssel- 
dorf, M. Vladimir Toplc. 

SI, à Bonn comme à Belgrade, on 
maintient otllcletlement qu'il s'agit 
simplement d'appliquer de façon cor- 
recte les traités d’extradition .en 
vigueur entre les deux pays, ies 
autorités ouest-allemandes font 
preuve d*un zèle tout è tait nouveau 
pour justifier un éventuel échange. 
Du côté de la République fédérale, 
on tient manifestement è mettre la 
main sur certains des principaux 
membres de la Fraction armée rouge, 
actuellement détenus à Zaghreb. 
tandis que. du côté yougoslave, on 
vaut profiter de l’occasion . pour por- 
ter un coup à une opposition croate 
embarrassant, d’autant plus le gou- 
vernement de Belgrade qu'elle n’est 
plus dirigée par la vieille garde des 
Oustachls. mais par des communistes 
nationalistes. 

JEAN WETZ. 


• Selon la Kœlnische-Rund- 
sefum (démocrate - chrétienne) 
quatre autres terroristes de se- 
cond plan auraient été arrêtés 
en Yougoslavie. Mais le ministre 
de l’intérieur de Bonn n’en a 
donné aucune _ 



stages de golf 

jouez les Arcs 


1255F (par personne) 

Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant 
+ nurserie-garderie + piscine 
(fa semaine tout compris) 


Les Arcs c'est aussi le tennis, le cheval, la piscine, 
l'escalade, le tir à Tare, les promenades, la pêche*.. 

Réservations ; Christine Petit , Maisons des Arcs 
98, bd du Montparnasse - 325.24.53 et 322.4332 
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stages de tennis 

jouez les Arcs 


1555 F (par personne) 

Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant 
+ nurserie-garderie + piscine 
(la semaine tout compris) 


Les Arcs c'est aussi le golf, le cheval, la piscine, 

• l’escalade, le tir à l’arc, les promenades, la pêche^ 

Réservations : Christine Petit Maisons des Arcs 
98. bd du Montparnasse - 32534.53 et 3214332 


dans L’Express cette semaine 


L’affaire Mesrine 


Q u’il soit repris ou qu’il coutume 
sa cavale, Jacques Mesrine a déjà 
réussi sou coup. La police défiée au 
commissariat de Deauvfllq, les bar- 
rages forcés après le hold-up du 
Casino, la fuite dans les bois de Ber- 
nay - le voilà statufié par les gros titres* 
IJ est devenu ce héros douteux du 
Mal qu’il cherchait â être dans son 
livre. B met la Justice eu question. 
Ce dont le garde des Sceaux, M. Al a in 
Peyrefitte, était conscient dès le len- 
demain de son évasion. « Ce n’est pas 
un simple incident de parcours 
disait-il à Liliane Sichler. L’Express a 
reconstitué la cavale de Mesrine. et 
pose les deux questions- clefs : est-Ü 
possible de concevoir un système 
pénitentiaire capable de réinsérer les 
condamnés dans la vie normale? 
Existe-t-il des irrécupérables ? 


Raymond Barre prend des risqués 
énormes. H a les nerfs solides et il 
n’est pas un homme seuL 
Georges Valanoe de L’Express ana- 
lyse le rôle def de François Ceyrac. 
C’est l'avenir de la politique de liberté 
des prix et plus généralement du néo- 
libéralisme qui est en jeu. 

Le phénomène anti-chinois 

Un million de Chino is vont-ils quitter 
le Viêt-nam? Derrière ce conflit inter- 
communiste, c’est tout le sort des 
« Chinois de la diaspora è qu’évoque 
Emil e Grôkovaty, de L’Express : 
commerçants de l’Asie» ils sont mal 
acceptés par les populations autochto- 
nes, et, en. Chine même, le pouvoir 
communiste ne les considère pas 
comme des citoyens à part entière. 



Emile Gmkovaty, spécialiste à L 9 Express des problèmes de V Extrême-Orient. 
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vous seront gratuitement adressés sur envoi 

de ce coupon ou de votre carte de visite à : 


L'IMMOBILIER 


M. Andreotti et sa majorité retrouvent 
les problèmes laissés en suspens par I affaire Aid© M&ro 


12, rue 


ue des Lions-Sa int-Paul. — 75004 Paris J 


T75T77 


LA MANCHE 

nu 

VOUS RAYEZ POUR LA VOITURE, 
LES5PASSAGERS 
SONT GRATUITS, " 
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Traverser la Manche avec sa 
voiture en 40 minutes, tout le monde 
sait que c’est possible aujourcfhui 
avec un hovercraft 
Tout le monde ne sait pas que 
c'est la solution la plus économique 
avec Hoverlloyd Vous payez pour 
la voiture, exemple : à partir de 


235 F et rien en plus pour 2. 3, 4 
ou 5 passagers (dont le chauffeur). 

Vous partez de Calais et vous 
arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, à deux pas de l'autoroute 
A 299/M2 qui vous conduit 
jusqu'à Londres, et cela jusqu'à 
54 traversées par jour en haute saison. 


Rome. — Trots semaines se sont 
écoulées depuis l'assassinat d'AIdo 
Moro. L'Italie reprend peu à peu 
ses esprits. Elle retrouve les pro- 
blèmes en suspens et cherche — 
sa tk encore y parvenir. — à les 
affronter de manière nouvelle. 
Ne disait -on pas, pendant le 
long calvaire du président de la 
D.C- que «rien ne pourrait plus 
être comme avant 7 s. 

La majorité parlementaire, née 
quelques heures après l'attentat 
du 16 mars, a tenu. 

On estime que cette union 
nationale représentant 90 % de 
l'électorat se poursuivra, jusqu'à 
l'élection présidentielle de décem- 
bre à mains d’imprévisible catas- 
trophe. D’Ici là, U ne devrait y 
avoir ni de «pas en auant» — 
c'est-à-dire pas l'entrée des 
communistes au gouvernement — 
ni de «pas en arriére», comme 
le retour à une coalition de centre 
gauche. 

Le gouvernement démocrate- 
chrétien de M. Glullo Andreotti. 
en principe, comptait sur sept 
bons mois pour mettre en œuvre 
son programme, qui comportait 
activer l’économie et la restruc- 
cent quarante-sept mesures pour 
turer. Sauf de rares exceptions, 
elles sont restées dans les tiroirs 
pendant toute l'affaire Moro. Le 
président du conseil vient de 
décréter plusieurs augmentations 
d'impôts et de tarifs (électricité, 
transports ferroviaires, vignette 
automobile) pour dégager 
1 500 milliards de lires et favo- 
riser ainsi les Investissements. 

Ces décrets ont été mal accueil- 
lis par la gauche et les syndicats. 
Us accusent M. Andreotti de ne 
pas les avoir consultés, et, sur- 


De notre correspondant 


tout, de revenir aux habitudes 
anciennes : des mesures de ren- 
flouage. sans véritable stratégie ; 
de nouveaux « sacrifices » sans 
contrepartie. 

Paradoxalement, des critiques 
semblables sont adressées dans les 
milieux syndicaux au secrétaire 
général de la C.G.LL.. M. Luciano 
T^rna- On lui reproche ses mé- 
thodes : 11 a accordé une nouvelle 
interview à la Stampa fdu 
27 mai), au lieu de laisser les trois 
confédérations exprimer officiel- 
lement leurs positions communes. 
On critique surtout le contenu de 
ses déclarations. Il a mis l'accent 
sur les « sacrifices », oubliant les 
contreparties gouvememen raies et 
patronales. 

Dans cette interview. M. Lama, 
qui est communiste, ne prône, en 
effet, que des mesures impopu- 
laires : une certaine règlementa- 
tion du droit de grève, une limi- 
tation de l'indemnité de départ 
due aux salariés, le refus d'accor- 
der le statut de chômeur A ceux 
qui refuseraient une offre d’ em- 
ploi. la nécessité de travailler 
davantage et de limiter les reven- 
dications salariales. 


Un «c rééquüffarage 
de la gauche» 


plus avancé, mais II cherche, au 
contraire, à apparaître davan- 
tage comme un « parti de lutte ». 

u Nous devons être plus comba- 
tifs disait M. Enrlco Berlinguer 
dans sa récente autocritique tle 
Monde du 27 mal). Le secrétaire 
général du P.C.I. ne mettait pas 
en cause l'austérité, mais H enga- 
geait les communistes à mieux la 
présenter comme un moyen révo- 
lutionnaire de changement social. 

Le parti socialiste joue, lui 
aussi, la carte de l'autonomie. Son 
secrétaire général. M. Bettino 
Craxi s'étalt rais en mauvaise pos- 
ture pendant l'affaire Moro : il 
prônait une « troisième voie » 
entre la négociation et le refus de 
traiter avec les Brigades rouges. 
Celles-ci coupèrent court à son 
Initiative en le traitant d'« Illu- 
sionniste ». M. Craxi se trouvait 
ainsi attaqué de toutes parts. 

Au cours des trois dernières se- 
maines. il s’est bien rattrapé. Son 
parti a obtenu 13 ?i» des suffrages 
aux élections locales partielles des 
14 et 15 mal. effaçant ses pertes 
de 1976. alors que le P.CJ. annu- 
lait, au contraire, tous ses gains. 
On a donc assisté à un début du 
« rééquilibrage de la gauche » 


ROBERT SOLE. 


M. BERIINGUR ENVISAGE DE RENCONTRES M. MARCHAS 


Au début de l'année. M. Lama 
avait fait une sortie semblable. On 
pouvait alors le soupçonner de 
vouloir favoriser rentrée du 
P.CJ. dans la majorité gouverne- 
mentale. Mais aujourd'hui? Non 
seulement le parti communiste 
ne réclame pas un statut politique 


LE MAGAZINE QUI VOUS FAIT DEC0UVBIR LE MONDE 


PLUS vn E, MO/NS CHER PAR HOVERLLOYD. 


24. RUE DE SAINT-QUENTIN 
75010 PARIS - TEL : 2 78 75 05 ■ CALAIS 34 67 10 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 



PLUS DE100 PHOTOS COULEUR EN VENTE PARTOUT 


M. Berlinguer vient de passer 
deux jours à Barcelone sur l'invi- 
tation de M. Carrillo. D a assisté 
à un grand meeting et n'a pas 
dissimulé dans son discours les 
divergences doctrinales entre les 
deux P.C. A son retour à Rome. 
M. Berlinguer a déclaré (selon 
l’Unità du 31 mal) : « Je pense 
que je rencontrerai assez rapi- 
dement M. Marchais, même si la 
date n'a pas encore été fixée. » 
Interrogé sur une rencontre à 
trois avec M. Carrillo, le secrétaire 
général du P.CJ. a répliqué : 
« Pour le moment, on ne parle 
pas encore d'une rencontre d 
trois, mais on ne l'exclut pas. » 
L’Humanité du l" juin Indi- 
que que le P.CJ. « n'a jamais 
été saisi * de l'éventualité d'une 
rencontre à trois et qu’il n'en a 
donc pas été question au cours 
de la récente réunion de la com- 
mission mixte P.CJ.-P.CX (le 


LES HABITANTS DE PANORAMA 

VOUS INVITENT. A 


SAMEDI 3, DIMANCHE 4 JUIN, TOUR PANORAMA 60, RUE EMERIAU, 75015 PARIS É 


L’initiative est peu commune. Les habitants de Panorama vous invitent 
à les rencontrer et à partager un moment de leur vie. Panorama. Une tour. Et il 
Ton y vit heureux. Samedi 3 r dimanche 4 juin, ses habitants vous accueillent jir* Ë 

dans le cadre d’une exposition de tableaux et tapisseries qu’ils ont organisée."**' m 
Autour d’un verre, ils évoqueront le climat de rare amitié de Pano- .^iMÈ ! 

rama et les expositions qu’ils ont déjà réalisées. Ils vous diront le plaisir de 
découvrir tout le paysage de Paris de leur fenêtre. Ils souligneront l’intérêt * fflp 

des loisirs, des activités culturelles, des équipements nombreux, et BÊk 

des commerces proches. 0$$r ÊÊL 

Et s’ils vous confient qu’il reste des appartements libres de 3 et 4 : -s Bmm 

pièces, vous l’interpréterez comme le désir de vous avoir pour voisins. ffits 

7 900 Fie m 2 - prix moyen dans le 15 e arrondissement - c’est le prix de ces Ilr 

appartements au confort raffiné. JOHN ARTHUR & M W0 


Samedi 3, dimanche 4 juin: ces jours-là, 
si vous décidez d'acheter, vous bénéficierez 
d’une offre exceptionnelle. 


174. bd Haussmann 75008 Pans. 766 04 66 

TOUR PANORAMA : 5789299 
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char à M. Craxi. Et pour couron- 
ner le tout, le principal courant 
d’opposition Interne au FBi a 
décidé de se dissoudre. 

Cela encourage le dirigeant 
socialiste à affirmer son autono- 
mie au sein de la majorité parle- 
mentaire. « Notre soutien ou gou- 
vernement n’est pas incondition- 
nel ». vient -il de déclarer. 
M. Craxi engage une campagne 
de séduction tous azimuts : en 
direction de l’extrême gauche qui 
ne parvient pas toujours à « dé- 
coller » électoralement, et en 
direction des catholiques, de gau- 
che ou de droite, qui volent dans 
le P.S.I. un moyen de lutter contre 
l'hégémonie communiste. 

Aucun projet gouvernemental 
ne bénéficiera donc automatique- 
ment de l'appui des communistes 
et des socialistes. NI d'ailleurs de 
l'ensemble de la démocratie 
chrétienne comme le montre, 
depuis trois semaines, l'impossi- 
bilité de nommer un nouveau 
ministre de l'Intérieur. Les cal- 
culs politiques tendent à repren- 
dre le dessus. Ils n'aident pas le 
pays à résoudre ses problèmes et 
la majorité de salât public A jus- 
tifier son existence. 


Monde daté 28-29 mai). Ni le 
silence du communiqué commun 
ni le démenti de l’Humanité ne 
convainquent qu'il « n'est pas 
question » d'une rencontre à 
trois. 

Selon des Informations venant 
de Rome, m. Carrillo a insisté 
en ce sens auprès de M. Berlin- 
guer et avait initialement pro- 
posé une entrevue à trois pour 
la fin juin. Entre le P.C£. et 
Je P.CJ, le secrétaire général 
du P.CJ. a choisi la position, 
réservée du « on ne l’exclut pas ». 
U est à noter que. occupé par 
la préparation de son discours 
de Barcelone, il n'avait pas reçu 
la délégation du P. CP- bien 
qu'elle fût dirigée par M. Ansart, 
membre du bureau politique. Ce 
dernier remplaçait M. Kanapa, 
responsable des relations exté- 
rieures du P.C JF» dont on regret- 
tait. au P.CJ.. que la maladie l'ait 
retenu à Paris. 


PANORAMA LATOUR HEUREUSE 
30 APPARTEMENTS LIBRES SUR LE FRONT DE SEINE 
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Egypte 

le Parlemenl approuve le projet de loi 
dirigé contre les chefs de l’opposition 
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Le Parlement égyptien a 
, trouvé jeudi 1“ juin, à une znajo- 
lté écrasante. le projet de loi 
permettant an gouvernement 
d'écarter de ta vie politique les 
dirigeants des de. principaux 
partis d’opposition, , e rassemble- 
ment progressiste et unioniste de 
M. KhaJed Mohieddine, et le néo- 
Wafr, dirigé par M. Pouad Serra- 
jçeddlne (îe gronde du 23 mal). 
Seuls, dix députés ont voté contre 
ce projet de loi qui avait été déjà 
ratifié Ions du référendum du 
21 mal par 98.29 % des électeurs. 
, Le député Indépendant d’Alexan- 
drie, M. Mahmoud El Qadi, qui a 
voté contre le projet de toi lzrter- 
KÜsant notamment aux athées 
l’accè s aux postes de responsabilité 
dans les administrations, les syn- 
dicats, le secteur industriel, les 
mass média oo tout autre secteur 
pouvant influencer l'opinion pu- 
nique. a déclaré : s Cel averti Sire 
que désarmais toute personne dé- 
sirant postuler un poste de res- 
poruabütU dans l’administration 
devra présenter un certificat de 
Dorme conduite délivré par le 
procureur général socialiste. Ceci 
contredit les principes de la 
Constitution. » . Un autre député 
indépendant, M. Momtaz Nassar. 
a déclaré que le projet de loi 
était « anticonstitutionnel » car 
eaux termes de la Constitution, 
rud ne peut être empêché d'exer- 
cer une activité poUüguje ». 


De son côté, le gouvernement 
multiplie les manœuvres contre les 
membres de l'opposition- Cln 
députés du néo-Wafd ont déj 
démissionné du parti à la suite de 
pressions gouvernementales dis- 
crètes que M. Serregeddtne a dé- 
noncées mercredi. D'autre part, la 
commission législative du Parle- 
ment a obtenu la levée de l'immu- 
nité parlementaire de VL KhaJed 
Moblèddlne, afin qu’une enquête 
soit ouverte sur les « articles 
calomnieux » envers le ministre de 
l'Information et .de la culture, 
M. Abdel Moaezm Saoul, publiés 
dans l’hebdomadaire du rassem- 
blement progres si ste et unioniste 
Al Ahali. Les articles incriminés 
dénonçaient un projet d'accord 
égypto-raoudien sur le cinéma, 
qui saurait livré le septième art 
en Egypte à lArabie Saoudite». 

Al Ahali. saisi trois semaines de 
suite, a reparu cette semaine, sous 
un format réduit. B ne contient 
aucun article ou commentaire et 
est consacré & la publication du 
programme du parti et des procès- 
verbaux des interventions de 
M. Mohieddine au Parlement. 

La presse multiplie les attaques 
contre M. Hassanein HeykaJ. que 
le président Sadate avait au cours 
de sa conférence de presse de 
mardi comparé à lord Haw Haw, 
le traître britannique qui, durant 
la seconde guerre mondiale, par- 
lait & la radio allemande. 


Irjnn 

nouveaux mm 

A L'UNIVERSlTf DE iftfeAtl 

Téhéran fAJJPJ. — Pour la 
seconde fois en l’espace de trois 
jours, de violents heurts ont 
opposé. Jeudi l" r juin, les étu- 
diants de l’université de Téhéran 
à. la police. Les, étudiants, au 
nombre de six cents, manifes- 
taient pour obtenir le retrait des 
gardes armés de l’université et 
des batiments annexes. De vio- 
lents affrontement avalent déjà 
eu lieu mardi dans l’enceinte de 
l'université pendant cinq heures. 
D'autre part, des manifestante 
avalent attaqué, mercredi, une 
banque dans le centre de Téné 

Commentant ces nouveaux trou 
blés, qui interviennent après trois 
semaines de calme relatif, le chah 
a déclaré que si les «patriotes » 
ne parvenaient pas â sauver le 
pays, l’Iran basculerait entière- 
ment du côté du Toudeh (le parti 
communiste Interdit). Le souve- 
rain, qui a réaffirmé sa volonté 
de « maintenir l’ordre et la loi », 
a dénoncé « ceux gui fuient le 
pays pour devenir des errants ». 

Enfin, on apprend, de source 
proche des milieux religieux, que 
des cérémonies seront organisées 
le 5 juin dans les mosquées pour 
le quinzième anniversaire des 
émeutes de 1963, qui firent des 
oentalnes de morts & Téhéran et 
aboutirent à l’expulsion d’Iran de 
l’ayatollah Khomelni, qui vit 
actuellement en exil en Irak. 


A TRAVERS LE MONDE 
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• LE GOUVERNEMENT A ÉTÉ 

- REMANIÉ mercredi 31 mal 
pour la première fols depuis la 

. proclamation de la II" Répu- 
bUquebunmdalse, le I» novem- 
bre 1976. Le premier ministre, 

' le lieutenant-colonel Edouard 
. Nzambimana, prend en charge 
le ministère de l'agriculture, de 
l’élevage et du développement 
rural Le portefeuille du plan. 

•• qu’il détenait avant le rema- 
niement, est confié h VL Do- 
natien Bihute, ancien secré- 
taire d'Etat auprès du premier 
ministre -chargé du plan, et le 
commandant Pascal Ntamashi- 
mlïdro est nommé ministre de 
-l'éducation nationale, en rem- 
. placement 'de M. Ladislas 
Ndaye. — (Reuter J 

Cambodge 

% LE CAMBODGE est prêt à 
; engager des discussions avec le . 
' Vietnam' dans sept mois si 
- d’id-li, Hanoï cesse tout acte 
hostile /contre Phnom-Fenh, 
Indique; une note du gouver- 
nement cambodgien en date 
du 15 mai, a-t-on appris, ven- 
dredi 2 juin, de source diplo- 
matique. Cette note a été 
transmise au gouvernement 
vietnamien par l’ambassade 
du Laos à Phnom r Penh, 
chargé des intérêts de Hanoï 
depuis la rupture entre les 
deux pays, le 31 décembre 
3977. Elle comporte quatre 
points et demande que le 
Vietnam cesse toute attaque, 
provocation, activité d'espion- 

- nage et tentative visant 'à pla- 
cer le Cambodge sous sa 
domination. — 

États-Unis 

* M. JZMMTST CARTER, faisant 
■ implicitement allusion à 
.CD3UA*’.. -a déclaré jeudi 


juin, en inaugurant à 
Washington un nouveau bâti- 
ment de la National Gallery 
ot Arts : « Nous n’avons pas 
de ministère de la. culture 
dans notre pays, et j’espère 
que nous n'en aurons jamais. 
Nous n’avons pas d’art officiel 
dans notre pays, et le prie pour 
qWü n’y en ait jamais. » — 
(AS RJ 

Italie 

* LE DIRECTEUR ARTIS- 
TIQUE DE L’OPERA DE 
ROME, VL Gioacchino To- 
masi t*"», arrêté le 20 mal , 
a été libéré le 1 er juin. Il reste 
inculpé; avec vingt-huit autres 
personnes, dont le compositeur 
Sylvano Bussotti. de « violation 
de la loi sur l’engagement des 
artistes, de corruption et c Tes- 
croguerBf's * lie Monde du 
1 * juin). 

Le parti communiste et une 
trentaine de critiques musicaux 
ont notamment pris la défense 
.des «détenus», estimant que 
la législation italienne rend 
« impossible le travail des res- 
ponsables du monde lyrique». 

— (A J? JP.) 

Laos 

• LES ETATS-UNIS ont accordé 
une aide alimentaire d’environ 
10000 tonnes de ris à Vien- 
tiane. a indiqué, jeudi l" r Juin, 
le département d’Etat. Cette 
aide est la première qu’accorde 
directement Washington à un 

„ pays d’Indochine depuis la fin 

“de la guerre du Vietnam. 

— (UJ>J.) 

Madagascar 

-#•' LE PREMIER MINISTRE 
MALGACHE, M. Désiré Rako- 
f/virïjg/ma. e tles chefs de fhe 
des six groupements politiques 


membres du Front national 
mit lancé, jeudi 1 * juin, < 
appels à limité nationale 
Prenant la parole pour la pre- 
mière fois depuis les désordres 
ont eu lieu lundi et mardi 
la capitale malgache, le 
chef du gouvernement a stig- 
matisé les t manœuvre* sub- 
ventoes fomentées par l’Impé- 
rialisme aux Seychelles, aux 
Comores, en Angola, et tout 
dernièrement à Madagascard, 
où, a-t-il dit, les valets des 
impérialistes ont cherché à 
renverser le régime en semant 
la discorde et le désordre ». — 
(AJFJPJ 


-République fédérale 
d'Allemagne 

e LA P OLEMIQUE SE POUR- 
SUIT sur le passé de M. Hans 
PÜbinger, ministre - président 
■ du Bade-WUrtemberg. Celui-ci 
est maintenant accusé d’avoir, 
en 1935, appartenu aux sections 
d'assaut ISA.) du parti nazi. 
Mais M. Wemer Nachmann, 
président du consistoire Israé- 
lite de Baden-Baden, a affirmé 
que VL Pllbinger avait c réalisé 
tm travail remarquable pour 
la fondation de la République 
- fédérale — fAJPJ 

Tchécoslovaquie 

• LE CONSEIL SUISSE DBS 
ASSOCIATIONS POUR LA 
PACS a annoncé, mercredi 
31 mal, que son dirigeant. 
M. Peter Ruegg, avait été briè- 
vement détenu à Prague lundi 
dernier, après avoir rendu 
visite à des signataires de la 
Charte 77. Relâché après inter- 
rogatoire. U lui a été signifié 
qu’il s'ingérait dans les affaires 
intérieures tchécoslovaques. — 
C Reuter J 


ORGUE KflMBALL ET METHODE SINGER 
JOUEZ SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 
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_ La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dèsles premiers instants vos morceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimball, 
et vous jouez du violon ou du piano, 

. uné autre; vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
: de i’orgue avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45 , soit au 
magasin de là rue de Rivoli, soit à celui 
de l’avenue de l’Opéra. _ 

METHODE SINGH* : LE PUUSW DE LA MUSIQUE SANS _ 

rêcevoirvôtre doomcntaôon sur l'orgue Khnball et la méthode Singer 

ainsi quîune iuvïtation à en çom&spùiï. 

Non. / — ■ PrtTOm 



Adresse 


.TéL, 


SINGER 

' 27, svcouç^rOv^ri 75001 Pins. 

’ vistBz;lesm«aslns:»C^^<»nw n ^ to3,:oon ^^ 9 ^ , 

m rvrfr». ÀvTHwrrbl PwV IL 7B150 Le Chésnay • 91 m Aristide Briand, 92220 Montrouge • 27 m de ÏOpéfa, 75001 Pais 

-• Ûnlre canneôl Befle^ha 94531 Rungb* 

■ ‘ • Cfentre dfflmerdalftrînor Le JtafcG^.93«»A«faqr««els»<6«iiedefb«qr.7«Q0St^^ 


AMÉRIQUES 


Chili 


Oes parents de disparus font des grèves de ia faim dans dix-neuf pays 


Des représentante de la C.G.T H 
de la CJPD.T, de la FEN et 
de la Centrale unique des travail- 
leurs chiliens (CUT) ont tenu 
Jeudi 1 * juin & Paris, au siège 
de la une conférence 

de presse sur la situation au 
Chili. « Deux miUs cinq cents 
personnes ont < disparu » après 
avoir été détenues depuis le coup 
tPEtat de septembre 2973 et leurs 
familles ignorent tout de leur 
sort », a expliqué M. Mario Na- 
vano, un des dirigeants de la 
CUT. « Le génébl Pinochet 
s’était engagé a répondre an se- 
crétaire général de VONU à ce 
sujet. En fait, Ü s’est moqué 
des famüles des disparus-. B 
n’a toujours pas fourni (ttnfor- 
maBons sur le sort de ces per- 
sonnes. Le récent décret d'am- 
nistie ida rien changé A cette 
situation. En manche, ü a été 
très utüe aux bourreaux, qui 
sont ainsi tirés d’affaire a,, a 
ajouté M. Navarre. 

Les représentants de la CUT 
ont fait le point sur les grèves 


de la faim qui ont lieu dans 
te monde entier poux obtenir 
des éclaircissements sur le sort 
des disparus. Environ deux cents 
personnes observent une grève 
de la faim dans dlx-aept en- 
droits différents au Chili et 
un nombre difficile à détermi- 
ner dans soixante-treize Uenx 
répartis en dix-neuf pays, dont 
la France. Seize parents de 
diroaru* ou d’anciens prisonniers 
politiques poursuivent ce mou- 
vement à l’église Saint-Hipoo- 
lyte, dans le treizième arrondis- 
sement. A Paria et six antres 
en province. « Nous pensons 
que U mouvement syndical in- 
ternational pourrait soutenir 
cette action par ses moyens 
propres et ■ tenter par exempte 
des ocrions de boycottage des 
marchandises venant du Chili 
ou qui lui sont destinées ». 
a déclaré M. Navarre. 

Un représentant des grévistes 
de la faim parisiens a affirmé 
que l’état de santé des cinq gré- 
vistes de la faim qui ae trouvent 
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an Siège de la Croix-Rouge à 
Sa n tiag o depuis le 22 mal était 
a préoccupant ». élis sont entou- 
rés par la police, et Von craint 
pour leur sécurité ». a-t-il précisé. 

MM. André Furst, du départe- 
ment Internationa] de la C.G.T.. 
et Habert Leslre-Ogrel. secrétaire 
national de la CJPJD.T, ont fait 
état de la e volonté de lutte » 
qu"Ds ont trouvée chez les syndi- 
calistes chiliens qu’lis ont ren- 
contrés & Santiago A l’occasion du 
I<r mai et ont exprimé la e soli- 
darité» des centrales syndicales 
françaises avec tes grévistes. 

• M. Claude Domenach, de 
l’Institut d’études politiques de 
l’unlvezsité des sciences sociales 
de Grenoble, nous écrit pour 
noo s signaler te cas de M. Artuxo 
Montes Laéraln. ressortissant chi- 
lien réfugié en France depuis 
Quatre ans assistant associé dans 
cet établissement, qui a demandé 
à. bénéficier du décret d’amnistie 
récemment promulguée par la 
Junte et qui a reçu une réponse 
négative des autorités chiliennes. 
Le quotidien conservateur El Mer- 
eurio. de Santiago, a indiqué le 
16 mai que trente et une per- 
sonnes qui avalent demandé de 
la même façon à bénéficier de 
l’amnistie n’ont pas été autorisées 
A rentrer dans leur pays. 

#. Des familles de Chiliens dis- 
parus ont entamé, à Genève, une 
troisième grève de la faim, dans 
le hall du conseil oecuménique 
des Eglises, où fis se tiennent, les 
grévistes de la faim ont eu la 
visite de M. Den Heuvel, chef de 
la représentation américaine au- 
près des Nattons - unies à Genève, 
accompagné du sénateur Edward 
Kennedy. — (Corresp.) 


dans U Express cette semaine 


Que veulent 

les « Nouveaux Économistes » ? 



Jean- Jacques Rosa, 57 ans, agrégé 
à* économie et professeur à Vlnsiitut 
(T Etudes Politiques. 

L 'économie ce n’est pas seulement 
la finan ce et l'industrie, le 
P.n.b. et la balance commerciale. 
C’est aussi le chômage, la démogra- 
phie et la criminalité. Dans tous ces 
domaines, des hommes ont décidé de 
traquer toutes les idées reçues. Ce 
sont les * nouveaux économistes ». 
Parmi eux Jean-Jacques Rosa. Pour 
L’Express, il a accepté d’aller pins 
loin, . dans un entretien conduit par 
Sophie Lamés.. • 

L’homme a un comportement rela- 
tivement rationnel, et ses choix sont 
dictés par la recherche de . son plus 
grand avantage, qui n’est pas néces- 
sairement pécuniaire. ' 

L’économie consiste â expliquer 
l’interaction des comportements indi- 
viduels dans le cadre d’une société. 


Un roi à Paris 

La France va-t-elle devenir un parte- 
naire commercial privilégié du premier 
exportateur de pétrole dn globe, 
l’Arabie Saoudite? Mais les positions 
politiques de Riyad et de Paris se Sont 
rapprochées sur deux points, le Pro- 
che-Orient et l’Afrique. 

. Bernard Ullnuum de L’Express fait 
le bilan de la visite dn roi Khaled. 


Comment, en partant d’une petite 
entreprise familiale de bottines pour 
enfants installée à Blois, on devient 
l’empereur de la chaussure de week- 
end. C’est ce que raconte Agnès 
Rebattet qui a rencontré Daniel Ratt- 
fàstj un industriel qui à des idées. 

La liste noire des aéroports 

Chaque année, les 57000 pilotes de 
Flfalpa établissent la « black list » des 
aéroports les plus dangereux. Au pal- 
marès de cette année que dévoile 
Jean-François Jacquier, dix aéroports 
européens, trois américains, la palme 
revenant à la Colombie (sept). 

Outre les 22 de la liste noire, près 
de 500 autres sites ne présentent pas 
les garanties requises. 

Vite dissidente sous Louis XIV 

La France aussi a en son Goulag. Cela 
s’appelait la Bastille. Et, à l’époque 
dn tout puissant «Etat-c’est-moi», de 
Fïdcologïe sacrée d’on Bossuet, lé 
Soljénitsyne dn temps portait jupons 
et se nommait Jeanne Guy on. Dans 
L’Express, cette semaine, une lecture 
modeme par Matthieu Galley du der- 
nier livre de Françoise Mallet- Joris. 
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L'ARGENTINE A LHEURE 


Dans un premier article 
t« le Monde > du 2 Juin). 
Jean-Pierre Clerc a décrit le 
climat en Argentine dirigée 
par les militaires. H a analysé 
l’état d’esprit d'une popula- 
tion apparemment encore 
trop choquée par la violence 
pour s’indigner ouvertement 
d'une répression implacable. 


Un pays en état de choc 

(ELRJP„ armée révolutionnaire 11 i t qui au contraJri 

mmSS //. - L engrenage 5Æ qui ont 


Buenos-Aires. — Dans l'engre- 
nage complexe des événements 
qui on b conduit l’Argentine à la 
tragédie actuelle, la guérilla a 
évidemment Joué un rôle de pre- 
mier plan. Au début des an- 
nées 80 , les mouvements de 
guérilla ne furent formés que de 
petits groupes de jeunes gens 
sans Importance réelle, parfois 
repérés et anéantis avant de pou- 
voir s'installer sur leur théâtre 
d'opération. Au moment où la 
mort du «Che», en octobre 1967 
dans les maquis boliviens, condui- 
sait les révolutionnaires du conti- 
nent & s'interroger sur la stra- 
tégie « foquiste » (fondée sur la 
création de foyers — focos — 
de guérilla rurale) et où les 
Tupamaros paraissaient rem- 
porter' succès sur succès en Uru- 
guay, la panorama politique se 
transformait en Argentine. 

En 1966. un nouveau coun 
d'Etat militaire avait renversé In 
gouvernement radical du faible 
président Ilia. Le général Onga- 
nla, nouveau chef de l’Etat, pour- 
tant soutenu par une partie de 
l'appareil syndical, s'aliénait rapi- 
dement, par scs mesures écono- 
miques. une classe ouvrière de- 
meurée, ou redevenue, pénmlste 
après la chute sans gloire du 
Lider. Juan Domingo Pérou ne lui . 
avait-il pas conféré ce qu'elle 
n’avait jamais pu obtenir des 
gouvernements antérieurs : des 
avantages sociaux substantiels, et, 
surtout le sens de sa dignité. 

Face aux groupes d’inspiration 
maoïste (Forces armées de libé- 
ration, F AL) ou trotskiste 


(ELRJP„ armée révolutionnaire 
du peuple), qui espèrent, par l’ac- 
tion arasée, provoquer la réaction 
de l’appareil d'Etat ca p it a liste et 
gagner ainsi la sympathie des 
masses réprimées, d'autres mou- 
vements élaborent une nouvelle 
tactique. Ils appuieront, par la 
guérilla urbaine, les luttes de la 
classe ouvrière. Puisque celle-d 
est péroniste. Us seront péro- 
nlstes. Ainsi naissent les Monto- 
neros d’une convergence de cou- 
rants marxistes Ges FAX, 
Forces armées révolutionnaires) 
et nationalités catholiques de 
droite (le noyau originel des 
Montoneros). Leur succès auprès 
des jeunes, étudiants notamment, 
sera foudroyant : les diverses 
organisations de masse qu'ils 
contrôlent regrouperont, trois ans 
plus tard, des dizaines de milliers 
de sympathisants — de cent A 
deux cent mille sans doute. 
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quartiers, bien que la classe ou- 
vrière reste étonnamment calme 
dans cette période agitée. 

Le retour de Pérou apparaît 
donc à un nombre croissant d'Ar- 
gentins comme le dernier rempart 
contre la esubversim* ambiante. 
L'arrivée du Lider, le 20 juin 


1973. est marquée par une fusil- 
lade sanglante aux abords de 
l'aérodrome d’Ezeira. Le service 
d'ordre des péronlstes « ortho- 
doxes» de l’appareil syndical &- 
t-Il délibérément tiré sur les sym- 
pathisante montoneros ? Pour la 
gauche, qui avait. Jusque-là, le 
vent en poupe, c'est, en tout cas, 
un très clair avertissement. 

Le 13 juillet, Hector Campora 
démissionne : deux mois et demi 
plus tard. Pérou est élu avec 
63 % des voix : outre ses fidèles, 
une partie substantielle de l'élec- 
torat conservateur a voté pour lui 
Le vieux Lider a désigner sa femme 
Isabel comme candidate à la vice- 
présidence ; U retarde ainsi le 
choix inéluctable entre les fac- 


Quelle fut la part, dans cette 
brusque radicalisation, de l’antl- 
mllitarisme — inévitable dans une 
société marquée, depuis un demi- 
siècle, par l'intervention perma- 
nente des forces armées dans la 
vie politique et économique ? De 
la lassitude vis-à-vis d’une classe 
politique Incapable de proposer 
des solutions de rechange cohé- 
rentes, et toujours prête, de sur- 
croît, aux plus étranges compro- 
missions? Du conflit des 
générations dans une société 
latine où nombre de jeunes gens 
trouvent écrasant le poids de la 
famille ? De l'absence de pers- 


tions inconciliables qui composent 
son mouvement. 

Pérou a réussi A imposer un 
« pacte social a grâce à l'ascen- 
dant qu'il exerce à la fois sur 
l'appareil syndical de la C.G.T. et 
les masses ouvrières, et sur la 
C.GE. la Confédération patro- 
nale. H réussit moins bien avec 
ses muchachoa. Le l #r mal 1974, 
sur la plaza de Mayo, devant le 
palais présidentiel, ses fidèles sont 
réunis pour célébrer la fête du 
travail. La contradiction de leurs 
objectifs apparaît dans les slo- 
gans : la « Patrie péroniste a de 
la C.G.T. s'oppose à la e patrie 
socialiste a des Montoneros. Sou- 
dain , apparemment excédé par ses 
jeunes supporters. Feron les In- 
vective : « Imberbes, imbéciles, 
mflitrês par le marxisme, merce- 
naires. » Ceux-ci replient leurs 
banderoles ; beaucoup partent en 
pleurant ; la place reste à moitié 
vide. Mais, deux mois plus tard, le 
vieux président meurt, laissant le 
décor planté pour la tragédie. 


qui au contraire le souhaitait, ne 
pensait que l'année resterait 
longtemps sans réagir. . 

Dans les mois incertains qui ont 
séparé la mort de Juan Peron, le 
1» juillet 1974, du coup d'Etat du 
34 mars 1976. chaque fols qu'un 
officier ou un policier était en- 
terré, les plus hautes autorités 
militaires adjuraient, devant le 
cercueil, leurs jeunes collèges de 
carder leur calme. S agissait - il 
seulement, comme nous 
entendu dire, de « faire monter 
la pression jusqu'à ce que facha* i- 
dière explose » ? St tel était le 


but. U a été largement atteint, 
dépassé même : lorsque l’année a 
décidé de « lâcher les chiens », ce 
fut la curée-. Dès le 18 déce mbre 
1975 . des aviateurs désireux d’en 
découdre immédiatement se sou- 
levèrent. Fols, le jour de NoS. le 
général Vide! a, co mmanda nt eu 
chef de l’armée de terre, lois 
d'une « tournée des popotes » 


dans la zone d'opéra tirai de Tucu-, 
Tr»an , lança un ultimatum de trais 
mois au gouvernement de 
Mme Feron : quatre-vingt-dix 
jours plus tard, c'était le coup 
d'Etat militaire. 


Une sanglante promenade militaire 




était a éviter ie « rr ôuement les « délinquants suboe r- 

mais les auteurs du coup ûTfitac ^» Cette formule s'applique 
entendment bien détartre 1 « en- */ q à quiconque a S 

nemi intérieur », au sens le pi arn ,« oosA des bombes Dort* 


nemi intérieur», au «H"- e posé dés bombes porté 

large. Les 5 des paquets suspects, participéà 

sont c, °^ n î^ s __Efi s ^faSoiS des séquestrations, à des hold-up 
aussi entre les armes. Beaucoup nnntre des offlcldt 


aussi entre tes ..TTettè à des attentats contre des officiels, 
d Argentins pensent que ce t Elle vise, aussi bien, ceux qui ont 
méthode njrtwa due A 1 * u ^ ~ manifesté une sympathie, plus du 
5?» “IfiSW moins agissante, pour le mouve- 


** ~sa «tonté à «ngins de s« 
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SrfiimTViife.' «meneurs»; des fonctionnaires 
menée * a la militaire », en lais dénoncent leurs collègues «sus. 

sant r^ h S? U d'^finn SU I n^u^rés pects » ; des commandes de dvfis 
une liberté d action à peu près ÛI(Ala participent A la 


Les provocations de la guérilla 


La P“ iode ,P r r ^^^ e H f , ''î^ 1 ^? é Dans le camp péroniste «ortho- 
marquèe par l offenslve de la gue- doxe B les attitudes varient Des 


chasse à l’homme- 


pectxves d’emploi offertes par une 
économie stagnante A un nombre 


économie stagnante A un nombre 
croissant de jeunes diplômés? De 
l'influence de maîtres à penser 
étrangers, de Voltaire A Marcuse 


en passant par Marx et Freud? 
De l'enseignement de prêtre s et 


De l’enseignement de prêtres et 
de laïfra décidés, après Va tican IL 
à faire de l'Evangile une règle de 
vie, et non -plus un ornement de 
bibliothèque ? A ces difficiles 
questions. les autorités, la presse, 
ne répondent qu'en disqualifiant 
sommairement une Jeunesse jugée 
« délinquante » et «subversive». 


« Dégonfler la baudruche 


L'hostilité croissante au régime 
militaire d’une large fraction de 
la population se traduit en ce 
temps-là par une sucession 
d'émeutes dans différentes villes 
à partir de mai 1969. Le général 
Lan uss e . nouveau maître du pays 
à partir de 1971, comprend qu'il 
n'y a de choix qu'entre le massa- 
cre ou une levée de l'hypothèque 
péroniste. Le Lider exile depuis 
dix-huit ans, continue, en effet, 
depuis Madrid, & jouer les statues 
du Commandeur: Il reçoit beau- 
coup, arbitre ou attise les que- 
relles de personnes au sein du 
mouvement se réclamant de lui. le 
« justiciallsme », s'efforce de gar- 
der le contrôle de la C.G.T., l’or- 
ganisation syndicale qu'il a fon- 
dée, mais qui est traversée de 
courants contradictoires : 11 


encourage les muchachoa, les jeu- 
nes péronlstes radicallsés, à dur- 
cir leur action contre le régime. 
Le général Lanusse veut « dégon- 
fler la baudruche », c'est-à-dire 
démontrer que le péronisme n’est 


pas la solution qu'il prétend être. 

Or le candidat choisi par le 
général Pâron, M. Hector Cam- 
pora, est élu au premier tour en 
mars 1973 ! La campagne de ce 
fidèle entre les fidèles a été menée 
tambour battant par la jeunesse 
radlcalteée. face à un état-major 
syndical étrangement passif. 
L’élection du président Campora 
apparaît alors aux Argentins stu- 
péfaits comme une victoire de 
l'extrême gauche. Le 25 mai 1973, 
le général Lanusse passe les pou- 
voirs A son successeur en pré- 
sence du Chilien Salvador Allende 
et du chef d’Etat cubain Os val ck> 
Dorticos. Les militaires, hués, 
houspillés, doivent renoncer au 
traditionnel défilé. Le soir même, 
une foule en liesse se rend A la 
prison de Vüls-Devoto et arrache 
la libération de quelque six cents 
« subversifs ». 

Les universités, des ministères, 
des services publics sont occupés. 
C'est la panique dans les beaux 


Pendant un an. sa veuve va 
gouverner en s’appuyant sur la 
petite camarllla fascisante diri- 
gée par son éminence grise, mi- 
nistre du bien-être social, M. José 
lopez Rega_ La grève générale 
de Juillet 1975 provoque le départ 
de celui qu'à Buenos-Aires on 
n'appelait plus que le a sorcier ». 
La présidente « tiendra » encore 
huit mois. soutenue A bout de 
bras par l’appareil de la C.G.T. 
Dans les deux périodes, l'ennemi 
demeure le même r les Monto- 
neros, deux fois orphelins du pé- 
ronisme. L’Alliance anti-commu- 
niste argentine (« Triple A ») 
lance la chasse aux sorcières. 
M. Lopez Rega en étalt-11 le véri- 
table patron ? Ou. déjà, des grou- 
pes para-policiers et para-müi- 
t&lres qui allaient leur succéder 
s 'exerçaient- Ils en vue d'une 
répression qui allait se déchaîner 
après le coup d'Etat du 34 mars 
1976 ? 


nlssant une arme inespérée A 
leurs ennemis. 


riila. Désormais, c'était une sorte syndicat <mt Mopéré 


Tandis que la situation écono- 
mique se dégrade, avec une infla- 
tion galopante, que l'anarchie et 
l'insécurité se généralisent, l'ar- 
mée se prépare ; le 4 novembre 
1974, elle obtient de la présidente 
que l’état de siège soit ■ décrété ; 
en février 1975. l'offensive contre 
le foyer de guérilla de l’EJUP. 
dans la région de Tucuman est 
lancée. Inconsciente ou résignée, 
secrètement ou ouvertement 
consentante A l'apocalypse A ve- 
nir. la classe politique musarde. 


bibliothèque marabout 


Hâte par la droite, coupés de la 
classe ouvrière sensible A l'ana- 
thème prononcé contre eux par 
Peron, devenus * ennemis pu- 
blics » pour les forces armées, 
n'ayant plus guère d’appuis que 
dan» cette classe moyenne dont 
Ils sont eux-mèmes pour la plu- 
part Issus, les Montoneros sont 
aux abois. En septembre 1974. Us 
annoncent leur passage à la clan- 
destinité-. par une conférence de 
presse. Au même moment, ils ex- 
pliquent dans la Causa péronista 
comment Us ont, quatre ans plus 
tôt, assassiné le général Arara- 
buru, ancien chef de l'Etat, four- 


La chasse à l’homme commence 
presque subrepticement dans les 
principales villes du pays. La 
« Triple A » s'attaque d'abord A 
des avocats défenseurs de prison- 
niers politiques, A des journalis- 
tes soupçonnés de sympathies 
progressistes, A des curés et A des 
chrétiens engagés, A des respon- 
sables de mouvements étudiants, 
à des syndicalistes combatifs, à 
des intellectuels de gauche. On a 
l'Impression qu'il s'agit de « faire 
le vide » autour du « noyau dur » 
des Montoneros. 

Selon une récente déclaration 
du général Vldela,. les forces de 
l'ordre argentines ont dû faire 
face à quatre mille guérilleros. 
C'est IA un des rares chiffres 
avancés par les autorités militai- 
res qui paraisse digne de crédit : 
il est Inférieur à celui que l'on 
donnait. 11 y a trois ou quatre 
ans, dans les milieux sympathi- 
sants de l’EJLP. et les Montoneros. 
Cela en fait le mouvement de 
guérilla le plus important en 
Amérique latine depuis l'épopée 
de Fidel Castro A Cuba. Les gué- 
rilleros étalent, en général bien 
équipés, grâce, en particulier, aux 
sommes obtenues pour la libéra-, 
tkm d'hommes d'affaires séques- 
trés. La rançon versée pour les 
frères Bom — une des plus gros- 
ses fortunes du sous-continent — 
permettait, avions-nous calculé A 
l’époque, l’achat de cent mille 
fusils ! 

Sciemment ou non. la guérilla 
a multiplié les provocations. 
Ainsi l'E.R.F. avait-elle annoncé, 
en 1974, qu'elle abattrait dix offi- 
ciers — en mesure de représailles 
aux exécutions sommaires de cer- 
tains de ses membres. En même : 
temps que le huitième officier, 1 
elle tua sa petite-fille. La , 
presse, aujourd'hui muette sur les 
tortures et les disparitions d’en- 
fants. ne se priva pas, alors, 
d’attiser la colère d'une popula- 
tion légitimement émue. Fer- 
somme. A commencer par 1*ELRJ?., 


A laquelle les guérilleros n'étaient ™ “Vttre* débarrassés décès 
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leur disputer le contrôle de le 


aaÆ-u-TJMas wmî 


avaient, dès le départ, l'avantage 


ment infiltré l'appareil de la gué- P 1 * A » et dw «piwM fanatra- 
riUa. Ains i l'attaque menée, à la 


ri 11 a. Ainsi l'attaque menée. A la 

fin de décembre 1975. contre hommes courageux, qui ont 


l'arsenal de Monte-Chingolo, près simplement osé plaider pour une 
de Buenos-Aires, par un com- & r ? s 5 l Pi." 


mando de très jeunes guérilleros d'hui détenus, décimés, exilés. Les 
tourna au massacre : les forces parents pleurent leurs morts. Pas 


de l'ordre connaissaient, d'avance, wop Ior } “Pendant, de crainte 
l'opération de A à Z. En décem- d'être dassés à leur tour parmi 


bre 1975. également, un coup ter- les « subversifs ». L'Eglise fait des 


rible avait été porté à l'une des distinguos subtils sur « les droits 
organisations clandestines : l'ar- de la personne humaine » et « le 
restât! on de Roberto Quleto, lea- souci du bien commun ». Une so- 


der, au sein des Montoneros, de clêté profondément tra uma ti s ée 
la tendance marxiste originelle n'est pas encore en mesure de 


des FAR. Le jour du coup d'Etat, s'interroger sur les causes profon- 
ce que les forces de l'ordre igno- des d'un tel désastre, 
rent elles tenteront de l'arracher 


par la torture A des suspects, des 
relations, des parents. 

La répression ne s'arrête évi- 
demment pas aux guérilleros. Une 
droite qui a eu très peur, au 
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LA DISPARITION D'UNE JEUNE SUÉDOISE 
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Stockholm. — Le 27 Janvier 
1877. Mlle Dagmar Hagelin est 
arrêtée en pleine rue & Buenos- 
Aires par un commando de l’Ecole 
mécanique de la m ar i n»*, alors 
qu'elle je rendait au domicile 
d’une de ses meilleures amies. 
Mme Nonna- Borges, veuve d’un 
opposant au régime. Blessée en 
tentant do fuir au cours de l’in- 
tervention. elle est conduite en 
tas vers une destination toujours 
. i n c on nu e . Dagmar Hagelin avait 
alors dix-huit ans. Née en Argen- 
tine de père suédois et de mère 
argentine, elle bénéficie de la 
double nationalité. 

Quel oues semaines plus tard, au 
mois d'avril, M. Ragnar Wa g>»Hw 
son père, rentre en Suède en pen- 
sant qu’il y serait plus facile 
d'obtenir des Informations sur sa 
fiUe et éventuellement sa libéra- 
tion* les démarches effectuées 
par le ministère des affaires 
étrangères, les tfiégrajftxnes adres- 
sés- personnellement A deux re- 
prises par .le premier ministre 
suédois au général VWela ne don- 
nent aucun résultat. 

An mois de janvier 1878. 
M. Hagelin est reçu par l’ambas- 
sadeur argentin à Stockholm. 
M- Boatti Osaxfo. et te premier 
secrétaire, qui, difc-H, « me font 
comprendre que ai je continue à 
foin autant de publicité sur Val- 
fedre au niveau international, le 
sort de ma füle se trouverait 
compromis. ' En . revanche, ' une 
attitude plus discrète, plus conci- 
liante de ma part, pourrait favo- 
riser un règlement heureux ». 

L’ambassadeur met une chose 
an ..point; 'ajoute^-t-fl : « Si Dag- 
mar esten vie, eZfe ne sera jamais 
rapatriée en Suède, car cela aurait 
beaucoup trop d'écho dans le 
monde. ». 

*-J f ai cru alors c omp re nd re que 
ma fiOe pourrait quitter l'Argen- 
tine pour, un autre pays tien sous 
un faux passeport, déclare M. H&- 


esün. J'ai compris aussi que si 
f acceptais de quitter la Suide — 
où je sut» ou chômage — je pour- 
rais Obtenir un emploi dans une 
filiale d'une entreprise argentine 
a Tétranger. L’ambassadeur m'a 
promis ensuite de prendre contact 
avec son gouvernement pour voir 
si une solution était possible à ce» 
conditions. » 

Lorsque la réponse vint. eOe fut 
négative et M. Hagelin est prati- 
quement certain aujourd'hui que 
l’Intention réelle des diplomates ; 
argentins & Stockholm était de 
faire taire M. Hagelin pour éviter 
une -mauvaise publicité avant la 
Coupe du monde de football. Une 
façon bien douteuse de gagner 
du temp&_ 

«Jetai toute probabilité...» 

L'affaire vient de nouveau de 
rebondir à la suite des dernières 
déclarations de l'ambassadeur ar- 
gentin b la presse régionale sué- 
doise confirmant que Dagmar 
Hagelin a bien été « arrêtée » le 
27 janvier 1977 et ajoutant :« Tl 
est très difficile de savoir si elle 
est encore en vie mais, selon 
toute probabilité, elle ne l'est 
plus. » Mardi 30 mai, ML Osarlo 
a été prié de venir s'expliquer au 
ministè r e des affaires étrangères. 
Le même Jour au Parlement, un 
député libéral suédois accusait le 
gouvernement, qui «ait au cou- 
rant régulièrement — depuis le 
début — des discussions entre 
M. Hagelin et l’ambassade, de 
ne pas avoir agi avec suffisam- 
ment de rigueur dans l’affaire et 
de trop prendre en conslâèr&tton 
les intérêts économiques suédois 
en Argentine. Le ministre des af- 
faires étrangères. Mme Karln 
Sôder. & assuré, au. cours du 
débat; que le gouvernement c fai- 
sait le maximum ». 

ALAIN DEBOVE. 


Une autre signification 


V OICI quelques mois, je lançais 
un appel (1) pour le boycot- 
tage de la Coupe du monde 
de football en Argentine. Cette Initia- 
tive. aussitôt approuvée' par une 
partis de l’opinion et . soutenue 
par des sportifs, a provoqué un débat 
passionné en France et à ('étranger. 
Aujourd'hui, c'est l'heure du bilan. 

i) est vrai que nous n’avons pas 
réussi A taira déplacer cette mani- 
festation dans un autre pays. Nous 
n’avons pas obtenu de défection 
parmi les équipas sélectionnées. 
Nous ne sommes parvenus i ébran- 
ler, face à la dictature argentine, ni 
la raison ‘d'Etat ni les tactiques dés 
t partis. En revanche, nous avons pro- 
bablement contribué à présenter su 
public le tableau réel de ce régime 
dont on avait voulu, à coups de 
spots' publicitaires et d'appels A la 
solidarité sportive, nous dissimuler 
les horreurs. L’Argentine a cessé 
d’être ce lieu flou où Jadis naquit 
le tango et où seize équipes da 
footbaH mettent en Jeu faur 
honneur national. Chacun le Mit 
désormais : ce pays est soumis A 
un système despotique qui se main- 
tient au pouvoir par les camps, iesr 
assassinats, les enlèvements et les 
campagnes entSsèmlttques. 

L'ampleur du mouvement de soli- 
darité envers les Argentine persé- 
cutée (2) et son caractère spontané 
et inorganisé (3) font, d'ores et déjà, 
de ce mouvement un des maillons 
dans la chaîne moderne de la lutte 
contre les totalitarismes. Cette fols 
encore notre indignation a échappé 
au contrôle des Idéologies domi- 
nantes. C'est A partir de cris Isolés 

fl) Le Monde du 19 octobre lfiTr. 
(2) En France, par exemple. le 
collectif pour le boycottage, COBA, 
a en peu de temps réuni plus de 
quatre- vin pt mille signatures. 

(3) Prés de deux cents groupes 
pour le boycottage se sont consti- 
tués depuis mon appel A travers la 
France. 


par MAREK HAL.TER (*} 


que des milliers de conscience» sa 
sont émues, sensibles A un problème 
lointain et qui. da surcroît, semblait 
voué A l'oubli, comme condamné par 
la pusillanimité des pouvoirs et des 
appareils. Grâce A la presse, la 
radio, (a télévision, qui ont suivi et 
amplifie notre protestation, les partis 
politique» pria au piège de leurs 
préoccupations tactiques ont été 
débordés par leurs militants en 
colère. . _ 

La Coupe a donc Heu, mais le 
spectaoie n’aura plus la mftme signt- ' 
fl cation. Car soyons francs : II ne 
«'agissait nullement de priver des 
millions d’amateure da football d’un 
événement sportif qu’ils attendaient 
et pour lequel rèqolpe de France a 
été sélectionnée. U s’agissait d’at- 
tirer l'attention da l’opinion sur la 
répression sanglante, la tortura, les 
prisons. Nos parents avalent essayé 
de lutter contre te régime nazi en 
déclenchant une campagne de 
boycottage des Jeux olympiques de 
Berlin en 1936. Non seulement la 


Chapo 


manifestation eut Heu comme prévu, 
maie le régime hitlérien réussit à 
Imposer A cette occasion l’image de 
respectabilité et d'ordre qui devait 
sentir A couvrir ses crime*. Cette fois, 
en revanche, te plan de la {unie 
argentine — ■ l’Idée de tr ansfor mer 
la Coupe du monde en un forum de 
propagande — a d'ores et déjà 
avorté. 

Aussi longtemps qu’un régime doit 
faire admettre son honorabilité, it 
demeure sensible aux pressions et 
aux démarches qui s’exercent en 
faveur des droits de l’homme. Des 
vies peuvent être épargnées. A rap- 
proche de la Coupe, le gouvernement 
argentin a été contraint de taire des 
• gestes- : des listes (Incomplètes) 
de trois mille cinq cents empri- 
sonnés ont été communiquées, deux 
cent trente-deux ■ disparus» ont 
opportunément été retrouvés, dont 
quelques-uns libérés. Parmi eux, 
Jàcobo Timerman, le courageux di- 
recteur du quotidien ta Opinion, qui 
pourrait même bientôt quitter. l’Ar- 
gentine. Et if n’est pas Impossible 
que deux ou trois des Français 
emprisonnés soient libérés et ex- 
pulsés vers la France. 

Mais la balle est toujours dans 

(V Peintre et écrivain. 


le camp argentin. Car te fait de 
libérer quelques personnes empri- 
sonnées ne saurait suffire A Justifier 
un brevet de vertu. Lee milliers 
d'hommes et de femmes enfermés 
dans tes geôles et tes camps de 
concentration attendent notre aide. 
Ceux qui «ont partis pour gagner das 
batailles sportives ont A livrer sur 
place une autre bataille, combien plus 
importante : celle des hommes et 
des femmes contre la barbarie. Dans 
cette bataille, menée devant des cen- 
taines de millions de téléspectateurs, 
tout geste, même symbolique, pour- 
rait avoir une Importance capitale. 

Car, sportifs ou non, si nous nous 
accommodons de l’existence de la 
barbarie, comme da la mort, an 
espérant qu’elle nous épargne, elfe 
nous envahira. Ainsi, quand tes 
projecteurs des stades de Buenos-. 
Aires, Roaario. Corrioba. Mar-dal- 
Plata «l Mendoza s’éteindront sur 
les gradins vides, nous n’oublierons . 
pas les leçons de l'Argentin b et nous 
continuerons A Intervenir au coup 
par coup contre les régimes répres- 
sifs A TEst comme . A l’Ouest, pour 
sauver des vies humaines. Voici un 
but aujourd'hui accessible A tous, le 
seul peut-être qui nous permette 
d’échapper A 1a complicité muette 
avec toue ceux qui tuent les hommes 
pour sauver l’humanité. 
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M. Jean-Claude Barreau, au- 
teur des 'Mémoires de Jésus, 
membre du nous écrit:. 

A propos. de- te/Cpcpe du joonde 
de 'foocbajK qot se dispute - en 
Argentine. la. polémique est vive 
entre las partisans do sport 
« apolitique » et les sottes qui ~ 
ne veulent pas cautionner un des 
régimes les phie sinistres du 
monde. Sans entrer dans cette 
polémique, - Je voudrais siznplé- 
Tnmt faire remarquer quH existe 
une institution beaucoup plus 
puissante que la Fédération mon- 
diale de football, dont « l’apoli- 
tisme » en face de la terreur 
.argentine est plus condamnable 
encore, j’ai sommé l'Eglise catho- 
lique^ 

Jb ne. -sois pas partisan de 
mélanger 1» fol «t la politique. 
L’Eglise, en tant que . telle, n’a 
pas de-conseils politiques & don- 
ner.' Mais elle se doit d’assumer, 

A la suite du Christ, un rôle 
ff prophétique *; èt ce jrôle est 
de -dénoncer tout écrasement de 
l'homme d'où, qu’il vienne. 
L’Eglise d'Argentine, menacée 
dans ses œuvres vives, et dont 
les .' membres torturés par le 
régime - font oublier par leur 
martyre ceux des siens qui se 
.compromettent- avec lut n’a peut- 
être pas la liberté nécessai r e 


'fioivi w*tne_ 


pour parler. Mais l'Eglise de 
Rome, qui est le centre et la tête 1 
des Eglises, ne devrait pas avoir 
les mânes raisons de se taire. 

Je sais qu'il est d’autres oppres- 
sions, goulags dUJUBA. et de 
Chine, massacres du Cambodge 
: et d’Ethiopie, mais ces horreurs 
ne sont pas perpétrées par des 
gens qui. comme VI delà et Pino- 
chet. se- disent fils soumis du 
- Saint-Siège et prétendent défen- 
dre « la civilisation chrétienne ». 

H y a plus : s'adressant an gou- 
vernement du Cambodge par 
exemple, le Vatican n'aurait pas 
plus de chances d’être entendu 
qu’il ne te fut par les Brigades 
rouges ; en Argentine au con- 
traire, il est une puissance redou- 
tée par la junte au pouvoir. 

Faisons un rêve : imaginons 
que le pape excommunie les 
bourreaux et Jette l’Interdit sur 
l’Argentine Jusqu’à leur résipis- 
cence : plus de mariages, plus de 
sacrements, plus de messes, les 
églises fermées; le régime n’y 
résisterait probablement pas j 

Mate le rêve, j’en ai peur, res- 
tera -un rêve. Le Vatican conti- 
nuera à préférer la diplomatie 
secrète de ses nonces à la dénon- 
ciation prophétique des p u is san ts, 
et l’intolérable à être Intolèrabte- 
ment toléré. 


ODOUL 

16, rué ifë l'Atlas - 75019 PARIS 


Une lettre da directeur 
de « France-Soir » 

M. Paul WinJcler, directeur de 
France-Soir nous écrit : 

H était assez Inattendu de trou- 
ver dans le Monde du 27 mai la 
K libre opinion» de Sylvain Rou- 
mette - commentant le reportage 
de notre envoyé spécial à Kol- 
wtssi, François Lulâet. 

M. Roumette relève en parti- 
culier les détails que donne Ltü- 
zet concernant le déchaînement 
de barbarie qu’U a constaté au 
S baba. Sur quoi il se demande 
en quels termes France-Soir dé- 
crirait la situation en Argentine 
et si nous lui réserverions. 1e cas 
échéant, des manchettes du style 
«l’Argentine après la découverte 
des atrocités ?» H Insinue en 
quelque sorte que nous ne ma- 
nifesterions pas autant d'indi- 
gnation pour condamner tes 
atrocités d’un régime de droite 
comme l’Argentine que pour cel- 
les commises au Shaba par des 
«Katangals» entraînés par un 
pays de gauche comme l’Angola. 

Je peux rassurer M. Roumette 
et les lecteurs du Monde : dès 
le mois dernier, nous avons publié 
dans quatre numéros consécutifs 
du Journal, un reportage de notre 
envoyé spécial en Argentine, 
François Corre. chaque fols sur 
une page entière, intitulé : 
k L'Argentine de la teneur :» Ces 
articles constituaient, U me sem- 
ble, 2e témoignage le plus acca- 
blant paru dans la presse fran- 
çaise sur la terreur et la répres- 
sion en Argentine, ils- étalent 
illustrés de nombreux témoigna- 
ges et de photographies des vic- 
times des tortionnaires. Une 
phrase que j’en extrais Illustre 
bien le jugement que nous por- 
tons sur le régime policier de 
l’Argentine : « Cest un univers 
proche- de celui du IIP Reich que 
nous découvrons . » 
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L’ARGENTINE A L'HEURE DE LA COUPE DU MONDE 


Le général Videla a présidé les cérémonies d’ouverture da Mandial 


« Cet après-midi commencera la 33* Coupe 
du monde de football. Un rêve qui, au|ourd*hui, 
sera une réalité -, titrait. le l* r juin, - la 
Nadou ». Près de deux heures dorant, pour 
le premier match de la compétition, précédé 
d'une assez fastidieuse cérémonie d'ouverture, 
le stade de Biver-PIate sera le centre d’intérêt 
de plusieurs centaines de millions de téléspec- 
tateurs. Le général Jorge Videla, président de 
la République, entouré de plus de soixante- 
quinze mille spectateurs, aura pu se retirer 
satisfait : pas le moindre incident n*a marqué 
la cérémonie. 


Pour montrer toute l'importance qu’il attache 
à cet événement, le gouvernement avait décidé 
de faire de l’après-midi de jeudi une demi- 
journée fériée. Es ville, d’interminables if les 
s'étalent formées dès midi devant les nombreux 
cinémas qui passaient en direct la cérémonie 
d’ouverture et le match sur écrans géants. Peu 
à peu, les rues se vidaient. Aux abords de 
River-Plate. des militaires redoublaient de vigi- 
lance dans la fouille de tous les sacs trans- 
portés. Huit heures avant le coup d'envoi d'un 
match, tout le quartier qui entoure le stade 
est en effet considéré comme zone de sécurité 
et passe sous le contrôle des militaires. 


Symbole ? Ce sont des groupes de militaires 
qui ont effectué sur la pelouse les premières 
démonstrations d’une cérémonie d’ouverture 
bien réglée sans aucune originalité, avec 

des l&cbers de ballons et de pigeons, des dénies 
de jeunes derrière les drapeaux des seize pays 
qualifiés et des mouvements d’ensemble effec- 
tués sur la pelouse. 


Cette cérémonie d’ouverture aura néanmoins 
permis de mieux mesurer le nationalisme c î ui 
monte en Argentine & l’occasion de cette Coupe 
dn monde. Chaque temps mort était prétexte a 
chanter en chœur « Argentins», y compris 


LA COTE DES ÉQUIPES 
CHEZ LES BOOKMAKSK 
ANGLAIS 


Un match nul dans la tradition 


Iioadna CReuter) . — Si l’Iran 
gag sa la Coupe du monde, une 
firme londonienne de book- 
makers devra débourser un 
million de livres sterling 
(1 livre =i 8.50 F>. Elle a. en 
effet, accepté pour 1 800 livres 
sterling de puis sur l’Iran. l*nn 
des e petits poncets * du Mon- 
dial, coté à 1 800 contre L Après 
avoir fait leurs comptes, les 
bookmakers ont remonté la cote 
de l’Iran à SM contre L 


Un parleur a misé 5 800 livres 
sterling sur le Brésil à 3 
contre l. Une somme égale a 
été parlée sur la Hollande à 
8 contre 1, et 1 MO livres ster- 
ling sur la Suède à 50 contre L 
Au total, 25 000 livres sterling 
ont été parlées JnsQu’à présent 
■nr l’Ecosse. 


Voici les cotes des seize équi- 
pes du Mondial : Brésil. 9 
contre 4 ; Argentine, 4 e. 1 ; 
RJ’.A-, 1 e. 1; Para-Bas. 8 c. 1 ; 
Ecosse, 9 e. 1; Italie et Pologne. 
14 c. 1 ; Hongrie, 39 e. 1 ; 
France, 22 c. 1 ; Espagne, 25 
c. 1 ; Suède, 40 C. I ; Pérou. 50 
e. 1 ; Autriche, 68 c. 1 ; Mexique, 
100 e. 1 ; Iran, 590 c. 1 ; Tunisie. 
1 000 e. i. 


Buenos-Aires. — Comme en 
1968. en 1970 et en 1974. la ren- 
contre d’ouverture de la onzième 
Coupe du monde de football — 
jouée jeudi l" Juin entre la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne et 
la Pologne — s’est terminée par 
un match nul (G-0). c Les deux 
équipes peuvent être contentes du 
résultat mais pas du jeu » : par 
cette phrase, Helmut Schoen. 
entraîneur de l’Allemagne de 
l’Ouest, a parfaitement résumé le 
match inaugural. 

Avec ce résultat, les deux sé- 
lections présumées les plus fortes 
du groupe n se sont pratique- 
ment ratses & l’abri d’une mau- 
vaise surprise pour la qualifica- 
tion au second tour de l'épreuve. 
Une victoire et un autre match 
nui contre les deux autres com- 
pétiteurs. le Mexique et la Tuni- 
sie. suffirait à leur assurer la 
qualification 

SL l’an peut dés lors comprendre 
la prudence dont firent preuve 
en fin de match les vingt-deux 
joueurs pour préserver ie résultat, 
le public était en droit d’attendre 
autre chose d'une rencontre en- 
tre le vainqueur et un demi -fina- 
liste de la dernière Coupe dn 
monde. Les conditions très par- 
ticulières qui avalent permis en 
1974 aux Allemands d'éliminer les 
Polonais en demi-finale pouvaient 
même i»icw deviner un petit 
esprit de revanche. 

Quand les deux équipes 
s’étaient affrontées en Juillet 


1974 à Francfort, les Allemands 
de l’Ouest, battus par leurs voi- 
sins de l’Est au premier tour, 
doutaient Au contraire, les Polo- 
nais. révélation de la compétition, 
restaient sur cinq victoires consé- 
cutives. Les conditions météoro- 
logiques allaient briser leur élan. 
De fortes pluies avalent alors 
rendu le terrain Impraticable, 
mais il fallait Impérativement 
jouer le match, car la finale était 
prévue trois Jours plus tard. Les 
Polonais, au Jeu plus axé sur les 
ailiers, étalent les plus dés&van-' 
tagés, mais Us avalent dominé 
néanmoins les Allemands, sauvés 
par la performance de leur gar- 
dien, Sépp Maler. et par un but 
de Gerd Müller. 


De notre envoyé spéciol 


match aquatique. Toutefois, si 
les Polonais ont conservé leurs 
meilleurs atouts, avec Deyna. 
Lato. Tomaszewskl et Gorgon, les 
Allemands ont perdu la plupart 
de leurs pièces maîtresses avec 
les départs de Franz Beclten- 
bauer. de Müller et de Paul 
Breltner. I 


concentration, et par la nervosité 
de leur défense. 

A ces défauts. U faut ajouter 
que Franz Beckenbauer n’a tou- 
jours pas été remplacé dans son 
rôle de meneur de jeu, où ni 
Rainer Bonholf ni Heinz Flohe 
n’ont un talent comparable de 
distributeur de balles. Aussi, mal- 
gré quelques manifestations de 


réprobation quand, en fin de 
match, les joueurs abusaient des 
passes en retrait, le public de 
River-Plate n’était pas trop mé- 
content. Il est désormais certain 
que l’Allemagne ne peut plus con- 
server cette Coupe du 'mande 
convoitée par toute l’Argentine. 


GÉRARD ALBOUY. 


Imprécision 


Manifestations e! protestations 


Malgré le résultat nul les Polo- 
nais peuvent d’ailleurs retirer 
quelque espoir de ce match d’ou- 


verture. où les deux équipes n’ont 
guère fait étalage de leur virtuo- 
sité. Les accélérations de Lato, la 
puissance de Lu bans kl la vision 
du jeu de Deyna leur ont permis 
de ae créer maintes occasions de 
but en seconde mi-temps, quand 
ils sont sortis de leur réserve. 
L’imprécision des tirs et la pré- 
sence dans les buts adverses de 
Mater les ont alors empêchés de 
prendre un avantage. 

A l’opposé, le gardien de but 
polonais Tomaszewski a vécu un 
match de tout repos. Battus par 
le Brésil (1 à 0) et la Suède (3 & 
I), A l’occasion de leurs deux der- 
niers matches de préparation, on 
imaginait bien que les Allemands 
éprouveraient des difficultés à 

conserver leur titre en Argentine. 
Jamais autant que contre la Polo- 
gne. on a été frappé par leur 
manque d'inspiration et de 


Quatre ans plus tard, on a 
revu sur la pelouse de River- 
Plate neuf des participants de ce 


A LA TELEVISION 

VENDREDI 2 JUIN 


• FRANCK- ITALIE. Il h. 35. 
T JF. 1 (direct) : 22 h. 40, A 2 
(différé). 


SAMEDI 3 JUIN 


• HONGRIE -ARGENTINE, 
0 h. 15, A 2 (direct). 

• SUEDE- BRESIL, 18 b. 40. 
A 2 (direct). 


• IRAN-FATS -BAS, 21 h. 35, 
TPI (direct). 


Protestations contre l’organisation en Argentine de la Coupe 
du monde de football et démonstrations pour obtenir des -nou- 
velles des milliers de personnes disparues sons le régime du 
général Videla ont continué, jeudi 1" loin, pour l'ouverture de 
la compétition. 


A l’appel du COBA (Collectif 
pour le boycottage de l'organisa- 
tion de la Coupe du mande par 
l’Argentine), deux cents jeunes 
ont défilé dans le centre de Stras- 
bourg aux cris de k Berlin 1936, 
Argentine 1978 ! ». « Non au 
sport au service des tortion- 
naires ! ». 


A Lyon, un millier de manifes- 
tants, réunis sur la place des 
Jacobins, ont distribué des tracts 
et scandé des slogans tels : « Pas 
de foot entre les camps de 
concentration l » ou « Paras, hors 
du Ztüre ! ». c Mundial, hors 
d’Argentine I », ou encore « Alle- 
magne 1936, Argentine 1978. pas 
de sport sous les dictatures fas- 
cistes ! » 

Le COBA a encore protesté, 
jeudi contre la présence & Paris 
de deux officiers argentins, l’ami- 





M. BERNARD STASI 
«TRf SON CHAPEAU » 
AUX LIFTIERS LICENCIÉS 


AEROMEXIGO 


Le vendredi 

un quatrième vol hebdomadaire 
vers Miami et Mexico 


M. Bernard Stasi vice-prési- 
dent dn CAS., a déclaré. Jeudi 
1" Juin, au micro d’Europe 1 : 
a An moment où ie gouverne- 
ment argentin, à quelques Jonrs 
de l’onverture de la Conpe dn 
monde, était soucieux de se 
donner une bonne réputation 
Internationale, une démarche 
spectaculaire, publique, dn gou- 
rer ne me ni français aurait an 
quelque chance d’étre prise en 
considération. • 


QUATRE MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS 


Interrogé *ur le licenciement 
des liftiers de l’bAtel Meorlce, 
qni avaient refusé de porter les 
bagages d’officiers argentins. 
M. Stasi a répondu : «Ces hom- 
mes ont en une attitude 
conforme à lenrs convictions. Il 
faut lenr rendre hommage. Je 
leur tire mon chapeau. » 


• M. Joël Le Tac, député R-P.R. 
de Parla, demande & M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication. 


La vingt-troisième chambre cor- 
rectionnelle de Paris siégeant en 
audience de flagrants délits sous 
la présidence de Mme Delebeau. a 
Infligé, le 1" Juin, après plaidoirie 
de M' Cécile Boccassio, défenseur, 
quatre mois d’emprisonnement 
avec sursis à Mlle Esther Attia, 
vingt ans, interpellée la veille, à 
19 h. 30. aux abords du métro 
Jussieu, au cours de la manifesta- 
tion contre l'Argentine, alors 
qu’elle transportait un sac conte- 
nant trois bouteilles de Mère em- 
plies de chlorate de potassium, 
qui pouvait servir à fabriquer des 
cocktails Molotov. 

La Jeune fille a expliqué que. 
au moment d’une charge de police 


dans une question écrite, si les survenue pendant la manifestation 
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A partir du 9 juin, chaque vendre- 
di, Aeromexïco ouvre un nou- 
veau vol vers le Mexique. L’intérêt de 
cette liaison ? 

C’est, au départ de Paris, le seul vol 
assuré un vendredi vers Miami, plaque 
tournante du continent américain, et 
vers Mexico. Il permet donc de répon- 
dre aux besoins de tous ceux qui dési- 
rent partir en tin de semaine, mais 
ne trouvent plus de place sur les vols 
souvent chargés du samedi. 

Bien entendu, ce nouveau vol 
Aeromexïco est, comme ceux des 
mardis, jeudis et samedis, assuré sur 
DC 10-30. Départ d’Oriy-Sud. 


accords conclus entre TP 1, A 2 
et Europe 1 pour la retransmis- 
sion sur grand écran, au Palais 
des sports, des matches de la 
Coupe du monde de football sont 
« des accords exclusifs impli- 
quant une sorte de k délégation 
de monopole », qui pourrait ainsi 
interdire à une personne privée 
le droit d’assurer à titre gratuit 
une retransmission sur qrand 
écran des compétitions de la Coupe 
du monopole », qui pourrait ainsi 
ciétés de télévision ». 


à laquelle elle participait avec dos 
camarades, eüe a ramassé ce sac 
sans savoir, dit-elle, oe quH 
contenait. 

Mlle Attia vit de mendicité 
grâce à la solidarité de ses ca- 
marades. après avoir perdu son 
emploi dans la sérigraphie. A l’au- 
dience. M. Laurent Davenas, I e 
représentant du parquet avait re- 
quis un simple avertissement Le 
tribunal a décidé que la condam- 
nation ne serait pas inscrite an 
casier judiciaire. 


\K 



pendant le match entre 1 équipé de Ja Républi- 
que fédérale d’Allemagne et celle de la Pologne. 
L’hymne national a été chanté avec une ferveur 
Impressionnante et M Cantilo, président de fc 
fédération de football, s'est fait applaudir quand 
dans son discours, il a souhaité h tous: - Bien- 
venue sur cette terre de paix, de liberté et ds 
justice.» Quelques instante pins tard, M 
moment même où était donné le coup d'envoi 
dn match, une centaine de femmes de tous 
âges défilaient comme chaque jeudi devant h 
Casa Rosada, le palais présidentiel pour 
demander des nouvelles de familiers enlevés 
ou disparus. 


Jfertit 


ü jjiidçetaire est 




rai Lambroschlnl et le capitaine 
Oliva, « venus acheter des armes 
au gouvernement français », tan- 
dis que cent télexistes du centre 
télex de Paris-Central et cent 
téléphonistes de Parls-Interar- 
baln-Archives ont transmis ans 
dirigeants des confédérations syn- 
dicales (C.G.T., C-F-D.T. et F.O.) 
une adresse pour qu'ils décident 
le boycottage du * Mundial » afin 
qu’il n’y ait « pas une communi- 
cation télex ou téléphonique avec 
la dictature sanglante de Videla s. 

A Dijon, où la manifestation 
de mercredi 31 mal (le Blonde da 
2 juin) a provoqué d’importants 
dégâts, notre correspondant nous 
signale que le préfet de la région 
Bourgogne. M. Pierre Denisot — 
après avoir été mis en cause par 
les commerçants de la ville — a 
indiqué que « la mise au point de 
la tactique visant à éviter toute 
provocation » lors de la manifes- 
tation avait été faite « en 
accord » avec le directeur dépar- 
temental des services de sécurité 
et M. Robert Poujade, maire de 
Dijon. Le préfet a précisé que la 
police ' avait Interpellé, mercredi ! 
trente-quatre personnes ; deux 
ont été présentées au parquet 
jeudi l” juin et deux autres 
seront poursuivies en flagrant 
délit. 


La liber h; tfii 
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le collectif budgétaire est voté par 276 voix contre 198 


. L'Assamblée nationale a 
poursuivi, jeudi 1 " juin, sous 
la présidence de ML La Combe 
(RP JEU, l'examen du projet 
de loi dé finances rectifica- 
tive pour 1978. Elle entend 
d'abord M. Legendre, secré- 
taire d’Etat à la formation 
professionnelle, qui fait le 
bilan de l'action menée pour 
l’emploi des jeunes. 

H estime notamment inexact de 
parler de cinq cent quarante-six 
mlHe. emplois «non définitifs », et 
« m al h onnête > d’annoncer que 
tous les stagiaires n’auront Inces- 
samment qu’à se réinscrire au 
chômage. Pour sa part. Il reste 
persuadé que les embauches, à 
Hjsnie des stages, seront impor- 
tantes. Soulignant l'ampleur du 
nombre dés jeunes qui ont été 
concernés. U indique que le pour- 
centage des jeunes de motos de 
vingt-cinq ans parmi les deman- 
deurs d’emploi est passé de 46 % 
en décembre 1976 à 42 % en 
décembre 1077. A son avis, les 
mesures en discussion ne- mar- 
quent nullement un retrait par 
rapport au pacte de 1977. La prin- 
cipale difficulté, ajoute-t-il, n’est 
pas l’absence de moyens, niais le 
risque de la démobilisation. Nul 
d’entre nous, canclut-li, n’a le 
monopole de l’expression des aspi- 
rations de la jeunesse. 

Répandant aux orateurs inter- 
venus la veille, AL PAPON, 
ministre du budget; déclare 
notamment ; « Dans le contexte 
international actuel, la relance de 
la demande dans notre pays 
entraînerait ■ l'augmentation des 
importations, l'aggravation de rtn- 
flatton, Caf/aaiisserhent de notre 
monnaie et la dégradation de la 
balance des paiements, n en 
résulterait une baisse de compéti- 
tivité gui compromettrait notre 
croissance et aggraverait le chô- 
mage. Non, la solution des pro- 
blèmes de remploi ne passe pas 
par la relance de la demande, et 
d'aîUeuTs la consommation s’ac- 
croît.» 

ML ROTER (non Inscrit) ayant 
suggéré, mercredi, de taxer excep- 
tionnellement les banques le 
ministre estime qu'il a tout à fait 
raison et Indique que cela serait 
dans la prochaine loi de finances. 
Puis 11 ajoute : pertes, ainsi 
que Va déclaré NT. FALALA 
(RJPJL), Ze chômage h’ est pas 
une péripétie, mais un mal à com- 
battre en priorité. Toutefois, le 
gouvernement ne Cède "pas aux 
tentations du court terme, qui ne 
pourrait conduire qu'à une aggra- 
vation. Aussi a-t-ü engagé une 
politique ambitieuse concernant 
les structures. (Test un tournant 
historique dont V importance 
apparaîtra après coup. » Et 
M. Papon conclut : « On a Hit 
que le pays avait été dupé par les 
promesses électorales. L'opposition 
a décidément bien du mal à se 
remettre dons 2a tête que ceux 
qui soulignaient les difficultés et 
prônaient l’effort ont gagné 
contre les marchanda tCülusions. » 

Dans la discussion des articles, 
le groupe communiste et le groupe 
socialiste proposent divers amen- 
dements. 

A l'article 2 (cotisation com- 
plémentaire k la taxe d 1 appren- 
tissage), l’Assemblée décide, sur 
proposition de M. ICART. de li- 
miter la majoration à la seule 
année 1978. La commission des 
finances fait également supprimer 
la possibilité de majorer par ar- 
rêté l’assiette de la cotisation. 
M. PAPON propose de fixer la 
taxe de la majoration à 8 %. 


U RÉFORME 

DE LA PROCÉDURE P&ttlE 

Dans la nuit de jeudi & ven- 
redi, l'Assemblée nationale a 
camlné. en deuxième lecture, le 
rojet de loi portant réforme de 
i procédure pénale sur la police 
idiclalre et le Jury d'assises. Elle 
longuement discuté de Tar- 
de 17. qui permet aux comman- 
ants et officiers de paix de la 
ollce nationale d'obtenir la qua- 
té d’officfer de police judiciaire 
ans le cadre de leurs clrconscrip- 
•r des infractions, afin de cons ta- 
ire des infractions limitai! ve- 
ient énumérées. Le Sénat leur 
nuit Interdit, dans tous les cas, 
e procéder à la visite des véhi- 
iles et de décider des mesures 
e garde à vue, M. CHARRETIER 
JXJJF.j, rapporteur, a estimé que 
• texte ainsi rédigé ne paraissait 
importer aucun risque & l’égard 
es libertés publiques, et U en a 
onc proposé l'ad option. Position 
artagée par VL PEYREFITTE, 
jnistore de la justice. L'opposition 
réaffirmé son hostilité à des 
teosltloaa dont elle a demandé 
i suppression. L’Assemblée a 
tawmntna adopté cet article par 
" voix contre 198. 

i a également décidé de ré- 
un article supprimé par le 
qui harmonise le code de 
Sure pénale avec la nou- 
-s&ms&tJon des étabMsse- 
pénitentiaires. M- RI- 
CARD (PB.) s'y était vivement 
oofié, estimant que l'on validait 
^nn décret éventuellement 


J enawnMe du texte ainsi mp- 
lé a été adopté par l’AssemMée. 
j position votant contre. 


L’Assemblée , accepte. ML FABIUS 
(PJS.) demande que les entrepri- 
ses de TnnEn« de dix salariés 

soient exonérées de la cotisation 
comp lémentaire. M. DE BRAN- 
CHE CU-D.F.) propose un critère 
différent : une masse salariale 
Inférieure à .350 000 francs. Cette 
suggestion, sera examinée, pro- 
met M. PAPON. qui s’oppose à 
l’amendement socialiste, finale- 
ment repoussé par l'Assemblée- 
Le grou pe communiste souhaite 


que les jeunes demandeurs d’em- 
ploi ayant suivi on stage pratique 
en.' entreprise .bénéficient d'un 
contrat d ‘embauche définitive & îa 
fin de ce stage. Pour M. ICART, 
une disposition • • aurait un 
effet dissuasif sur les employeurs. 
M. LEGENDRE précise que le 
gouvernement Incitera les entre- 
prises à agir dans le sens souhai- 
té par -les auteurs de l'amen- 
dement. qui est finalement rejeté 
par 279 voix contré 198. 


L'effort pour le logement des; Immigrés 
sera maintenu 


Denis) propose d'abaisser. i 7% 
le taux de la T. VA. sur les spec- 
tacles cinématographiques avec, 
en contrepartie, la' suppression dfe 
l’avoir fiscal. Opposé a cette der- 
nière. M. PAPON indique que 
c F affaire est -très sérieusement 
étudiée ». * Le dossier est tech<- 
niquement prit ». affirme le dé- 
puté communiste, qui', demande 
un «ewitin public afin de vuér s où 
sont les mais amis du cinéma. ». 
M. ROBERT ANDRE t VIVIEN 
(RJPJL), président de la eommis- 
sian des finances, dé non ce « cette 
manoeuvre déloyale *. L’amende- 
ment est rejeté par 282 voix 
contre 198. 


L’article 4- réduit à 0.9 % la 
participation • des employeurs a 
l'effort de construction, la part 
réservée au logement des immi- 
grés. passant de 0,2 à 0,1 %• 
Mme FOST (P.C., 8elne-Saint~ 
Denls) dénonce la « dégradation 
de la politique du logements. 
VL BRIANE (U.D.F., Aveyron) 
s’inquiète des conséquences de la 
diminution du 1 % et Insiste sur 
la nécessité de loger décemment 
les Immigrés. 

VL ICART indique que la com- 
mission a adopté un amende- 
ment de suppression de oet arti- 
cle. VL MICHEL (PB.) le défend, 
son groupe considérant cet article 
comme « un m auv a is coup porté 
au logement social et à l’indus- 
trie du bâtiment ». De leur, côtéi 
les communistes refusent de lais- 
ser porter atteinte « aux droits 
acquis des travailleurs, dont le 1% 
fait partie a M. PAPON entend 
dissiper un malentendu : «21 
n’est pas question de remettre 
en cause Veffort fait pour le 
logement des immigrés. Les pro- 
grammes en cours seront pour- 
suivis. ■ La convention passée 
entre l’Etat et VUrûon nationale 
interprofessionnelle du logement 
sera respectée. » e En cas de dif- 
ficultés ponctuelles, précise-t-il. 


des financements complémen- L’Assemblée 

taxres pourraient être apportés.» 

Le ministre demande: donc & 
l'Assemblée de repousser les 
amendements de suppression, qui 
sont finalement rejetés par 
262 voix contre 209 sur 475 vo- 
tants. A la suite de quoi rarticle 4 
est adopté. 

En séance de nuit, l'Assemblée 
repousse, trois articles - additlon- 

■ nels tyirhmn n lutos. . . 

’ A l'article 5. M. CHAUVET 
0LF.R, Cantal) présente un dis- 
positif destiné k ne pas réduire 
TasBiette de la taxe communale 
sur Télectritité. ML Papon" en énu- 
mère . les conséquences - « regret- 
tables», notamment une charge 
'accrue pour les petits consom- 
mateurs. M. GENOUX (UJDP. 

Hauts-de-Seine) le défend, ainsi 
que-M. FRELAUT (F.<L, . Hauts- 
de-Seine). L’Assemblée l’accepte. 

Elle repousse, en - revanche, des 
amendements communistes insti- 

- tuant un impôt de 15 % sur l’actif 
net des banques, et des établisse- 
ments financiers ; conservant les 

- droits acquis en matière de trans- 

- parts ;• supprimant le régime spé- 
cial - de la taxation des profits 
de construction. 

" V ML RAliITE (P.C, Seine-Sain t- 


adopte tm amen- 
dement de ML CORNETTE 
(RPJL. Nord) qui fait bénéficier 
les syndicats intercommunaux A 
vocations multiples du taux tran- 
sitoire majoré de remboursement 
de la T.VA» sur leurs travaux. 

Dans lès de vote. 

M. FABIUS (PJSUsSt dans la 
de la discussion lUlus- 
de v iniaifffBiiifti» des me- 
sures proposées par le collectif. H 
constate -que tous les amende- 
ments de son groupe ont été 
repoussés. Relevant le ton critique 
de l’ensemble de la majorité,. 3 
constate : « Après 2e» réqiû 
terres violents. , F acquittement. 
Nous-, nous sommes cohérents, 
nous voterons contre ce texte s. 

■ VL FRELAUT (P.C.) Indique 
que son groupe fera de 'mAme. 
M. PAPON remercie la majorité 
pour « sa collaboration active et 
sa confiance a 

Au scrutin public r ensemble du 
collectif budgetaire est- adopté par 
276 voix contre 198 sur 482 vo- 
tants. - — 

Six dépotés Rj>-R. MM. BORD 
DURR, GISSINGER, Charles 
HABY, PASTY et SCHVARTZ, 
se sont abstenus volontairement. 

■ ■ PATRICK FRANCIS. 


AU SENAT 


La liberté d’accès aux documents administratifs 
est étendue à tous les «administrés» 


•: -Le Sfenat a adopté, vendredi 
Z juin, i 3 heures du m a tin . 
■ après -l'avoir sensiblement 
modifié. le projet de loi « por- 
tant diverses mesures d’amé- 
lioration des relations entre 
l’administration et le public 
et diverses dispositions d’or- 
dre administratif, social et 
• fiscal ». 

Sous cet Intitulé- à la fols long 
et vague apparaissent des ré- 
formes très disparates et ponc- 
tuelles, d’importance variable et 
d'intérêt souvent modeste. Ce 
projet, qui rassemble la partie 
législative des cent une mesures 
de- simplification administrative 
décidées apr le conseil des mi- 
nistres du . 27 septembre 1977. a, 
toutefois, vu son champ d’appli- 
cation élargi par T Assemblée 
nationale lors de sa discussion 
en première taSure, les 25 et 
28 avril dernier (Ze Monde des 
27 et- 28 avril). L’Assemblée 
nationale avait notamment voté 
ûn titre nouveau consacrant le 


droit des citoyens k raccès aux 
documents administratifs. 

Avant même que le débat ne 
s’engage, plusieurs a m e nd e men ts 
déposés au dernier moment par 
le gouvernement ont provoqué une 
vive - protestation de MM. Pober, 
Dailly (gauche dém.) et du pré- 
sident de la commission des af- 
faires sociales. A l’inverse" d'une 
amélioration dans les relations, 
l’incident révélait plutôt la désin- 
volture de l’administration. 

Les sénateurs ont apporté plu- 
sieurs modifications au projet 
voté par l'Assemblée nationale : 

; • Accès aux documents admi- 
nistratifs. — Le Sénat a voulu 
que cette liberté soit do nn é e & 
tons les administrés et non aux 
seuls citoyens. Les .étrangers, 
ar-t-il estimé, sont généralement 
foïus assujettis à l'administration 
que les Français et doivent donc 
bénéficier, au rnnlnn du mSww» 
droit qu’eux en ce domaine. Le 
Sénat a aussi voulu préciser que 
les administrés pourront se faire 
communiquer de plein, droit 
« notes, directives, instructions. 


circulaires, avis » (sauf ceux du 
Conseil d'Etat), ainsi que «trai- 
tements automatisés . d'informé 
tiens non nominatives 

• Par un article - additionnel 
nouvea u, le Sé nat, sur proposition 
de M THYRATTD, au nom de la 
commission - des lois, crée une 
commission dite « commission 
d’accès aux documents adminis- 
tratifs». — 

• Répartition ■ des dotations 
budgétaires. — Le Sénat A ap- 

Ï rouvé l'article 28 nouveau, dû 
l’initiative de M FOYER 
(RP JR.) à l’Assemblée nationale, 
et autorisant le ministre des uni- 
versités à modifier les dotations 
en personnels (voir- l’article de 
Michel Sldhoum (page 12). Il a 
toutefois fixé . quelques critères 
offrant 'ûn Tninfmntn de garanties 
au. personnel. 

Les rapporteurs du projet de 
loi ét alent MM. : SCHW INT. 
THYRAUD, EECKHOUTTE (PB- 
Haute- Garonne), CH U PIN (Un. 
centriste, Maine -et- Loire), 
CKETSHY (Un. céntrL Haut- 
Rhin). — A. G. 


ta riouvelkîGSy ü ETTflt» 




r<- 


; J*’ Cv îtWiV 


'ipy. • y.;.". : : ’ v ''•■•"-•n .1 y • v* 

v v “ Gfeiiëtfo s*}' : . - : 


■ , • Moteur: ISTOèç 106 çrOtn. 

• Bcâcfï vitewèi • 5 phone». ■ . * 

* ■ ^ «Moteur à fawaiû ... ... m , 

ctfeqi» pont h l* ôt ri è » e * C 
LA ■ fl caüOes 
«SO- ** wpement a eg u ri^ très flûrrfplet 




yS*, *: 








■ r . . .. •?> .■ 





“ A ' 1 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.C.F. . 

Une nouvelle session dn co mi té central 
est convoquée 


Le bureau politique dn PCP. 
a décidé, jeudi !" - Juin, de convo- 
quer le comité central lundi 19 et 
mardi 20 juin. M. Claude Pope— 
ren. membre du bureau politique, 
présentera un. rapport intitulé t: 
.« Les wnmwi'niteiw Hnrm la lutte 
contre la politique intérieure et 
ex t ér ieur e du pouvoir giscar- 
dien. o 

L’Humanité poursuit sa cam- 
pagne visant A isoler les commu- 
nistes qui ont critiqué publique- 
ment la direction du PXJJ*. Dans . 
le numéro du 2 juin sont publiés 
des extraits de lettres qui « ré- 
prouvent l’attitude des contesta- 
taires ». Parmi elles figurent un 
texte de ML Pierre Lagnie, mem- 
bre du comité fédéral du Vaucluse, 
qui avait signé la pétition publiée 
dans Ze Monde du 20 mal et retire 
à présent sa signature. 

L’Humanité publie également - un 
article de M. Jacques Roux, mem- 
bre du comité central, qui. lors 
de la dernière session de cet 


organisme, avait regretté 1 & man- 
que d’ouverture de la presse du 
P.CLF. an débat en coure entre 
cmnmunlstés. M. Roux écrit 
notamment : - - 

«.Loin de partager Voptnion. 
d’un petit groupe de communistes 
qui ont lancé, en tarit que scienti- 
fique», un «cri d’alarme » dons 
le Monde du 25 mai où O regret- 
nent k l’absence de grandes inspi- 
rations novatrices, de .grandes 
•idées et de grands projets moder- 
nes.» je pense.- que c’est au 
niveau - de rutüisation et de la 
mise en pratique de nos concep- 
tions que nous avons du retard. 
Cela n’empêche pas. Msn sûr, tes 
communistes de rechercher de 
grandes idées novatrices, ce qui 
n’est pas le cas de rarticle dont 
le parle qui n ‘apporte rien de bien 
neuf. La démarche est choquante 
parce qu’une fols de plus die 
substitue à la discussion dans Ze 
parti Fétalage complaisant dans 
un journal gui nous combat. » 


VL Tïlloa et l’Association nationale 
des anciens combattants de la Résistance 

. Dé notre correspondant 


Rennes. — A la suite deo informa- 
tions publiées dans le Monde du 
I** - juin concernait* la situation de 
M. Chartes Tiflon. ancien comman- 
dant en chef des France-tireurs et 
partisans (F.TPj et ancien membre 
du 'bureau politique du . P.C J* 
l'ANACR nous a adressé le .texte sui- 
vant (qui est publié dans rHumsnlté 
du 1" juin) : 

« Prenant connàiséanàe avec stu- 
péfaction da rintormation que le 
Monde publie dans son numéro du 
ï" loin sur M. Chartes Tlllon. rAa* 
soc latlorf nationale das anciens 
combattants da la Résistance 
(ANACR) affirme que cette Infor- 
motion est entièrement contraire 1 
la vérité. Elle dément catégorique- 
ment les mobiles et les décisions 
qui ...sont prêtées, ainsi que : 7a 
démarche attribuée é son comité 
d’IUe-el-Vllaina. » ' 

Le- congrès da- l'ANACR es tient 
è Brive Iss 2. 3 et 4 juin: La- ques- 
tion- de la réintégration dans ses 
droits de l'ancien président de 
l'Association. M. Chartes Tlllon. y 
sera-t-elle posée 7- Les responsables 
de la fédération d’(lle-et-V)laJne sont 
pour tour part catégoriques et' esti- 
ment quece sujet doit être abordé. 
La 20. mal, lors d’un congrès extra- 
ordinaire. la fédération départemen- 
tale a adopté ft Tunaniimté une mo- 
tion en ce sena. Un délégué de la 
direction nationale, M. Charrfère, a 


même voté cette résolution qui rap- 
pelle qu’en octobre 1952, *• pour 
des raisons' étrangères è la Résis- 
tance et contraire à nos statuts d’in- 
dépendance politique -, la direction 
de r ANACR de l’époque, non élue 
par tm congrès, a dessaisi M. TlUon 
da la possession du titre France 
d’abord qui lui avait été reconnue 
par la conférence nationale de VIW 
lejuif (T). 

En octobre 1952, en effet M. Pierre 
Villon, représentant du parti comirnh- 
ntste et président non élu dé 
r ANACR. avait repris contra 
M. Tïilon les accusations formulées 
un mois plus tôt par le parti commu- 
niste français. Depuis torà, et jus- 
qu’au congrès de Pau en 1970. où 
an avait voulu l’empêcher de parler, 
M. Charles Tilton, vice-président de 
|s fédération d’Ille-et-Vilaine depuis 
mal 1977. n’a cessé de réclamer jus- 
tice et réparation. Cette réparation 
-portait" essentiellement sur deux 
points : tout d’abord reconnaissance 
qu’en octobre 1952 O y a eu « for- 
faiture » contre le , président-fonda- 
teur de l'ANACR. et ensuite la 
reconnaissance de- la propriété du 
titre France d'abord à son fondateur. 


(1) Fronce (rabord fut créé en 
septembre 1941 et rtaJlsS juaqu’é la 
libération par M. Charte* TlUon. En 
Octobre 1852. U avait été transformé 
en société dont laa action* forant 
remise* è ta direction de l’ANAOR 
qoL théoriquement, en avait aban- 
donné quatre à non fondateur. 


En bref 


• Le président de la République 
se rendra en visite officielle, au 
Portugal du 19 au 22 Juillet a-t-on 
annoncé- Jeudi 1** juin A l'Elysée. 

* • Au ILP.R^ iï. Jacques Chi- 
rac- a adressé une lettre aux ca- 
dres du rhoovement pour les in- 
viter. A se remettre -au travail et 
à~. préparer les échéances électo- 
rales de 1979 (élections canto- 
nales et européennes). . 

- — ML. Alain Devaqort. seexé- 
taire général, a exprimé les in- 
quiétudes . des élus devant le 
comportement des pouvoirs pu- 
blics à l’égard des gaullistes et, 
notamment, devant ce que 
VL Debré a appelé e Ta chasse 
aux sorcières ». 

— Le bureau, du groupe du 
BJP JL a été reçu à déjeuner par. 
M. Giscard d'Estaing le 1 er juin. 

• M. André Chandernagor, dé- 

puté (PBJ de- la Creuse, a 
protesté. " mercredi . 31 mal, à 
r Assemblée nationale, contre • la 
proposition adressée aux dépotés 
par M. Edouard Frédéric-Dupont' 
(app. ftPA. Partsr, de créer on 
groupe parlementaire " d'amitté 
France-Chili. ’-r..: 

0 Le Conseil constttitrionnéZ & 
statué, mercredi 31 mah snr trois 
recours relatifs aux -éteettozxs 7é- 
gialatives de mars dernier. : D a 
décidé- le rejet de ces recours 
dont denx étaient d i rig é s contre 
l’élection .de VL . Parfais" Jans 
(P.Cw Hauts-de-Seine, 4» etre.). 
Le tnd&ibne recours visàJL réten- 
tion de ML Gaston pefXerrd-CPJL, 
Bouches-dn-Rhône;-. 3» clrc.). - 
‘ D’autre- part; te Conseil constl- 
tuttonnel, saisi par le premier 
ministre, a estimé que les modifi- 


. cations devant être apportées à 
certaines dispositions de forme 
législative destinées k être incor- 
porées au code rural, sont du 
domaine réglementaire. 

9 * Le pluralisme politique des 
chrétiens» sera, le thème d’un 
déjeuner-débat avec M. Joseph 
F onte ne t, ancien ministre, et 
Mm. Monique Boucher, du parti 
socialiste, qui aura lieu le mardi 
6 juin, à 12 h. 30. à la paroisse 
Saint-Augustin, 7, rue de La Bien- 
faisance, Paris 76008. 


Marie Martine 

solde ses collections 
de printemps . ‘ 

couture, sportswear, . 
, blazer^ Imperméables^ 

* tricots et chemisiers^ 

30 à 50% 

Marié Martine rive gqûe&fr. 

- SruedcSèvre?. ,- • 

• • • MarieSfcéi;: ■ - 



COPENHAGUE 


« voyages 
exceptionnels 

Paris-Copenhague (allar et retour) 
(avec visite en Suède) 
10 jours. . 
Pension complète 

. . hôtel V1KJNG . 

D F. 2.150 (train) 

□ F. 2.850 (snrion) 

hôtel PENTÀ 

□ F. 2350 (train) 

■ O F- 3^50 (avion) 

départs tous-fes samedis 
du 27 mai au 2 septembre 


dmnsndez notre brochure 
on précisant votre -choix s 


I 
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PRESSE CARNET 



N. BARBE EMTRE AU CONSEIL 

vmmmmm de i'a.f.p. 


Réceptions 


Le Syndicat de la presse pari- 
sienne a élu, le jeudi 1" juin, 
M. Hugues-Vincent Barbe, direc- 
teur du Nouveau Journal, au siège 
laissé vacant par M. Hubert 
Beuve-Méry. après sa démission 
du conseil d'administration de 
l'Agence France-Presse tJLFJP.). 
Cette élection a été acquise par 
sept voix contre trois à M. Ro- 
land Leroy, directeur de l'Huma- 
nité, et une & M. Pigasse (les 
Echos). 


— L’ambassadeur de Grande-Bre- 
tagne et Mme Henderson ont offert 
jeudi une réception & l'occasion de 
l'anniversaire de la relue Elizabeth IL 


Fiançailles 


HL et Mme Jean-Mary TER fSSE , , 
Mme Armand HCHLESINGUEÜ, 
sont heureux de faire part des 
fiançailles de leure enfanta, 
Laurence et Didier. 


— Mtne William de Biaise a la 
douleur de faire part du déeèa de 
EL William de BLAJSE, 
facteur de clavecins, 
survenu & Bordeaux, le 30 mal 1078. 

LNé à Letvle en 1907, William de. 
Biaise a MA en Angleterre, depuis le 
début des années 50, un des premiers 
facteurs de clavecin contemporain et l’un 
des plus connus. Travaillent é la résur- 
rection de l'Instrument/ avant nue pré- 
valent le principe et l'esthétique des 
copies de clavecins anciens,- les Instru- 
ments qu'il a signés se distinguent par 
une factura ro testa et saignée-] 


- Alx-eu-Provence. 


Remer ciements | 


Oa noua prie d’annoncer le décèe I 
& Aix-en-Provence. le 30 mal 1978. 
dans sa Quatre - vingt - neuvième 
année, de 


J.-E. LEYDET, 
née Moulin. 

veuve d’Edmond LEYDET, 
préfet honoraire. 


• « Le Télégrammme de Brest 
et de rOuest a n'a pas paru ec 
vendredi matin 2 juin & la suite 
d'une grève des personnels de 
rédaction et de fabrication du 
quotidien breton. Le mouvement 
a été déclenché par les Journa- 
listes pour protester ‘contre le 
renvoi, « sans motif valable » es- 
time la rédaction, de Michel Jacq, 
rédacteur détaché à Carhalx. 

Les journalistes, à l’appel des 
syndicats S-N.J„ OF-D.T. 

et C.G.T-, ont transformé leur ar- 
rêt de travail initiai de trois 
heures en une grève de vingt- 
quatre heures. Dans la soirée. Us 
ont été rejoints dans le mouve- 
ment par les travailleurs du livre. 


Décès 


— Mme Agatha Benquls - Jacard, 
née Sehrelber, son épouse, 

David, Daniel et Caroline, aea 
enfanta. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décéa de 


M. David BENQUXS-JACAHD. 


survenu le 39 mol 1978. 

L’Incinération aura lieu le lundi 
5 Juin 1978, A 14 ta. 30, au cimetière 
du Père -Lac ta aise. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


48, rue Michel-Ange. 75018 Parla. 


— Ha plu bu Seigneur de rap- 
peler A lui 

ML le docteur 
Victor Jean DURAND, 
médecin-chef 

des hOplcaux psychiatriques, 
ancien interne 

des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine, 

ancien externe des hôpitaux de Paris, 
chevalier de la Santé publique, 
décédé & Saint - Venant (Pas-de- 
Calais), le 31 mal 1978, dans sa 
soixante -deuxième année, muni de 
la bénédiction apostolique. 

La messe de funérailles aura lieu 
A la chapelle de l'hôpital psychia- 
trique de Saint-Venant, le vendredi 
3 juin 1978. A 15 heures, suivie de 
l'Inhumation au cimetière de Van- 
nes (Bretagne], dam» le caveau de 
f ami lle le samedi 3 Juin, vers 11 h. 

Réunion A la chapelle mortuaire 
le vendredi 2 Juin. A 14 h. 30. 

De la part du : 

Conseil d'administration. 

Des médecins. 

Du personnel du Centra hospitalier 
spécialisé de Saint- Venant (62350). 


dont les obsèques se sont dérou- i 
lées dans la plus stricte intimité 
familiale. 

De la part du 

Colonel et Mme Charles Couplgny, 
son gendre, sa fille, 

De ses petits -en fan ta. 

Capitaine et Mme Olivier Cou- 
plÈny et leur fille. 

De M. et Mme Jean-Louis Sonnes, 
De Mme Victor Leydet. sa belle- 
fille. 


Mme René Chanard et ses 

enfants, très sensibittauxnombreux 
tAmoiznaees do réconfort et oa 
sympathie qui leur ont été adressés 
au moment du dÊ^ de 

SL R eue CHANARD, 
directeur du CROTJS de Besançon, 
voua prient de recevoir leure remer- 
ciements. 

73, quoi Vell-Plcard. 

25000 Besançon. 


Anniversaires 


_ Un an déjà que notre cher et 

reSretW Roger K1TKAWEA 

n °Toua Mux^qul l'ont aimé auront 
une pensée émue en son souvenir. 


40, rue Vlctor-Le ydet, 
13000 Alx-en-Prorence. 


Visites et conférences 


— La docteur et Mme Jean 
Déboisé vous font part du décès de 


SAMEDI 3 JUIN 


Mme veuve Edouard MOEENNE, 

née Lucienne Peigné, 


pieusement survenu la 26 mal 1978, 
en son domicile A Paris (II*), rue 
Saint-Sébastien. n° B. dans sa qua- 
tre- vingt-cinquième année. 

Les obsèques ont eu Uen à Paris, 
le 31 mal 1978. 


Le docteur et Mme Jean Déboisé, 
5, place du Panthéon, 75005 Parla. 


QUINZAINE 

SPÉCIALE 


♦Ensembles non-doublés 
♦Costumes plume 

du 23 Mai an 8 Juin 


(Né le 15 Juin 1916 è PWilvlara (Loi- 
ret), VlctorJean Durand fait des études 
supérieures à Paris, puis A- Rennes. 
Ancien externe des hôpitaux de Paris 
(1936), II est nommé Interne des hôpitaux 
psychiatriques de le Seine (1943) et méde- 
cin (tes hôpitaux psychiatriques. Il a 
assuré les fonctions de médecin-chef de 
l’hôpital psychiatrique de Saint-Venant 
(Pafrde-Calais) et de directeur d'ensei- 
gnement clinique A la faculté de méde- 
cine de Lille. Il est l'auteur de plusieurs 
ouvrages sur l'épilepsie, les hallucina- 
tions et les hallucinogènes, et sur l'usage 
de l'Informatique en psychiatrie.] 


— On nous prie d’annoncer le 
décès du 


docteur Simon ROSTÏN, 


survenu le 23 mai 2978, dans aa 
soixante-treizième année. 

De la part de sa famille et de 
tous ses amis. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte Intimité. 


T » 


Affiches américaines 
1945-1975 

Reflets d'une époque 


Musée 
des Arts 
Décoratifs 


TI Mai- 13 Juillet 1978 


Organisé par The National Coflection affine Arts 
Smfthsonian Institution .Washiigton D.C. 


VU.ruedeRtvoO 

Rjrfsr- 


avec le concours de Mobrl 


— M. et Mme Patrice Polsy 
cT Angle ourt, Séverine et Damien, 
leurs enfants, ont la douleur de 
faire part da rappel A Dieu, le 
31 xna( 1978, dans sa quatre-vingt- 
unième année, du contrôleur géné- 
ral des armées (CJL), 

Pierre FOISY, 
polytechnicien, 
docteur en droit, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix du combattant volontaire. 
La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 6 Juin. A 10 h. 30, en la 
chapelle de l’hôpital du Val-de- 
Qrftce, où l'on se réunira. 

L'inhumation m fera au cimetière 
de PlalUy (Oise). 

Cet- avis tient lieu de Zaïre-part. 
5, rua Gounod, 75017 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M- Jean ROUGEUL, 
écrivain et cinéaste, 
survenu le 30 mal 1978 A Parla. 


[Né «1 1905, Jean Rougetil est d'abord 
comédien. Membre du groupe Octobre 
dans les années 30, aux côtés de 
Jacques et Pierre Prévert, do Marcel 
Duhamel, il est l’un des fondateurs, en 
I94ff, du cabaret La Rose rouge, où 
naissent les chansons rive gauche. Il en 
écrit, pour Juliette Grèce, Moutaud)!, 
Jacques Douai, Yves Mantand. qui 
chante « Clémentine ». 


Auteur de pièces de théâtre et d'adap- 
tations, H réalise également des courts i 
métrages, et un long film, « A cause de 
l'homme A la voiture blanche *- 


• Il venait d'achever le tournage d'un 
film de Patrice Chéreau, «Une femme 
dangereuse », dans lequel II était la 
partenaire de Simone StotoreU I 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., métro Etienne- 
Manrel : «Vieilles rues de Paria» (A 
travers Parla). 

15 h., devant l'église Saint-Etlenne- 
du-Moat : «La Montagne Sainte- 
Geneviève » (L'art pour tous). 

15 b-, 47. boulevard de l'Hôpital, 
Mme Ferrand : «La Salpétrière et 
Bon enclos». „ ... .. 

15 h., métro C ta are n ton -Liberté, , 

Mme Hager ; «Les caves des établis- 
sements Nicolas». . 

15 b.. 1, rue du Figuier : «L’hôtel 
de Sens » (Histoire et archéologie}. 

18 h. 25, J, rue Royale. M. de La 
Rocbe : « Chez Maxim ’a » (entrées 1 
limitées]. , , 

15 ta-, métro Jasmin : « L’abbaye 
bénédictine d'Auteoll » (Paris 
Inconnu). 

15 b., métro Liberté : «Médita- 
tions bouddhiques sur les bords du 
lac Daumesnll» (Parts et son his- 
toire). 

20 b. 30. portail de l’église : « Saint- 
Sève ri n et son charnier» (Templia). 

15 h. 30, A l’entrée : «Le château 
d'Ecouen» (Tourisme culturel). 

il b. entrée de l'exposition : 

« Exposition Cézanne au Grand Pa- 
lais» (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 14 h. 45, théâtre 
des arts Hébertot, 78 bis, boulevard 
des Batlgnolles : M. M. Chameau : 
«pour ou contre le surréalisme»; 
Dr O. Lié vain : «La liberté éclairant 
le monde. Mim Liberty » ; M. J. R. 
Voeltzal : < L'économie française 
face à la concurrence étrangère en 
78-79» (Club du Faubourg). 

15 b. Palais de la découverte, ave- 
nus Franklin-Roosevelt, professeur 
j.-j. Trtuat : « La lumière et le son 
associée pour un meilleur environ- 
nement ». 

16 h., 26. rue Bergère, M. J, 
Fbanre' : «Des Poissons au Ver- 
seau : Uluslons et réalités» (L'hom- 
me et la connaissance). 

17 b-, 169, rue da Rennes. Mgr An- 
dré Lhote : « On a photographié des 
•anges» (L’Institut libéral d’études 
théologiques). 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 16 tu, 3, rue Malher ; 
« Les synagogues de la rue des Ro- 
siers. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux» (A travers Paris). 

10 h- plaça Purstenberg : «Au 
musée Delacroix. L’atelier du pein- 
tre» (L’art pour tous). 

15 h, 23. quai Contl. Mme Camus : 
« Institut de France». 

15 ta., 34. rue de Madrid, Mme Fer- 
rand : « La Folle-Sain t-Jamea », 

15 h.. 60. rue des Francs-Bour- 
geois ; «L'hôtel de Sonblse» (His- 
toire et arcbèologle). 

15 h., métro 8alnt-Gulplce : « Coin* 
charmants du quartier 8&lnt-Sul- 
plce» (Paris Inconnu). 

15 tu, 24, rua Pavée : « Promenade 
au Marais» (Paris et son histoire). 

25 ta- cour d'honneur du chAteau, 
M- Ch. Guarco : « Versailles et ses 
Jardins» (Templia). 

15 h. 30, gara de Robinson : «Cha- 
teaubriand et la Vallée aux loups» 
(Tourisme culturel). 

15 h. 15, 5, rue Michel-Ange ; 
« Vieux village d’Auteull » (Vlsains 
de Paris) 

CONFERENCES. — 17 h. 30, 11 bis, 
rua Eeppler : « Karma : harmonie 
et Justice universelles » (Loge unis 
des tbéoeophes), entrée libre. 


égyP ,e 


refi 


n n’y a pas plus SCHWEPPES 
que T « Indiaa Tonie s 
de SCHWEPPES. 

Sinon SCHWEPPES Lemon. 
l’antre SCHWEPPES. 


(PUBLICITE) 


LE NOBILIAIRE 


PROCEDURES LEGALES 
pour addition, modification 
ou changem ent de noms 
RECHERCHE DE lriLlA iiON 
REPRISE DE TITRE 
OU DE NOM DE TERRE 


; - ?•• Wi. 


85, boulevard Pasteur. 75015 PARIS 
TèL : 566-55-33 


r -z 


A L'HOTEL DROUOT 


EXPOS/TfONS 


Samedi 


S. L - Tableaux. 

S. 4. - Tableaux modernes. 

S. 6. - Monnaies. Bijoux. Argent. 
S. 15. - Grav. Tablx. Meubles anc. 


!t à Maintenon. les 


VENTE A VERSAILLES 


ZI ihl":-'— ' ’■ 
•si 




M“ P. A J. MARTIN. C.-Pr. sas. 
3, lmp. Chevau-Légera - 950-58-08 
DIMANCHE 4 JUIN 
G AL. CHEV AtJ-LEGERS . 11-14 h. 

tableaux modernes 

HOT. CHEVA U -LEGERS è 14 h. 
GRANDS VINS DE BORDEAUX 
SIEGES et MBLE8 XVD1» et XEK- 
Exposition vendredi et samedi 
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Les Renault du dimanche. 


Ces Renault là, vous ne risquez pas de les 
apercevoir dans votre rétroviseur. 

La Formule 1RS01 ou la A442V6Turbodes 
24 heures du Mans évoluent dans un monde 
fascinant, celui de la course automobile au 
plus haut niveau.Atravers cette participation 
c'est la technologie française que Renault et 





RENAULT 


eif 


Elf veulent défendre chaque dimanche ou 
presque dans différents points du globe. 
Des di m a n che pas comme les autres, des 
dimanche au cours desquels nos ingénieurs 
et nos techniciens inventent et mettent au 
point, course après course, la technologie 

et les méthodes de dem ain. 
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des loisirs 

et du tourisme 
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L OPINION publique égyp- 
1Aeane vient de remporter 
.™* vlctoIr e de tameY elle 
W te président Sa- 
d’un trait de plume 
SJ 0 *!??* f? 3 ** 1 à * congrue! 
^ on , ,^ e vingt-quatre villages 
sur le plateau S 
de 2 kilomètres 
«s uausoMes pharaoniques fie 

■Z- M). ** 25 “*«■ lw « 

^'^alr^urtant, se présen- 
tfdt maL Des personnalités im- 
25ÏÏÏÊL avaient intérêt à ] a 
“^* î5on dn projet. Le régime 
traronse^ une phase d’autorité. 

égyptologue étranger de 
S?, — parler des insti- 
intematlo- 

ÏÏSLj n a ™ condamné cette 
entreprise affleura que les 

**““*•*“* forcer la main au 
J^vernement du Cal» u aara 
toute l’audacieuse peisévé- 
««». de quelques Egyptiens 

£®ËÎLSl ■*» Possesseurs 
do Pétrodollars en mn] ^ r g£j_ 

dences secondaires originales et 

des marchands occidentaux 

f * invasions » organisées jeter 

tenr dévolu sur la' première des 


sept merveilles du monde ; parmi 

J? ÏP*!? 1 * U taat dter 
Mme Namet Fouad (l), profes- 
à l université du Caire : les 
a ncien s ministres Mustapha Ma- 
rolet Mîrrit Boutros-Ghall : le 
président de la Cour des comp- 
Sedki Soliman; le dé- 
puté indépendant Minutas Nas- 
sar jte Journaliste Hnmeln FawzL 
Le ' nr victoire n’a tenu qu’à un 


A l'angine, on trouve un ar- 
SJ. p ^ gt&ri el Pris sans tam- 
“ ni trompette le 23 novembre 
P?» autoriser l’organisme 

wïL**? 1 ^ des Mtels « du 

^«sme à créer avec la South 
Pacific Holdings, de Hongkong 
compagnie animée pax mifinan- 
cler canadien, la Société égyp- 
tienne pour le développement du 
tartane (SJLD.T.). La part de 
80 ® d’un ftapH»! rie 

fj*® 000 «toHars était représen- 
tée par 1 720 hectares sur le pla- 
5®**: Gulæh et par le site 
^ la 

“““““afa. hanté Jadis par 

rhSî 4 ^ “v* Mürrlt Banhtoa- 
Ghail observait alors : « L'Etat 

a vendu ces terrains. , ou U droit 


finizeb préservé 


fU puisque, quelques heures 
avant que le rais ne tranche 
le projet, les pius opti- 
“"ms pensaient qu’au mieux la 
oonoesdon de quatre-vingt-dix- 
neuf ans sur le plateau des Pyra- 
mides serait ra men ée à cinquante 

toHta«V? 3,pte ‘fcviendalfc ma- 

*«« I» délété mixte 
fia^æs.* 5 ““«■«B’Mnte 


den ruer pendant un siècle, ait 
22L? c 30 centimes français le 
mètre carré; la SJBJD.T. (dans 

ta ffroupe de BongfoZ 

c» ^majoritaire} les revend à 
150 francs le mètre, ce gui donne 
unprofit de 500 pour 

toZêiT” 10 *••'**• u 

\ 

n'Sent ab ^ tl0nS flna »ctares 
n étaient rien au regard des 

ttomnag^esthétlques et archéo- 

• ÏS 111 *! tar^iarables que le com- 

n,aura lt pas 
manqué de causer aux PyramÆs. 
L *jLerte a donc été chaude. Le 
présWeirt Sadate a eu le courage 

dîJL?**, écoater qui lui 
dJfiaJenfc , Jusque dans les jour- 



nsnx, que, * en cas de rupture 
du contrat des Pyramides, 
Israël pourrait utüiser cet a rwa- 
mmd pour refuser de signer un 
natté de paix avec l'Egypte » 
talc). H faut maintenant «mu 
continue sur sa lancée et fasse 
du plateau de GuJzeh, suivant 

H£t« recoinmand ation de 
ÎUNESOO datant de IMS, c un 
enclos tranquille, un havre de 


D’AUTRES VIES DE CHATEAUX 


(Dessin de PLANTU.) 


voix, sans constructions et sans 
automobiles ». 

Du côté du Caire, rurbanisa- 
tion anarchique de ces dernières 
amées, l’arrachage sam motif 
des grands eucalyptus de l’ave- 
nue tracée en 28S9 en l’honneur 
de l*lmpératrlce Eugénie, la pro- 
lifération, des cabarets orientaux 
sont nn mal, héfesl irrémédia- 
ble. Mais; sur le pSatean propre- 


ment dit, propriété de PEtat, les 
cinq on six cents hideux «che^ 
Wfi» individuels, les boites de 
nuit sous la tente, le hangar 
«altan. où est remisée la barque 
ad*!» du roi Cheaps, la gar- 
gonière néo-pharaonique du roi 
fuxouk transformée en buvette 

rcü.. c !S? ae, ‘ “«taises promues 
lieux d’aisance, doivent être rasés 
sans pitié et sans retard, 
dans quelques années, cm finira 
P«r regretter l’aspect ordonné 
et les allées ombragées des vü- 
tages touristiques que l’on vient 
de renaocer à édifier. Et n ne 
faudra pas oublier non plus de 
démolir les premiers mirm élevés 
par les premoteurs pour réaliser 
leur complexe-. 

J-P- PERONCEL-H UG02L 

(1) Mme Fouad fut la priadnal® 
^bla dM promoteur» qui, pur la Jeu 
as la- distribution de leurs placards 
pu blicit a ire», obtinrent durant un 
marnant que les colonnes de la 
presse cairote se ferment & . i*nal- 
veraltaü*. Celle-ci gagna toutefois 
en première instance le procès en 
di ff a m a t ion que les promoteurs lui 
avalent Intenté. L’affaire est actuel- 
lement en appel. 


VESTE i VE 


?££X*Z***!* conduisent la visite 


■"-sroi*! 

=S i 


A n bord de l’Eure, ce sont 
deux châteaux voisins et 
amis. Tous deux ont ap- 
partenu à des femmes célèbres. 
Si Anet reste attaché à Diane 
de_ Bottiers, la maîtresse 
d’Henri H, est-ü besoin de pré- 
ciaer à qui Main tenon a dnfma 
son nom? Aujourd’hui encore. 
c 5? fc P® 1 tas femmes que ces 
c hâ t e a u x sont parvenus Jusqu'à 
bous- Lès châtelaines actuelles 
avaient vingt-cinq ans lorsque, 
an - l endemain de la deuxième 


bres, que l'on visite, sont entiè- 
rement meublées et habitées par 
leurs propriétaires. 

Entouré de douves sèches et 
vertes, le château d’Anet est in- 
séparable de son village. Du 
reste tous les deux portent le 
roeme nom. Le cerf et les deux 
chiens en bronze qui couronnent 
le pavillon d’entrée disent bien 
la vocation de ce château - 
■Dtane de Foitlens était une 


viogt-cuiq ans lorsque, uc -raiaexs était une 

an -lendemain de la denxfème chasseresse, comme Diane 

suerre, e0as : fhËirilièxentede^cett6 , 4* déesse. Ces animaux étalent 
ifljtote .chargé l’état- jaes. bâti- - .'“W® 1 *- reliés à une horioge. 
menta étant pltbyaïâe. Bien. ? aand l'heure sonnait, le cerf 


. ànants; étant pitoyable. Bien 
«me près de Paris — à 70 Mlo- 
-mètres par Pau-torout'e de 
trOuest^ — Anet et Maintenan 
réymt mal connus du public; la 
^£vallâe: de l'Eure, charmante et 
g^mpagn aide. étant à l’écart des 
^grands circuits touristiques. Et 
^pourtant ces deux maisons célè- 




m * • — w W n ■ ■■ r iHJ I M 

Quand l’heure sonnait, le cerf ■ 
■ frappait le sol de sa patte et ,es 
chiens, à la mâchoire mobile, 
semblaient aboyer. Quant’ au pa^ 
Villon, traité à la manière d’un 
aie de triomphe, il permettait, 
au haut de ses h»vwn<; et de ses 
terrasses, d’assister au départ et 
au retour des chasses. 

; C’est là, d'emblée, le premier 
. morceau de bravoure de Phili- 
bert de rorme, ce grand maître 
de la Re n a i s s a nce à qui Diane et 
Henri u confièrent la. construe- 
tton de ce château, fi fut terminé 
en 155 2, troi s ans avant un autre 
chef-d’œuvre : Ecouen. Au dix- 
septième siècle, le duc de Ven- 
dôme bouleverse le plan Inté- 
rieur pour faire co nstrui re un ■ 


«rend escalier. Dana le parc, il 
fait creuser un canaL Du châ- 
teau. qui fut d’un faste extrême, 

r que ta tiers. Anet fut 

en effet pillé et démoli à ja 
Révolution. Plus près de nous, 
ShS”™ n ® Ito* pas épargné. 

SSjï? r\ , dermère «"i», le 
château fut le siège de la fcom- 

^ndantur. vient la libération. 

d ®e trois Jours. 
Qnand il cesse enfim un officier 
africain pénètre en trombe à 
bons d’une Jeep dans la.coor du 
chateau_ « Tout est intact ? de- • 
mande-t-U très Inquiet. Tarif 

■ËiïSLLS** ” Mn ® a< dirigé 

w bombardements et fat essayé 
If? àfyâto au maximum. 
Sft an +L f6 tais étudiant, fai fait 

ISJfï Mr 


BAAGKOK 

IWOFar 

Départ Paris A’R 
UINIS Y . -610 F 

Æ^NÉS- 700 F 

CASABLANCA 710 F 
MONTRÉAL* . 1 485= F 
NEW YORK* 1485 F 
MEXICO - . Z 650 F 
DJAKARTA : - 8 550 F 
Départ Arnoterdam A-B . 
CALCUTTA . : 1850 F 
Départ ZusMsA-lt 
^ÇMA 2 480 F 

IfèURà'.'V 

. VDLSà tMTESRXES - • - 


TUNISIE 8 j à partir de 1230 F 

Séjoura à Bordj-Cédria, Nabeul. Ham- 
mamet ou Kertenah ; ou tircùttsriécou- 
vertes (Tunis -'Doogga - Kairauan - 
Tozeur - Nefta - Gabès, etc.). 

BUKE 8 i. à partir de . . 1285 F 
Sêjouis à Athènes, GJyfada et Vouffag- 
méni ou decouverte des cMIisatfons 
Mycène, 

Nauplie, Crete, etc.). 

ISRAËL 8 j. à partir de 2385 F 

Séjours à Tel-Aviv, Jérusalem, Nata- 
nya ou découverte d’Israël ancien et 
moderne (du Golan au Sinai). 


Baldaquin, pin mets 
et courtines. 

•*ï SSSïJff** ^ œnvre belle et 
significative. Une Renaissance â 
la veille du n la sM cf nm e qui triom- 
phera à Vincennes avec Le Vâu. 
La façade, en pierre Jaune de 
Vemon, est simple. Les fenêtres 
»nt hautes. Les toits en ardoise 
. ont de grandes pentes. Toute 
la^perso nnaUté de Philibert de 
larme s exprime dans les dé- 
ta^wuchas de cheminée sux- 
monté es de frontons, corniche 
«te têtes de lion, croissante 
de lune à ]a gloire de Diane en 
«“tes de girouettes, balustrades 
ae^piecre où s’entrecroisent les 
« d » et les arcs. Tout est allu- 
matoesse des lieux, 
se répète te motif du 
wmbeau, celui de Lords de Bré- 

™n^i/T mage * la «nro à 
son vieil époux. 

Lamaison. que l’on visite est 
enrièrement meublée. Les tapis- 
series do la salle des gardes, où 
apparaît la bordure, sont re- 
marquables. Elles datent de 1548. 
La chambre de Diane est; pour 
la première • fois cette année; 


11 ouverte au public. On a pu re- 
- constituer son lit à baldaquin. 
2 c f P^t meuble brodé, orné de 
t Plumets, possède son jeu com- 
l Piet de courtines, ce qui est 
, rarissime. 

' -te village d’Anet a aussi ses 
trésors : une église classée de 
style .Re n a issanc e, des maisons i 
a nci e nn es entre rué et Jardin — 

• tame d’elles appartint au mime' 

— et. .trois- restau rante 
à des prix différents. Pour ceux 

y^ftSKSSÏ! 11 * Pteue -niquer, 
ta *oret de Dreux, aux. partes du 
villagei offre des Clairières amé- 
nagées et 2000 hectares de pro- 
menades.— — • - - . j 

D’un château à l’autre, d’Anet 
à Maintenan, U faut, an plus. 

minutes. La petite 
verte et campagnarde, 
évite Dreux. On traverse la fo- 
tZ? a P r ès Abondant, -bh suit I 
J? J S 1 ? ? IBQ re par-Cherisy 
et Sainte-Gemme MoronvaL Lee 
cgiises sont belles, notamment à I 
Nogent-Ie-Roi, qui possède aussi I 
des maisons à colombage. ~ ( 

A Miln tenon, . an franchit 
voici que, sur la place 
du village, s’ouvre: â deux bat- 
tants la porte vert foncé du châ- 
teau. u a une allure encore I 
moyenâgeuse, oc château rcee, en 

JS5?“ « .f 1 ^ «W1 ** corps 

avec son egllse. Au-dessus de 

I entrée sont gravés des lézards 
et des croissants, les armes de I 
Lonis Cottereau, trésorier de 
Un passage voûté J 
conduit â la façade sur les Jar- 
«uns. Cottereau construisit en I 
1621 une aOe Renaissance sur la I 1 
rivière. Françoise d’Aublgné, 1 

veuve Scarion et future marquise 1 

de Malntenon, acheta le domaine ' 
ajouta à l’ouest un e { « 
autre aile pour ses appartements. 1 
Cette façade Intérieure mon-) c 
tre un, bd enchevêtrement de * 
toits d’ardoise, caractéristique 1 
de l’époque. e 

FLORENCE BRETON. b 


Les Vendéens font la chaîne 
autour du Puy-du-Fou 

N ATIF dejrendée, issu d’une la Vendée s a été conçue par 
I I 6 ?? 6 : ^Efteeune, Philippe de VHüens sur rnnS 


N ATIF de Vendée, issu d’une 
vieille famille vendéenne, 
Philippe de VIBlexs a 
conçu un son et lumière, qu’il 
préfère appeler « spectacle fftait 
et d’histoire a, dont on s'accorde 
& reconnaître ici qu'fi sera l’évé- 
nement culturel artistique de la 
salson estlvale dans les- pays de 
la Loire - — et même au-delà. 

« Ce soir, la Vendée s est la 
r épon se dion homme et d’une 
équipe de plus ffun minier oë 
personnes qui visaient prouver 
que te bénévolat n’est pas mort,' 
que ta, qualité n'est pas forcé- 
ment parisienne, et qu’un son 
rt lumière peut être autre chose 
«tu e des images d’EpînaL. C'est 
an cœur dn haut bocage vendéen, 
autour du château . Renaissance 
dn Puy-du-Fou, fait de granit 
' reee, que sera présenté e* spec- 
teàcite, à partir du 16 Juin 
prochain. 


(Lire la suüe page 17 J 


Maïs avant d’être un ^ectade 
son -et lumière, 1e Puy-dn-Fou 
est une expérienoe sociologique 
de grand intérêt En effet, partis 
de rien, Philippe de VBllers et 
son équipe ont tout an long de 
l’hiver, expliqué aux habitants 
des communes avoisinant le 
château — elles sont plus de 
dix — qu’un spectacle de qua- 
lité et de taXle était passade 
si tous s’associaient au projet 
L’hiver fut long, mais U provoqua 
une prise de conscience collec- 
tive qui a abouti à créer un 
cflimat d’amitié entre des gens 
Qui, jusque-là, ne se conuals- 
ea tent guère. Et chaque soir, 
dés arma is, depuis un mois et 
demi, le château du Puy-du-Fou 
se transforme en un vaste vinage, 
dans lequel une communauté 
papmaire, vivante. Joyeuse, fédé- 
rée par le seul bénévolat, s’agite 
en préparatifs divers pour faire*” 
du spectacle son et lumière un 
i mmen s e succès. 


e la Vendée » a été conçue par 
n Philippe de VHhecs Bur un mode 
a impressionniste : « 7Z ne s’agit 
L pas de reconstituer la réalité 
i historique, mais bien au contraire 
de suggérer des impressions et 
de laisser libre chacun d’tmagi- 
nBr les sentiments, heurs et 
malheurs, dés . Vendéens- qui, 
jadis, vécurent au Puy-dn-Fou, » 
C'y 6 ®tosi que, en partant des 
gain tatoes -du. Moyen-Age, les 
guerres de Vendée seront évo- 
quées avec violence mais 
avec tendresse. Pais, tes figures 
5®! on * paritofilèrExoent marqué 
la Vendée ; Napoléon, Clemen- 
ceau et te maréchal de Lattre de 
Tassiguy„ Cette évocation est 
servie par des jeux de lumière 
- Impre s si onn a nt s, résultant de la 
cc rob t n aisan de trois oent cdn- 
• quanta projecteurs, le son stéréo- 
phonique qui se promène en huit 
patate, les projections sur tulle 
Séant, tes procédés pyrotechnl- 
qn» pour l'embrasement du Châ- 
teau, les fontaines lumineuses; 

Couvrant neuf siècles d'histoire 
« Ce soir, la Vendée » a bénéficié 
de concours artistiques presti- 
gieux : Alexandre L&goya a com- 
posé le leitmotiv sonore, tandis 
que François Chaume tte. Jean 
JWat Suzanne Flan, Marie 
Dubois, Flore zimmay gt TVes 
M °ntana cmt prêté leur votx. de 
meme que la chanteuse Cathe- 
rine Garret, qui a récemment 
enregistré en fott un disque sur 
la Vendée militaire. Aima ia 
bande sonore, d’une durée de 
quatre-vingt-dix minutes, sera 
l’un des éléments farce de ce 
spectacle. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 
fLfre la suite page 27J 


L’histoire que raconte « Ce soir, I 


U^JL 

1ffJ.43a F 


U.R.S.S. 

15.IL 2 785 FTunttfe 

i- 1330 F ! 


fiTA/llAH 

1II40F 

■■■ Tanger 

JL* ‘•■i ^ 1 semaine 
Départ toutes les semaines 
J . . . du 30-6 au 1-3 j 


NOUVELLES FRONTIERES 

TQUHfiVENTURE 

166. bd du Montparnasse 
r’3014 PARIS 
T el. 329. 12,14 
34. rue Franklin 
69002 LYON 
T el. 37.1 6.47 
13, rue Aumône-Vieille 
13100 AIX EN PROVENCE 
Tpi. 26.47.22 


terres d auenture 

VOYAGES SPORTIFS 


s J- 1045 

I . 8 J. 1325 F t? 


le 24 j. 5950F 
2300 F 


ata Hpsés, Kenya, Cm rnwnMe.| 

Pqa de ITEsL etc. I 

lMi apérianx^ tarifs rédnBson Etarten.1 

SXd •lii 

I B. raa d» ta Pabc- 7 B 00 a Pari* - 2 BUflk 02 “* I 

Î nora 1 

^ adresse 

f*-™- î 

[ dM prix pour éIIw plus lofai, I 
i Pfc» longtomps. M { 





C ATAL OGUE DE1AILLÉ SUR DEMANDE 
5 K* SaW-Vîi 

7S005 PARIS - 3265098 - 03aea5i 


Voyages de 15 à 25 jours, de 1 .080 F a 9.900 F 


TREKKINGS • 

f i P&IOU : U confiné™ de N 

HUAYHUASH 

• MAROC : La massif du TOIÆKAL 

• AFGHANISTAN : La vallée ' 
du R\NJCHIR 

• TCHÉCOSLOVAQUIE : La paie 
des HAUTES TATRAS 

• NÉWUL ; TASH! - LAPSA. GANJAU 
FASS, ANNAPURNA - MANANG 

*l^ , ^ :ZANS, ^ et MAFlKA ] 

y VALLEY ■ J 

EXP6MTIONS randonné es 

ISLANDE î les VOLCANS 

• USA. : descente du COLORADO 
•MALI : LaPAYS DOGON 

• THAÏLANDE : RIVIÈRE KWAJ 
ROUTEDE UORUM 

• COFISE : Le G.R. 20 
^La-flauveNlGEH EN PIROGUE 


ALL/ANCE EUROPEENNE te 
DE L'AIR ^ 

. 4 ;i --i ] i r}'-?. 

BANGKOK 
1.800 F 

«iler e^ retour 

b même en août 


ANGLETERRE 

OF FICE FR ANÇAIS DE SEJOURS 
QEILTC»mS ST LINGUISTIQUES 
dlrteÊ par des membres 
Oa renseignement 

3 SEMAINES ÉTÉ 78 

de la 6* à la Terminale 

PARIS-PARIS 
- T.T.C. 1.990 F 
Encadrement - Assurance 
- Hébergement - Cou» 
S“«»ionB - Activités sportives 
. ECRIRE 

ÉTUDES ET LOISIRS 

™ e 75666 PAB3S 
TéL s 477-19-68 - 548-62-68 
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PANORAMA IMMOBILIER province - etranger 



( L'IMMOBILIER MER-MONTAGNE ETE 78^ 

68 pages - 850 cons tr uctions 
15 reportages - 2 enquêtes : 

La montagne d'été et [a construction secondaire de Marseille à Menton 
Envol GRATUIT d’un spécimen sur simple demande 
V à SOPEM - 13, rue des Minimes, 75003 Paris j 


BELLE- ILE EIU MER 

Bretagne Sud - Micro climat 

SITE EXCEPTIONNEL 

BORD DE MER 

“Le Hameau de Port-Puce” 

■idMM tir «T Uaodèl**] 

VENTE : sur place au hameau à SAUZGN (561 

SERVtMQ - 21. ra> ées - 45000 ORUEAMS 

TéL (38 ) 62.05.68 




“ la dernier né de la Sa UC ■* 
du studio au 5 pièces 


TéL (56) 44.24.24 J 

LTnimobîUar conçu comme un service ! ^ 


3 Programmes habitables E 


— mn—BB SOCIÉTÉ FOKCIÊBE ET DE CfflWTWKTTOI - B0EH.4MUUISW - 

CAP d'AGDE (34) - LES HEUADES 


*ur le pcsr A proximité des phtgoa (studio A 3 ptéccsL 
Coaunadallmâm : CiUsk MORLOT. 

Quai a Azur - 543000 CAP D'AGDE - TU. (57? 917550. 

IGNAN (66) - Résidence HELVBTIA 


Plein centre -10 Ion d e I« m er- (2 sa 6 pkers). 
r VT iin w4» Iiirtnn - EVTKR CATALAN. 

L. SERBETO-1, pfaoe. Cattfague. 66000 PERPIGNAN - TéL (68) 34.40.64 et 
Rager de MEGUO. ' 

Ptacc de h Loge - 1> m Saint-Jean, 66000 PERPIGNAN - TéL (68) 54.48.77. 
ESCALE IMMOBILIER. • 

Galerie Marchande Ancfaan - 66000 PERPIGNAN - Ta (68)503023.' 


CHON (53) - LES PECHERIES 


Les pieds Teaa (studio aa 4 pièces). 

Cammereiallssdaa : AGENCE PB LA GARE. 

57,-hoalenrd GëoArel-Udere. 55120 ARCACHON - TéL (56) 83.01 -SL 



En ROUSSILLON. A ST-CYPR1EN PLAGE, â 200 métrec delà plage et dn port 
LA RESIDENCE DU SOLEIL 

Des appartements type 5 et A disponibles Immédiatement 
entièrement équipés « meublé* & partir de 1220X1 F 
Réalisation de k Société Centrale Immobilière delà Caisse des DépOtS 
A mort minimum 20% - Crédit immèdiûr de la 
RauStuma^Buraadt Vau. RhUaad* SoUO. 66300 ST-CYPR1EN PLACE 
Tfl. (1&6B)3&44.16 «t 3647.51 - 



UN UEU PRIVILÉGIÉ POUR NATURISTES- 
ET INVESTISSEURS! 

\ Des appartemgrts et des studios 

\ en misons incfividueSes faciles à acheter, 

\ faciles à louer et cfune rentabilité âeuée. 

V_ Un irwesüssement 

, ra à partir de 2070 0 franc d 'apport initial 




.■■UU!MU_jLflHjûOu] 


■ APHRODITE VILLAGE 

Tl: II3TO LEUC 
.(68)2X10 JO 




HN\ PIAG£ NATURISTE. IIT7D LEUCAIT FRANCE, ■ 



CANNES - Vue mer exceptionnelle 

Dans parc exotique avec piscine. 
APPARTEMENTS, du STUOtOaa T3 
Dans viK a rénovée : Vjlhi BDEN ROC 
Rcns^ ED EN ROC, av, Edith- Joseph. 06230^ Valîaurâ. TéL (93) 63.7259. 



kerjouanno-le crouesty 



Votre villa à 
JAVEA 


\fi’îSsj F 

à 100 km de Valence 


• UraEspasne vérid.que. un dmiat prhôlétfé. la mer sans le béton. 

• Dana un «wironnoment protégé, un promoteur SU^SE^ 8 »^ P°^ 
vous des villas treditionnriles les mat â votre disposition un «nu* 
d'entretien). 

_ _ . .g ay Pierre V da Serbie « 75116 PARIS 
ERIC de BELLA1NG S.A. %% ffff* , 


' MARINAS bahia de rosas 

ampuriabrava 

_ AnA QfM 


• Studio avec garage J50XW0- 

' e villas à partir do SS5O0Q, — Ptaa. 
m Terrains à partir do 450000, -- Ptaa. 
m Villas avec amarre privée sur lea canaux. F 3 - 2800000, 

• Possibilité de crédit jusqu'à BQ %■ _ 


LE CHENE VERT En bordure de la Loire, à 50 mètres du pont 
BBaagency-LofrBt MEUBLE RESHJSmEL. appartement82,3.4pléc®s 
prix fermes et définitifs — Livraison automne 78 — 
Renseignements: Tél.{38) 63.17.81 (sauf lundi) 
sur place samedi et dlmancfie 14 h à 18 h 
Notaires Maîtres PUCELLE, LUB1NEAU. BONTEMS - 45190 Beaugency 


m 


Crédit PJ.C, 80 96 / 

(ou 60 % pour investisseurs) ^ 

LE MOZART accès Bd Godard f 
(Le Grand Parc) Bordeaux f 

Appartement témoin ouvert de 15 h 4 
4191) du jeudi au lundi Tél 80J3B.1B ^ 

4 

LA MAISON DO GSdC 4 


RIVE GAUCHE 
OU RIVE DROITE 
DE LA LOIRE- 
ATOURS 


K, : 1.520*00 pWè . 

Pourlous renseignements retourner ce bon é : 

FUNDAMENTA, Place San Pedro 4. Rosas, Gérons, Espagne. 

Tél. : (19) 34.7? / £5.68.54. 

Nom : — ' 




a Surplombez la ville, le long des céteaux de Saint-Symphorien. 
• Retrouvez l'appartement tranquille et le calme 
de 8.000 m 3 de jardins. 

e Derniers appartements : de 3.500 à 3.900 F le m 3 . 


LES jARDfftS DU MANOIR 

• Vivez en plein centre ville au milieu d'un parc de près 
de 5.000 m*. 

e Du studio au 5 pièces : de 4.500 à 5.000 F le m 3 . 

• Vous apprécierez la qualité et l'harmonie 
de la construction. 



EN PERIGORD 


^cabinet deJODUMON 

21, rue Etienne-tallu - TOURS - Tél. (47) 05.75.29 



■m " '% 


r A - ' 


i 





a Rôt 1296 - Région BrantSme • RAL 1177 > Région Temason 

«cleo COÜVBÎT à méeaqer ancien PRESBYTERE 1& Siècle 

Dépendances - Terrain. 10 ha - A restaurer - Jardin 

Prix: 300J00OF 1 Prix: ISOjOOOF . 

Catalogue gratuit aur demande 


ronni' 



PERIGORD WEEK END. 14. rue J. -torts. 24800 THnflEBS 

Téléphone : (53) 55.06.3? 


pour trouver votre place au soleil ! 

méditetranée 


S?9 II 1 1 J J ! i h IrJESS 


appartements - maisons - mas 
dans le midi de la Rance 


eh_ventB chez votre marchand de toumaux ou par 
correspondance contre 8 F en timbres en écrivant à : 
M.l. 8, rue de Richelieu 75001 PARIS 


LE SABLE EST CHAUD 


Devenez 
propriétaire à 

Superdévoluy 

la graille station d'hiver 
et d'été des Alpes du Sud 


Sur la Côte à Mandelieu 

A laSumerie, dans de petits immeubles, 
de beaux appartements yous attendent: 

Il y a jk mïnrlméi* 

des studios, <&Au pays des mtm emas d 
des 2 pièces #, WimilMBUEl 
et des 3 pièces 
à un prix très raisonnable^^ 

Découvrez-les chez SEGIMO, 

5, av. des Chasseurs, 75017 Paris 
Tél. 227.93.93 

Héaüsalion 


(1500 à 2500 m) 


Un cadre magnifique 
pour vos vacances en France ! 
Un investissement qui rapporte 
quand vous êtes reparti ! 


> le m2 1e moins cher de la plupart des 
grandes stations nouvelles, 
la possibilité de louer ferme en hiver 
comme en été. 

une plus-value qui s’accroît rapidement. 


S^-MAXIME/MER «rare St-TROPEZ et St- RAPHAËL (Ver) 
Lm Domaine Résfctoüfef de la NarteBe 
Situation privilégiée - Plage de sable 
Terrains individuels 2000 é 4000 m 1 . Vue eur mer 
REALISATION DE VOTRE VR1A SELON VOS GOUTS 

LAMOT - FM 98 - U Haitrito - 83 StB-MaXbm T. «41 96J0BA8 


Résidence des Issorts 


Appartements 2 pièces 39 m a 
pour 4 et 5 personnes 
double orientation et terrasse 


Antibes. I K 
Au coeur de la CAtrd'Azur. 
une iionvcUe résidence de prestige 

Dt» vwlwn de ail grand selon 
iMMHtrkial posr bntni Ha IV \ 

Ckcn c-nmea . A |«nr do fun. 
maria Ht iu a nau é t q K mnffMate». 


de 168000 F à 176000 F 


i Braic i p — ia » 
14 ev bjfacH.Vri 
TiiroS4tt» 


-x|- 

Bon pour une documentation gratuite 


ssaasæasE,, CORSE 2*jj£™^ B 'vaaâ333$â33 

dn» le cadre magnifique du GOLFE d’ AJACCIO 


A retourner â SUPERDEVOLUY SARL 
Parc de stationnement du Rond-Point des Champs-Elysées 
8.P. 31108 - 75365 Paris Cedex 08 - Tél. 35& 64.12. 


achetez votre rtsidaflca : 

— Les jardms du scudo 

— UEMAJOROUE - Root* des Sanguinaires 

- LES HAUTS De POR71CCJO 

Tout* une gamme d'appartements et de maisons 

E xc ell ente léalrsallon - Garantie bancaire do bonne fin 
P8DC FEBWS ET S&WT1F3 
RanM/gnûments - Ventes: 

AGENCE BD GOLFE 
111. Cours NopoKcn - 20000 AJACCIO 
. TûL (16-95) 22.19 09 


Je suis intéressé par Superdévoluy et je désire recevoir 


une documentation complète sur ta Résidence des Issarts. 
Nom Prénom L. . _ 

Adresse - 


Code postal LJ I L 




rubrique parait dans le Monde. Le Mondé Djplomatiqne, la Sélection Hebdomadaire du Monde. Prochaine parution le 7 juillet 1978. Renseignements MULTIMEDIA, 271-32 55- 






















U &:OH3£ DES LOISSR5 £T 


LE MONDE 
EN CARTES 

La tour du monde en deux cent 
quarante pages, dont cent 
soixante-huit entièrement consa- , 
crées & la seule cartographie : 
ce Nouvel Atlas mondial, que 
complètent des testes, des gra- 
- phlques, des photographies et un 
index de quelque cinquante mille 
noms, a bénéficié, comme l'écrit, 
dans la préface, fit Séné Mayer, 
directeur général de l'Institut 
géographique national CLO-N.). 

« des procédés scientifiques et 
techniques les plus modernes ». 

H est de fait que les nom- 
breuses photographies prises par 
les caméras des satellites, et très 
fid èl e m ent reproduites en cou- 
leurs. permettent A l’utilisateur 
d’avoir du globe terrestre nrm» j 
vi s i on nouvelle, et si a vivante s 
qu’aucune carte; aussi parfaite 
soit-elle, ne saurait prétend» 
nous donner, ce qui — enten- 
dons-nous bien -t n’ôte rien & 
la qualité traditionnelle des tra- 
vaux que 1XGLNT. a assumés pour 
la réalisation de cet . ouvrage, 
adaptation d*tm livre allemand. 

Cartes physiques, cartes thé- 
matiques, schémas et textes 
co n cou r ent A faire de cet « t ins 
un livre & la fols clair et complet, 

■k NOUVEL ATLAS MONDIAL. 
Solar. «dit Format 2&2 X 35,5 cm., 
relié toile. Un volume. Prix : xoe F. 



«LES LOISIRS ET L'ÉPANOUISSEMENT DE TOUS» 

Le deuxième souffle du CECOREL 


RESIDENCES ! S 

Campagne • Mer • Montagne 


L ’ASSEMBLES générale du 
Centre de coopération pour 
la réalisation d’équipe- 
ments de loldrs (CECOREL) a 
décidé, le 20 mal, de donner un 
nouvel élan A cette association 
d’organisations populaires ayant 
pour objectif la promotion d’une 
c politique de loisirs assurant 
l'épanouissement de tous ». 

On trouve dans cette associa- 
tion des syndicats comme 
CJD.T, P. O.. PEU. etc, et des 

associations (Francs et Franches 
Camarades, Fédération nationale 
Léo- La grange, Tourisme et Tra- 
vail. Renouveau, V.V.F„ u.OPJL. 
etc, etc.). 

Les vingt-quatre membres du 
conseil d'administration repré- 
sentent ceux qui partent — ou 
qui voudraient partir — en va- 
cances, ceux qui gèrent et ani- 
ment des équipements de loisirs 
et, enfin, ceux qui étudient. Ima- 
ginent et prévoient les construc- 
tions de demain. Il s'agit pour 
les uns et les autres de contri- 
buer à l’élaboration d’une poli- 
tique des loisirs et d'éviter aux 
partenaires du tourisme social 
de disperser leurs efforts. 

L'assemblée générale du CECO- 
REL avait été saisie d’un projet 
émanant de la Ligue française 


de l'équipement de V.V.F. et de 
la Fédération Léo-Lagrange, 

alors soucieux de préparer l'ar- 
rivée au pouvoir des partis de 
gauebe. Les promesses de victoire 
électorale n’ayant pas été tenues, 
U a paru opportun aux associés 
de persévérer afin de mettre fin 
A l’anarchie des implantations de 
tourisme social A l’unanimité 
moins cinq abstentions (O.C.PJL. 
Renouveau. OCCAJ, Vacances 
Loisirs F amil le. Entraide coopé- 
rative). rassemblée générale du 
CECOREL a décidé de confier A 
celui-ci une mission de planifica- 
teur. 

R s’agit aussi de mettra fin A 
certains risques d'un aménage- 
ment du territoire non négocié 
entre les réglons et la population 
qui amène son grand nombre de 
travatneurs entassés pour les 
besoins de la société industrielle 
à immigrer massioemott au 
moment des vacances et à venir 
occuper les espaces encore li- 
bres LJ. Le telles migrations 
peuvent engendrer des opposi- 
tions profondes entre régions 
émettrices et régions réceptri- 
ces s. 

R a donc été décidé que tous 
les projets de villages de vacan- 
ces et de constructions de loisirs 
étudiés par un membre du CE- 


corel devront être confiés & 
celui-ci. 

L'assemblée générale a aussi 
- amélioré les ressources financiè- 
res du centre. Le CECOREL re- 
cevait 1,0 7c du prix des projets 
de villages de vacances «expéri- 
mentaux». Désormais, la contri- 
bution demandée aux membres 
sera réduite A 0,10% ou 0fi0%, 
en proportion du nombre de lits 
construits. Le montant maxi- 
mum de cette «ristourne a- ne 
devrait pas dépasser 100 F par 
lit. Le CECOREL a profité de 
l'occasion pour rappeler ses 
objectifs A court tenue : abais- 
sement de l’âge de la retraite, 
réduction de la durée hebdoma- 
daire du travail et cinquième 
semaine de congés payés. 

Pour donner à ces mesures 
toute leur efficacité, le centre 
cherche A obtenir des pouvoirs 
publics un second billet de congé 
S.N.CLF. pour les salariés ainsi 
qu’un billet d’avion, la possibi- 
lité pour les chômeurs de bénè- 
cler d'un billet &N.C.F. de 
congé, l’aménagement des va- 
cances scolaires et annuelles en 
concertation avec les intéressés 
et une Information du public sur 
les possibilités de vacances offer- 
tes par le secteur associatif. 

AL F. 


Les V.M.F. passent 
à l’action 

a'VSC seize mille adhé- 
rente, dont environ dix 
■un. maie propriétaires de 
maisons anciennes — du châ- 
teau au prieuré, en passant par 
l’abbaye ou la simple ferme— - 
l’association Vieilles maisons 
françaises (VJLFJ peut pré- 
tendre occuper la première 
place parmi les défenseurs du 
p at ri m oine. A la veille de sa 
prochaine assemblée générale 
qui aura Heu ce 2 juin au 
château de Maleshetbes (Loi- 
ret), le président des VlSJF., 
M. Jean de Chôlon, a tenu à 
redéfinir les buts et les mé- 
thodes de f association. 

Si protéger et faire connaî- 
tre le patrimoine et aider tes 
propriétaires à savoir mieux 
« s’en tirer » face aux diffi- 
cultés de tous ordres qu'ils 
rencontrent restent leurs deux 
objectifs essentiels, les VMJF. 
entendent désormais- renforcer 
leur uctùm -pqr -le biais du 
tourisme. Car ■ « un château 
restauré, entretenu qui ouvre 
ses portes A 1a visite est un 
élément primordial du tou- 
risme », comme fa rappelé 
U. de Chôlon. 

Sur les onze mSLe monu- 
ments classés en France, 
deux maie cinq cents sont 
des édifices privés. Le guide 
VJMJ’. ne Monde du 6 mai ) 
a recensé mine demeures 
ouvertes actuellement à la 
visite (compte non tenu des 
cathédrales et églises). 

Ces chiffres sont assez 
encourageants pour autoriser 
les V JM. JF. à miser ferme sur 
le tourisme. Mais sous certai- 
nes conditions : l’exigence des 
visiteurs ne fait que croître 
(Tannée en année sur les cha- 
pitrés de V accueil, de Vtnfor- 
matian , et, plus encore peut- 
être, de VarümaÜon. 

Le moment est donc venu 
de généraliser une politique 
— ' déjà en application en bien 
des endroits — de e mise en 
valeur », traditionnelle (et 
basée dans ce cas sur un 
passé historique / ou résolu- 
ment contemporaine. Les 
VMJF. semblent bien décidées 
à passer à faction— — J.-M. 
D.-0. 

* VieüUs maisons françaises : 
BS, r. de runlvaralte, 15007 Pans, 
ta. 551-78-86. 


Les châtelaines conduisent la visite 


(Suite de la page 15.) la dernière guerre. Le parc fut 

transformé en dépôt de munl- 
H faut admirer le paysage des tions qui sautèrent. Le château, 
tourelles surmontées de plombs bqmbardé dix-neuf fois, était 
ouvragés. Les lucarnes néo- complètement évenfcré quand les 
gothiques et la balustrade datent propriétaires actuels, descen- 
du dix-neuvième siècle. dants des No&lUes, le reprirent. 

Et c'est grâce A leurs efforts et 1 
i- A leur ténacité qu’on le visite 

Unns la CRamore aujourd’hui. L’orangerie avec ses 

rfa i- marmiisa poutres apparentes vient d'être 

ue la marquise aménagée. On peut la louer pour 

fiÆais Main tenon est surtout des séminaires, des concerts, des 
un château sur l’eau. Son par- expositions et des réceptions. Le 
terre où deux « L » s’entrecrol- château continue donc à vivre 
sent se termine sur la plus belle avec son temps, fidèle A sa 
vue qui soit : l'aqueduc de devise, « Maintenan. mainte- 
Malntenon en ruine, digne nanti ». 
d’Hubert Robert et peint par FLORENCE BRETON. 

- Corot. H ne reste qu'on étage 

do nrt nnvrapn rnnm nor V»n- * Cea deux châteaux d'Eure-vt- 
ae cet ouvrage conçu par vau- ^ M ^tent tous les jotas, sauf 

ban et par La Hue qui devait, 'mardi, ca 14 tomes à 13 n, 30» 
avec -tes trois rangs d’arcades. Dimanche et rites, de 10 heures a 
OTrpassw haut ^ main te pa^ %SL?jSA 4 ,? 

du Gard. Qu étaient en effet les saint), de U heures à 12 te 30 et 
Romains & côté du Roi-Soleil? 'he 1 * h- so a îa te 30 (château de 

Tu mierre de Hollande mit: Maln te non. Jusqu'en 15 octobre. 
ia pierre ae ALOiianae ffi» possibilité de visites en groupe sur 

fin A ce projet grandiose, chargé demande). Prix d'entrée : B F ; 
de fournir l’eau de l'Eure aux groupe :4F par personne. 

fontaines de Versailles. L’ou- ' ; 

vroge devait se terminer au- J * ~* 

dessus de la pièce d’eau des # Mené8 ^ nattant éco- 
Stdsses par un bassin euffisam- loglste Georges KrassovsTey. 
ment grand pour que des ba- soixante ycustes français, Ita- 
teaux à voile puissent y navi- liens, belges, suisses et amèrf- 
guer. calas prendront la route le lundi 

A Malntenon, on visite les ® A Paris pour tenter de 
appartements de la marquise, rejoi ndre Mo scou via Bruxelles, 
üïescaïïeràvlsdans^Sto^ ^frdam, Bonn, Berlin et Var- 

relle mène A une succession de cette randonnée de 4000 Mo- 
petftes pièces qui, avec leu r s mètres a pour but de sensibiliser 
carrelages et leurs parquets l’opinion aux problèmes de pro- 
ancien s, ont du charme. La tectlon de la nature. « Nous 
de Salnt-Cyr, que Mme de avons choisi la bicyclette, expU- 
Montespan avait choisie comme - ® ue P®*®® Quelle 

SS.ïnSs. M sasr-'WJsa tr 

vint mettre au monde deux ae Le groupe, qui a refusé toute 
ses huit bâtards, habita le châ- aide financière même émanant 
te&u vingt-quatre ans. On volt d’un mécène, couvrira une cen- 
plusieurs portraits d’elle, lippue taine- de kilomètres par Jour, 
et bouffie à quarante ans, pathé- dormant A la belle étoile et se 
tique et austère a**»* son vieil nourrissant de repas froids « pour 

•Ç; ” 

marquise connut un hôte 'tout 

aussi célèbre : Charles X y passa 

sa dernière nuit sur la route de 
l'exil. C’est A Main tenon que 

prit fin le règne du dernier LISEZ ‘ 

a roi de France ». 

Malntenon encore plus . . l.h_xxh_i 

qu’Anet a subi les ravages de K 16 M0IHI6 u6S pwlafêllSlfif» 


• Menés par le militant éco- 
logiste Georges KrassovsTey. 
soixante ycustes français, ita- 
liens, belges, suisses et améri- 
cains prendront la route le lundi 
5 juin à Paris pour tenter de 
rejoindre Moscou via Bruxelles, 
Amsterdam, Bonn, Berlin et Var- 
sovie. 

Cette randonnée de 4000 kilo- 
mètres a pour but de sensibiliser 
l'opinion aux problèmes de pro- 1 
tectlon de la nature. « Nous 
avons choisi la bicyclette, expli- 
que M. Kxassovsky, parce quTéUe 
symbolise l’énergie douce, éco- 
nomique et non pouvante. » 

Le groupe, qui a refusé toute 
aide financière même émanant 
d’un m écèn e , couvrira une cen- 
taine- de kilomètres par Jour, 
dormant A la belle étoile et ae 
nourrissant de repas froids « pour 
montrer qu'on peut vivre et 
voyager autrement ». 


LISEZ 


LA CHAINE 
AU PUY-DU-FOU 

(Suite de la page 15J 

Disposant d'une « scène » natu- 
relle de 6 hectares — dont un; 
immense plan d’eau qui multiplie 
A l'infini l'architecture sin gulièr e 
du château, — ce spectacle veut 
faire resurgir dans les « gloi- 
res vendéennes » cet absent de 
l’histoire qu'est le peuple du 
quotidien. C'est pourquoi des 
tableaux panoramiques, montrant 
des scènes de la vie paysanne 
(moissons, danses, jeux et fêtes), 
s'intercalent entre les temps de 
guerre ou évocations historiques. 
Enfin, ses deux mille trois cent 
cinquante costumes, ainsi que les 
accessoires confectionnés par les 
habitante eux-mêmes (canons» 
carrosses, étendards), -confèrent 
au spectacle un côté « jamais 
vu » sur lequel domptait ferme 
tous les animateurs.' 

En Vendée, pas un habitant 
n'ignore aujourd'hui cette formi- 
dable opération qui vise, A long 
terme, gr&ce aux bénéfices qui 
seront réalisés. A mener A bien la 
restauration du château et la 
création d’un éco-musée. 

- Mais le Puy-du-Fou ne s’expli- 
que que par le bénévolat. Sans 
celui-ci, le spectacle n'aurait 
sûrement pas vu le Jour. L’en- 
gouement qu'il suscite prouve, 
-ara en était besoin, que l’en- 
thousiasme peut naître A chaque 
instant Cet été, en venant écou- 
ter a te complainte des ruines . et 
l’étang qui fredonne sa chanson 
d’eau ». voir « ces pierres muti- 
lées sortir de leur nutt et repren- 
dre vie », les spectateurs sauront 
qu’un formidable élan social a 
porté le spectacle Jusqu'à eux. 

A une époque où tout se mbl e se 
perdre trop vite» il est. sans doute 
bon’ de s’arrêter, ne serai t-ce 
qu’un instant» auprès des gens du 
pays du Puy-du-Fou qui, eux 
aussi, ont quelque chose A dire. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 

★ Château du Puy-dn-Fou, com- 
mune des Epesses, prtç de" Har hiers, 
Vendée. Le spectacle aura lieu tous 
J es vendredis et aunwdle A 22 h. 30, 
du IB juin au 9 août. Prix : 20 P. 
(Réservations mairie d’Bpessea 85590. 
téléphone : 51-57-35-78.) 


Pattaya, Kowloon, Ayutthaya... Goûtez 
ces noms étranges venus «TaReurs. 

A partir du 2 juillet, offrez-vous le grand dépaysement : 

Paris - Hong Kong - Singapour - Bali - Bangkok - Pattaya - Paris. 

Des marchés flottants de Hong Kong aux temples 
de Bangkok, des danses de Bali aux tricycles de Singapour, 
le voyage vous révélera les mille et un visages de l’Asie. 

Pour 15 jours le prix est de 7.290 F.* 

Il comprend: 

Le transport aérien aller-retour en classe économique. 

Le logement en chambre double en hôtels de luxe. 

La demi-pension et les petits-déjeuners. 

Les visites et excursions. . 

Les transferts. 

Dates de départ : 2 et 30 juillet- 6, 20, 27 août- 
10 septembre - 8 octobre - 12 novembre - 24 décembre. 
Consultez vite votre agent de voyages 
et demandez la brochure Vacances Fabuleuses. 



A VENDRE BOURBONNAIS 
FORET DE TRONCA1S 

Belle résident» ds vacances 
Terrain I h» 20 & 

Piscine chaafffe. 

PRIX : 850000 9 
S’adresser Ci M net ROBIN 
28. «.venue Mm-Domtoy. B.P. 50. 
«104 MONTLUCON - OP. 70. 
T4L : (70) 09-28-44. 


ENTRE BORDEAUX-R0YAN 

Propriété agrément, rivière, canal. 
A n d o n moulin rénové» X ha 50. 
AGENCE BISES, 33390 SLAVE. 

TèL : (SS) 42-12-B3. 

SAIHT-BRÉVIN-L’OCÉAN 

Appartement immeuble bord, de mer. 
8 pièces principales excellent état. 
AGENCE CASSE* 

11. rua ds Palm bcaut 
443» SAINT-BBEVIN-LES-PINS 
TéL : 27-20-13 


TM101HS 

CXiAO D'ANNECY) 

appartements coin comore dans vJU» 
rénovée, vue snr lac exception toile 
et Imprenable avec Jardina. Livra taon 
JUILLET 78. 

Pri x 4-300 A 3.000 F la 002 . 

DIDIER PROMOTION - 5. avenus du 
Stand. 74000 ANNECY 


15 km BEAUNE bis lxamoblltaï 

2 MAISONS xvm* rénovées en partie 
2 balles granges, dépend, sur 3 hs 80, 
site unique. Cabinet MARTIN. & pL 
Carato, BEAUNE. TéL : (80) 22-17-39. 


mrnrn srnimm 

* 4RCÀÜH0N asrtcm snt» grand 
standing Juillet-août : nm. qulna. 
OU mois. - ECONOMIC - AGENCE, 
J.-L. PETREL - TéL : (58) 83-35-29. 

Belle vtJia réc, 4 p. + dépend, tout 
cote. Matériel 1« obolx. Px 38ÛD00P 
ETUDE ARAGO, téL 36-40-21 
.. 60300 SAXNT-CYPRIEN Plage 

UNE NOUVELLE FORMULE * 
DE VACANCES 

Pour eaux qui en ont aises des 
campings bondés — pour cens qui 
n'aiment pas les vacances à fhétel — 
pour cens qui rteusanc les sonda 
d'une résidence secondaire— 

Mate pour ceux qni cherchant : 
rair vivifiant de la montagne, Jes pay- 
sages verdoyants du Pauclgny. la 
calme, la pêche â la traite - et l’hiver 
les stations de akl k pnndmlté. 

Et en on pour ceux qui ne veulent 
pas y investir une fortune, nous amé- 
nageons k Samt-Lanrent-an-Bsnelgny 
une g— n*lff maison su milieu dtm 
pore, avec des studios de 40 à 45 ma. 

Le projet comprend 20 studios tout 
confort qui seront vendus 2-500 p 
le m 2 _ 

Les travaux commenceront dés réu- 
nion des 10 premi ers souscripteurs.' 
Prêts tn mobiliers assurés. Renseigne- 
ments et visites : 

DIDIER PBOMOTION 
S, av do Stand 75400 ANNECY. - 

31 1 1 CD Gentilhommière de classe 
ALUCR entièrement restaurée ' 
10 pièces principales, tout confort 
Dépendances, parc et prairies 7 bà 
Prix ; 1 150 000 P 
CABINET J. -P. YVOIS 
23. place de la Liberté, 

03000 MOULINS. - TèL : (70) 44-23*49 



“l’autre solution” 

bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc.» 
SOGEDIS B.P; 239 20294 BASTIA T: (95) 31.18.09 
et toutes agences de voyages 





Vacances Fabuleuses. 
*IT 12 personnes minitmim. 


au bord de la Mer Noire 

à partir de 

1850 R 

deux semaines, tout compris : 
voyage - pension complète 
et 20 prestations - club à 

l’HÔTEL SIRENA des sables d’or. 

M er et soleil moins chers cette année . . 
grâce à la prime touristique de 50 % dans 
les bureaux de change de Balkantourîst. 

3 e semaine gratuite 
en mai, juin et septembre 


Renseignements. 

V OYAG ES " 

■Min. 3, rue Meyerbeer - 75CXÎ9 PARIS 
Tel. : 824.73.22 ' 

OFHCE^ NATIONAL DU TOURISME BULGARE 

45, avenue de l’Opéra - 75002 PARIS - Tél : 2S1.69.58 

V ettoutes agences de voyages 
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• (PUBLICITE)’ 


UN SÉJOUR AU CALME 
PARMI LES SAPINS DU COL DE LA LOGE 

Altitude 1.360 m (Loire) 

A l'entrée de la Loire, au bord de l'Auvergne, notre cent» reçoit 
pour sa ealson d’été juillet et août, au week-end. i la Journée, 
a la semaine, bu mois, etc.... . . 

— les individuels - Entante - Familles : 

— les Associations • Comités d’entreprises - Cluba ; 

— les colonies de vacances cherchant des locaux ; 

pour on pris variant de 40 & 60 F par lour (pension complète et 
animation). 

Rédactions seront aises A partir du troisième jour (— 5 % & — 10 %). 
Four de plus amples renseignements, téléphoner ou écrire : 

CENTRE -ECOLE DE SK Z DE FOND, 

LE COL DE LA LOGE - LA C SAMBA, 

43440 NOIRKTABLE. — TEL. : (77) 34-70-76. 



■tourisme! 

HOTEIS REOOmffiANDES 


DES ) 


Cote d’Asur 


NICE - VTT.T.BFRANCHE-SIJR-M'BR 


HOTEL RELCOM 3 étoiles O. 
Repas bord de l'eau. Bell» chambres 
ms mer, 1/2 pension 125 F. Ecrire 
DU téL : (93) 80-88-8L 


Campagne 

07520 LA LOUVESC f Ardèche 1 


HOTEL BEAU SITE ** NJ*, ait. except. 
1 050 m. Qualité. Pana. 76 à 108 P net. 
Dépliant. TéL (75) 33-47-02. 


Mer 


34300 CAP-D’AGDE 


HOTEL LE MATAGO, au bord du 
port de plaisance. Piscine. Jardina, 
terrassée, voile et tennis. TéL : 
(67) 94-33-14. 

30240 PQItT-CAMAarïnPi 


ïOTKL LE CH AB (AN, chambres et 
itudlos. sur la plage. Tennis, piscine, 
mile. chavaL Tél. : (66) 51-44-33. 


Montagne 

Q54BO SAINT-VKRAN (Htea-Alpes) 


aïs Chalets du Vlllord. (93) 45-82-00. 
Ihambrea 2 & 6 personnes avec 
ulslneûtea. Eté : piscine, tennis. 


Paris 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE *"* 

Paris (6‘), 9. rue Littré 
*éL 544-30-68. Télex 270-557 HoUvle. 
•artn. 120 ch b res. Garage. Séminaires. 
Sème administration : 

(ôtel VICTORIA .-PALACE ***’’ Parla 
6"), 6. rue Blalse-Desgoffe. TéL 544- 
8-16 - Télex 270-557 Hollvic Paris - 
20 chambres - Restaurant - dorage. 


Station thermale 


65110 CA0TBRET3 


OTEL- RESIDENCE LE LYS. cbam- 
res et studios. Escalade et exclur- 
ons dans le parc national. Thar- 
nllsmo. Tél. : (62) 97-54-30. 

LE BQDLOO (Pyr-Or.) 66160 


La atatlou du rôle et de la vésicale, 
migraines, allergies, séquelles d’hépa- 
tite. cure de 12 fr 20 Jouis. Mer A 
15 km. HOTEL DES SOURCES ** NN. 


Allemagne 


FRANCFORT 


PARKHOTEL 1" classe, centre, prés 
gare centrale « WtesenbQtcenplau 
20 S. TéL 1949/611/23071 TX 04-12800 


Angleterre 


KENSENOTON LONDON 


IXna situation «cep nonne lie près du 
Métro South Keuslngton F 80-90. 
brea ktast anglais taxe Inclus. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Olr. E. Th Dm - 
01-589-82888. 


Italie 


RIMINT 


HOTEL KUKSAAL - VIA SEBEN1CO 
Tél. (0541) 47574 - 47573 
47041 Bellana (Fo) 

9200 A 13 000 lires, suivant la saison, 
A 150 métrés de l’Adriatique. 


Suisse 


HOTEL V ALS AN A. 1» catég. Vacances 
d'été en montagne. Piscine couverte 
ot plein air. Quatre courts do tennis 
Télex 74232. 

ASCONA. MONTE VBRITA 


Maison renommée. Situation msgni- 
ilquo et tranquille. Piscine chauffte. 
Tennis. Tél. ; 1941/93/35 12 81. 

CB 1938 CHAMPfcX LAC «VALAIS) 


HOTEL DV GLACIER, tenais. 7 Jours 
en pension compi. dés Fr. s. 3U. 
Eté-hiver, la nature B votre sorte 
TÉL : 1341/20/4 12 07. 

CH 3963 CRANS-MONTANA 


Volais 

Hütel BEAU-SITE. T. 19-41/27/41 33 1Z 
Ambiance familiale. cuisine eaignéc. 

S eut bar. lift. Jardin, parc. Prix en 
eml-pension des F.F. 128 par jour. 
Ouverture lu îs Juin 

CH TO63 CRANS-MONTANA iVflllUa) 


HOTEL SPLENDIDE. 50 Lits, ambiance 
agréable, chambres avec bains, mini* 
golf dans les jardins de l'hôtel. Prix en 
pension complète Jusqu’au 22 juillet 
et dès le 20 août i IM francs français 
tout compris. Dcui-pauioa possible- 
TvL : 19.41/27/412058. 



CH 3925 GRAECHEM-R1TTINEN 


(Valais) 

HOTEL MONTANA - Nouvel hôtel, 
chambres avec douche. w.c_ radio, 
balcon. Porc et garage privé. Merveil- 
leuse région pour Isa promenades. 
Prix pour tonte fa saison : 100 FJF. 
En 1/2 pena. Tél.: 1941/28/561312. 

6849 LPGANO-BOVTO 


HOTEL DD PARC - Situation tran- 
quille - Vue magnifique - Piscine - 
Cuisine soignée - Tél. : 1941 91887372. 

CH -3962 MONTANA - CRANS 


Valais 

Hôtel ELDORADO - Confort. Tran- 
quillité. Cuisine excellente. Sauna. 
pi triera . Solarium. Piscine chauffée. 
En demi-pension dis UO F français. 
TéL 1941/27/4113 33. 


Uà.A. 


MIAMI-BEACH (FLORIDE) 


HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains, w.-m T.V„ plage 
et piscine privées. rest, bar. etc. 
Directeur français. Ecrire : 6551 Col- 
Lins avenue, Mlaml-Beach Florida, 
33141 Tt&JL Dépliant gratuit. 



Yvelimes 


78270 BOLLEBCMBB 

CHATEAU de IB CORNICHE ♦*** 
TéL : (U 993-21-24 

Essonne 

Nie 721 dTgtampee A Plthlvlers 

91690 FONT AINE- LA-RIVIERE 

AUBERGE DE COURPAIN *** 
Tél. : (1> 495-61-04 

Val-de-Loire - Gâtinau 


Nie 7 Mobtargls - Nevers 

T.VK BB7ARPB 
45290 NOGENT-SUR- VERNISaON 


(Loiret) 

HOSTELLERIE CHATEAU 
DES BBZARD8 * * ** 

TéL : (38) 31-80-03 

45140 ORLEANS- OUEST (Loiret) 

An berge de la MONTESPAN *** 
TéL : (38) 88-12-67 

37400 AMBQ1SE (Indre-et-Loire) 

CHATEAU DE PRAY *** 
Tél. : (47) 57-23-67 

37300 TOURS JOPE-LEB-TOPRB 


( Indre-et-Loire ) 

CHATEAU DE BEAULIEU *** 
TéL : (47) 28-52-19 

Charente 

Angonlëue • Montbron 
Itinéraire Vert D. 16 

16220 MONTBRON t Charente I 

HOSTELLERIE CHATEAU 
SAINTE- CATHERINE *5H t 
Tél. : (43) 70-60-03 

Berry 

IBgQO SAXCOTOB (Cher) 

LE DONJON DE JOCY irhk 
TéL : (36) 74-56-88 


Normandie 


61230 GACE (Orne! 

(lartellerie LES CHAMPS Me* 
Tél. : 123) 35-52-45 

Seine-Maritime 

74690 VTLLSQCIER-LE-HAUT 

DOMAINE DE VllIXQCIEBéMé 
TcL : <3S) 96-10-12 

Bretagne 

56410 ERPEYEN (Morbihan) 

CHATEAU de KEHAVEON *★** 
Tel. : (97) 52-34-34 

Fronc/ie-Com/é 

A 3 minutes Ce Graj par D. 2 
70ICQRIQNY GRAY tHautc-Snftnn 




CHATEAU DE RIGNY *** 
Tél. : (W) 65-ZS-M 


J 


U MOUDS DSS lOISHtS 


NOUVEAUX CIRCUITS 


Traditions et folklore sur le carnet de commandes 


A Kouto. bourgade ivoirienne 
du pays senoufo, aux 
confins du Mali, c’est jour 
de fête. Sous les manguiers de la 
place, la foule bigarrée des habi- 
- tants s’écarte au passage des 
joueurs de balafon, de corne 
de buffle et de tam-tam. Lan- 
cinante et fiévreuse musique, 
torpeur et sueur de ce midi, 
avant l’arrivée des Masques, les 
grands maîtres parmi les Initiés 
du Poro (1). 

Un soudain frémissement. La 
fouie, attentive, se tait. Un initié 
avance, balayant le chemin 
devant le Masque. Us dansent. 
Pour celui qui passerait entre les 
deux, ce serait la mort, dît-on. 
Le Masque S’arrête devant le 
chef du village. Ce chef, que 
a des esprits invisibles l'entou- 
rent. et c’est cela le signe de 
son pouvoir », murmure Adji, 
étudiant et guide touristique à 
ses moments perdus. 

De longues minutes s’écoulent. 
Puis c’est le départ du Masque. 
La musique se fait plus vibrante, 
la tension tombe, les danses 
co mmencent, qui doreront toute 
la journée, et même après ce 
coucher si brutal du soleil afri- 
cain. Ce jour-là, Routo recevait 
je ministre du tourisme. M. Ibra- 
hima Kone, né à Boanâlall. non 
loin de là, et ses invités, les 
« tour operators » européens 
conviés à juger du bilan et des 
perspectives de ce « tourisme à 

Zones 

D’autres hôtels bâtis loin de la 
capitale connaissent des difficul- 
tés comparables. N'eût-il pas été 
préférable de ne pas les cons- 
truire ? La politique ivoirienne 
en la matière — et c’est là une 
de ses spécificités — assigne à 
l’équipement hôtelier une dou- 
ble mission : accueillir les étran- 
gers, mais aussi les Ivoiriens, 
pour le tourisme comme pour 
les affaires. « Dans le cadre 
d'un développement décentralisé, 
comme la poste ou le service vé- 
térinaire ou la préfecture, l’hôtel 
est un facteur fondamental ». 
explique M. Kone. Chaque 
année, on célèbre la fêfe natio- 
nale dans une ville de province 
- différente. A cette occasion, on 
améliore les routes, on viabilise, 
on construit un hôtel, en faisant 
appel, autant que faire se peut, 
à l’Investisseur privé. Pour celui- 
ci, l'hôtellerie peut être aussi 
rentable que 1* immobilier, l’amor- 
tissement s'y faisant parfois en 
cinq ans. L’investissement public 
représente encore les deux tiers 
des quelque 30 milliards engagés 
Jusqu'à présent dans ce secteur. 
23 est progressivement relayé 
par des capitaux privés étrangers 
ou Ivoiriens, apportés par des 
planteurs, des commerçants ou 
de hauts fonctionnaires. 

Mais le gouvernement Ivoirien 


de la Côte-d’Ivoire 


visage humain » que les ivoiriens 
souhaitent. 

Huit ans après la création de 
ce ministère, quels sont les ré- 
sultats ? 

Cent quarante mille etrangers 
environ sont venus en 1877 en 
Côte-d’Ivoire, lui rapportant en 
devises à peu près l’équivalent 
de ses exportations de bananes 
et d'ananas. Plus de la moitié 
d’entre eux sont des hommes 
d'affaires de passage dans la 
X petite Suisse » de l’Afrique et 
des familles venues rendre visite 
aux nombreux Européens ins- 
tallés Ici nouveaux « mission- 
naires » qui font de la promotion 
touristique sans le savoir. 

De source officielle, on estime 
à cinq mille chambres la ca- 
pacité d'accueil des quelque cent 
quarante hôtels existants, dont 
les deux tiens classés et de bon 
standing. Leur taux d'occupa- 
tion varie entre 70 % et 95 % 
à Abidjan, ainsi que dans cer- 
taines villes de province. Quel- 
ques points faibles cependant : 
le Président, un cinq étoiles, 
attend à Yamoussoukro les 
clients qu’attirera peut-être la 
future capitale administrative 
aujourd'hui en chantier dans la 
bourgade natale du président 
Houphou ët-Bolgny. 

prioritaires 

n'en garde pas moins on certain 
droit de contrôla autre aspect 
spécifique de sa politique. En 
contrepartie des importants 
avantages fiscaux qu'il accorde, 
il s'assure du respect des gran- 
des orientations choisies. Des 
zones prioritaires ont été défi- 
nies. Ainsi celle d’Asslnle. entre 
mer et lagune, à une centaine de 
kilomètres de la capitale, ac- 
cueil! e-t -elle deux villages de 
vacances, celai du Club Méditer- 
ranée, et celui des Palétuviers, 
créé par la Sietho (2). 

Tout à fait différente est la 
petite hôtellerie. Ses propriétai- 
res sont africains et ses clients 
rarement occidentaux. Elle a 
sans doute de l'avenir dans ce 
pays qui se voudrait la c plaque 
tournante » du tourisme afri- 
cain. Mais Insuffisante, encore 
trop coûteuse pour les petits 
revenus, elle se trouve en concur- 
rence avec le logement chez 
l’habitant. Dans la restauration, 
le problème est analogue. 

Le travail non déclaré, difficile 
à chiffrer, vient ainsi s’ajouter 
aux quelque sept mille emplois 
créés dans le secte or touristique 
(hôtellerie, restauration, pri- 
meurs, artisanat, etc.). Les deux 
tiers d’entre eux sont occupés 
par des Ivoiriens. L’encadrement 
étranger reste sans doute plus 


GARE AU VÉLO! 


Simple instrument de loco- 
motion, la bicyclette est-eüe 
en train de devenir un 
mythe ? Les écologistes en ont 
déjà fait une arme revendi- 
cative. tes sportifs un rére de 
gloire, les hygiénistes une 
thérapeutique et les touristes 
une machine s découvrir. 
Combien de vélos tournent 
aujourd'hui dans les têtes ? 
Beaucoup éblouis méditent de 
se mettre en selle d leur tour. 
Mais l’engin ne s’apprivoise 
pas comme cela. 71 faut le 
mettre d ses mesures, appren- 
dre à le connaître et s'adapter 
à ses arêtes de cirir cf de 
métal 


Michel Delon t. vieux c veto- 
routier qui a déjà écrit qua- 
tre ouvrages sur le sujet te 
rappelle dans son damier 
livre La pratique de la bicy- 
clette. fi apprend aux néo- 
phytes — et aux plus anciens 

— comment rouler par fous 
les temps et même l’art sub- 
til du dérailleur. 

Un flore à consulter — 
par prudence — avant de 
mettre la main au guidon. 

— M. A.-Ru. 

* La Pratique de la bicyclette. 
par Ulchel Delore. éd. Amphoru. 
157 (mues. 36 p. 


Athènes 800 FR 
Alger 890 FR 
Lima 3 290 FR 

PASSEPORT lie A 899 

137. rue de- Renne* - 75006 PARIS 
.. Tél. : '54A-20-43 , . - 

Parking F.N A.C. ’ . 


BOGOTA 2.980 F 
RIO 4.290 F 

Validité de 1 à 6 mois 
Prix nets et définitifs 
ALLER RETOUR 

EL CONDOR 

HIC. A 882) 

28. ne Delam&re. 15114 PARIS 
322-30-76 et 42. 


important que dans d’autres sec- 
teurs- 

La qualité du service laisse 
parfois à désirer : la formation 
professionnelle n'a pas toujours 
suivi le rapide développement de 
l’équipement. On organise donc 
dse stages, du plus bas au plus 
haut niveau, en attendant l'ou- 
verture en 1979 de la nouvelle 
école hôtelière. 

Pour améliorer l'organisation 
complexe de ce secteur aux 
multiples intervenants, le gou- 
vernement a pris cliver? s initia- 
tives. Les transports touristiques 
font l'objet d’une commission 
Interministérielle : aéroports de 
province à baliser, trains de la 
FtAN et autobus de la SOTRA 
A multiplier, tarifs exh orbi tants 
de la location privée de voitures 
à normaliser, le travail ne 
manque pas. 

Une autre commission aménage 
le système des prix, en principe 


contrôlés pour l'ensemble a® 
secteurs. Elle fixe un plafond 
aux tarifs des chambres, laisse 
la liberté aux prix de la restau- 
ration, mais fixe sur des bois- 
sons comme la bière ou les jm 
de fruits une marge absolue 
identique, que ces ’ssans soient 
locales ou importées. 

Enfin, n’uyanc pas de fonds 
propres, dans un pays où l'école, 
l'hôpital sont encore des prio rité 
le ministère du tourisme a ins- 
titué une taxe de développement 
de 4 % frappant toute activité 
liée au tourisme. A l'aide de ces 
recettes, il financera d’autres 
projets, la promotion, etc. Dans 
ces conditions, le ministère espère 
doubler le trafic touristique d’ici 
à 198L L’objectif parait opti- 
miste. La concurrence Interna- 
tionale — en particulier sénéga- 
laise — est très forte. Une pre- 
mier; étape sera aa-ns doute 
d'améliorer, en le diversifiant et 
en le rendant p’-’- compétitif, le 
produit touristique. Traditions, 
folklore, accueil en province : 
c'est passionnant 


Le dossier charters 


Encore faudrait-il réduire le 
coût de certaines excursions 
annexes. Safaris-rhotos dans la 
réserve du parc de la Bouna ou 
de la Comof et croisières sur les 
lagunes, pourraient se dévelop- 
per rapidement Enfin, la houle 
violente qui déferle sur les 
rivages d’Afrique n’épargne pas 
1" belles plages de la Côte- 
d’Ivoire et limite la natation. On 
songe à aménager les criques 
bien abritées de la côte du sud- 
ouest Sans trop de hâte. Actuel- 
lement, la clientèle touristique 
n'est-elle pas d'un âge respec- 
table? Plus que l'activité spor- 
tive, elle recherche L'animation 
et le confort. Et elle dispose 
d'un revenu confortable. Sinon, 
comment s’offrirait - elle uhe 
semaine de soleil dont le prix 
forfaitaire varie de 3600 F à 
4000 F selon les agences? 

Ces prix comprennent le voyage 
en avion aller et retour, facturé 
aux organisateurs 65 % du tarif 
normal Ces demlars s'engagent 
à acheter un quota de places. 
Ce tarif reste la principale 
pomme de discorde entre les 
tour-opera tors -»t &s compagnies 
aériennes. 

U.TA et Air Afrique, multi- 
nationale africaine, ont passé un 
accord et bénéficient de fait 
d’une situation de monopole. 

«r Baissez les tarifs, autorisez les 
charters, et nous ferons venir 
plus de touristes », affirment les 
tour -opéra tors, a Nous ne vou- 
lons pas devenir un autre Bang- 
kok », répliquent les dirigeants 
d'Alr Afrique et d’U.T-A. : en 
clair, pas d’invasion, pas de 


« subvention » africaine aux 
congés payés européens, e Nous 
n’ allons pas envoyer des char- 
ters inconsidérément pour créer 
une baisse du produit touris- 
tique », dit-on au ministère. Mais 
pourquoi pas, cependant, quelques 
charters sur yamoussoukro ou 
encore, en basse saison, vers les 
villages de vacances, pour les 
jeunes? Ce principe paraît 
acquis. Pour le président d'Afti- 
ca tours, l'un des principaux 
organisateurs de circuits en 
Côte-d'IvoIre (3), l’inconvénient 
principal est. plus que le- prix 
du transport, les circuits et 
séjours imposés à celui qui veut 
bénéficier d’une réduction 
aérienne. Ou le tarif de certaines 
prestations annexes. 

C’est un fait. Jusqu'à présent, 
les hôtes reçus avec chaleur en 
Côte-d'Ivoire dépensent plus 
localement que ne le feraient 
quelques hippies vivotant en 
brousse. Et c omme dit le pro- 
verbe, « les calebasses vides font 
beaucoup de bruit »_ 

DANIELLE ROUARD. 


' (1) Four les Senoufo, l'homme au 
moment de sa nalseanoe n'est 
qu'un anlmaL L'enseignement reli- 
gieux dispensé par le Poro le 
cnndulra à la possession de Mi- 
mé me. 

(2j SIETHO : société Ivoirienne 
d'économie mixte qui fait de la 
gestion, de l'assistance technique, 
sans être toujours propriétaire des 
hôtels. 

(3) Bureau d'informations touris- 
tiques de Côte-dTvolre : 24, boule- 
vard 3uchet. 75010 Paris, téléphoné 
524-43-28. 


AMERIQUE LATINE 

VOLS A DATES FIXES 


BOGOTA 

CARACAS 

GUATEMALA .. 

LIMA 

MONTEVIDEO. . 


2 850 FA/R 
2 990 FA/R 

2 990 FA/R 

3 380 FA/R 
3 980 FA/R 


VOLS COMBINÉS 
ALLER VERS LIMA - RETOUR 
DE BOGOTA .. 3 650 FA/R 

ALLER VERS MERIDA - RETOUR 
DE BOGOTA .. 3 310 FA/R 


NOUVEAU MONDE 329-40-40 
8, roc Mebillon, 75006 PARIS 


ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L'AIR y 

■4 rue ae r'Echelle .Par.s 1 . 1 ’' 

: *60,74.33 éi 4-, 65. ' 

3 bis. rue de Vàücirard. Pe.-is 6 
325:76.25 et: 62. 29 

RIO 
3.400 F 

al'.er et retour, dèpe.d de Paris 

même en été 


(^NiOuidi) 

I ■■■ I 

ecole de croisière - 
1 hauturière I 

| 1 500 F/personne/semaine 1 
h, tout compris ■ 

IPenDuickl 

I 600 j 

■ école de croisière 
I côtière 1 

J ItKation ! 

Ide voiliers» 


I 

I 

I 

I 


sans skipper 

au départ du Crouesty 
et de Port-Haiigu«v 


I 


t-Haliguen^K 

inementsS. B 
uenlai/on: >IP 


Renseignements 
et documentation : 
SENAUTOUR 
Ejso Pen DutckAUsnliQUe 
Tour Maine -Ma nlpamaiM 
33. avenue du Maine 
755 Pansced**15 


I 


■ CI TA ns ATLAS I 

m 10. ruo do Turonne M 

7500* Pans 



pour ceux qui aiment fa nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d’un iac : 7 jours à partir de F 1 520. 
Circuits en Laponie : F 4 O&O. 

cct été, en Finlande. 
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SUR LE CONTINENT NOIR 


La Tanzanie repart à la chasse 
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A partir du I’ f Juillet 1978. la pratique de la chasse sera de 
uuttveau autorisée ea Tanzanie après cinq ans de suspension. 
AL Saioinoii Ole SaifauD, ministre tanzanien des ressources natu- 
r^es et ou tourisme, a annoncé, le 26 mai. cette mesure au cours 
U une conférence de presse & Paris. « Nous comptions 350 000 ani - 
“f 112 U8S ^ 1 a ' t-u indiqué. Aujourd'hui, nous en dénombrons 

7SÆ mimons, u nous faut réintroduire la rhmK« du l“* Juillet 
au 31 dé cembre de chaque année, afin de parvenir & un équi- 
libre satisfaisant. * 

M. Salbull a également décidé de lancer une campagne 
démontrant aux touristes étrangers que le mont Kilimandjaro 
est situé en Tanzanie et non au Kenya. Dans le différend qui 
oppose depuis février 1977 ces deux pays, le tourisme représente 
nu atout' important. Comme l'écrit ci-dessous le ministre du 
tourisme, la Ta nzan ie commence A Jouer cette carte avec succès. 
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L orsque nous avons 
fermé, en février 1917, 
notre frontière avec Je 
Kenya, qui avait confisqué des 
wagons, des bateaux, et des 
avions appartenant à la commu- 
nauté est- africaine (Kenya, Ou- 
ganda, Ta n z an ie), nous savions 
que pendant un an ou un an et 
demi les touristes seraient déso- 
rientés. En effet, lis avalent pris 
l'habitude de venir en Tanzanie 
tria Nairobi, capitale du Kenya, 
D'antre part, nous devions 
faire en sorte que les compagnies 
aériennes et les tours -opérateurs 
p ropo sent la Tanzanie comme 
des tina ti o n directe et exclusive. 
Aussi n'étions-nous pas pressés 
.de voir nos bétels se remplir si 
• peu de temps après 3a fermeture 
. de .la frontière. Nous nous 
sommes donc consacrés patiem- 
ment à nouer des contacts avec 
tes transporteurs, les fabricants 
dé voyages et les touristes avec 
lesquels sons n'avlons jamais eu 
de rapports directs. 

A notre surprise, nous avons 
été bien reçus en Europe et en 
Amérique du Nord, et. un mois 
seulement après la fermeture de 
la frontière, nous avons vu arri- 
ver nos premiers hâtes. Huit 
mois plus tard, nous inaugurions 
aa vol à destination de l'aéro- 
port International du Kilimand- 
jaro. .Encore un mois, et nous 
en enregistrions un deuxième. 

Nous n’étions pas inmîMfs non 
plus sur le plan intérieur. Notre 
réseau aérien national est 
maintenant opérationnel. Nous 
sommes assurés de déplacements 
touristiques entre nos plages et 
le circuit « sauvage » (Dar-Es- 
Salâtun. Mîfcumi et Zanzibar), 
entre nos*- paies nationaux du 
Nord et le circuit des montagnes 
(Serengcti, Ngorongoro -et mont 
-Kilimandjaro), pour ne citer que 
quelques-unes de nos principales 
richesses touristiques. 

Nous avons profité de cette 
.période transitoire pour former 
des guides et des chauffeurs de 
safari, afin qu’fis sachent mon- 
trer notre pays & nos hâtes en 
toute sécurité et de façon intel- 
ligente. 

Le Kenya a réagi A nos efforts 


en interdisant toute relation 
aérienne internationale avec la 
Tanzanie. Nous avons été ame- 
nés à accélérer l'utilisation de 
l'aéroport Internationa] du Kili- 
mandjaro. achevé en 1971 et 
conçu pour accueillir des avions 
gros porteurs. 

Quinze compagnies aériennes 
ont décidé de passer outre aux 
Interdictions du Kenya et de 
programmer des vols directs vers 
la Tanzanie. Elles assurent des 
liaisons au départ de Londres, 
d'Addls-Abeba, de Kbartoum, du 
Caire, de Mogadisclo, de Lusaka, 
des Seychelles, de Tananarive, 
de Maputo, de Luanda, de 
Kinshasa, de Bujranbara. de 
Kigali, d'Entebbe, etc. Le trafic 
perdu en provenance de Nairobi 
a été largement compensé par 
ces nouvelles liaisons. Désormais, 
nous sommes prêts à regarder 
vers l'est : Karachi. Bombay ou 
Tokyo. 

Ajoutons que la Tanzanie, pays 
socialiste vraiment neutre, ne 
considère pas les touristes comme 
de simples acheteurs, mais 
comme des hôtes respectés. 


SALOMON OLE SAIBULL, 


ministre des ressources naturelles 
et du tourisme de Tanzanie. 


LES CHANTIERS SONT OUVERTS 


Truelle en main 


• ASSOCIATION DES AMIS DE 
L'ARCHEOLOGIE MOSELLANE. — 
Archéologie gallo-romaine en Mo- 
selle. en juiliet-aoOL Prix : 30 F par 
leur (plus uns cotisation <Jo 30 F 
è l'association). 


Turquie, Yougoslavie. Prix .* de 150 F 
b 206 F. 


★ 27 . rue du Pant-NeuT, 75001 
Peste. Tél : 233-43-10. 


+ 40. rua Saint -Mancel, 57000 
Meta. TA. : (87) 30-07-0*. 


• CHANTIERS D'ETUDES MEDIE- 
VALES. — Restauration de monu- 
ments et allas du Moyen Age en 
Alsace. Prix : de 140 F A 180 F. 


* 8, avenue de la Fordt -Noire. 
87000 StrastOttTB. Tél. î (88) 
61-03-58. 


• ETUDES ET CHANTIERS. — 
Aménagement rural et urbain, archi- 
tecture. archéologie en Bretagne, 
Ile-de-France, Franche-Comté, Auver- 
gne, Provence, Corse, dans le Lan- 
guedoc. fe Limousin et le Nord - Pas- 
de-Calais. Charniers de famille dans 
le Nord et en Bretagne : 180 F (ins- 
cription et assurance). 


* 33. rue Pa mp ag n e-Premlére. 
73014 Paris. Tft. : 333-15-OL 


• CLUB DU VIEUX MANOIR. — 
Restauration et mise an valeur des 
monuments et sites, en France 
{Aisne. Aveyron, Dordogne. Haute- 
Garonnai Indre, Loir-et-Cher). Prix : 
de 15 F d 20 F par four. 


★ J0, rue de la CûaBonxterle. 
75001 pwls. T 67. : 508-80-40. 


. • MOULIN DES APPRENTIS. — 
Aménagement rural et protection de 
la nature dans ta Creusa, fe Lot et 
& Fontainebleau. Prix : 100 F pour 
les adultes et 20 F par four pour 
las adolescents. . 


★ 23220 Saint-Bonnot. TéL : (55) 
62-10-05. 


• COMPAGNONS BATISSEURS. 
— Amélioration de l'habitat et du 
cadre de via Chantiers en France 
(Alsace, Bouches-du-Rhône, Bre- 
tagne, Nord, Rhône), et à ('étranger 
(Autriche, Allemagne. Algérie, Bel- 
gique, Espagne, Irlande, Italie, Ma- 
roc, Pays-Bas, Portugal, Turquie). 
Chantiers rassemblant valides et 
handicapés. Prix : de 100 F à 150 F. 

★ 5, rue des Xmmeublea- Indus- 
triels. 75021 Parta TéL : 373-70-63. 


. • SECTION DES JEUNES DU 
MOUVEMENT CHRETIEN POUR LA 
PAIX. — Protection de l'environne- 
ment, mise en valeur de sites, amé- 
lioration de l'habitat, et chantiers 
d’animation (encadrement d’enfants 
handicapés). Chantiers en France 
(Alsace, Auvergne, Corse, Ile-de- 
France. Nord, Provence. Rhône-Al- 
pes) et à l’étranger (Allemagne, Bel- 
gique, Canada, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne. Italie, Suisse). Prix : 150 F. 


• CONCORD1A. — Le chantier 
comme moyen do connaissance de 
('environnement, de communication 
et de création. Construction, archéo- 
logie, travaux agricoles, protection 
de l' environnement En France 
(Auvergne. Bourgogne. Franche- 
Comté, Limousin, Midi-Pyrénées, 
Rhône-Alpes) et & l'étranger : Alle- 
magne, Danemark, Espagne. Fin- 
lande, Grande-Bretagne. Irlande, 
Maroc, Norvège, Portugal, Suisse, 


* 46. rue de Vaugtrard. 
Paris. TéL ; 235-40-70. 


75006 


• SERVICE OVIL INTERNATIO- 
NAL. — Chantiers en France (Arlège, 
Limousin, Haut Bs-Py rénées, Nord- 
Picardie, Rhône- Al pest) et à f étran- 
ger (Europe, Inde, Afrique du Nord). 
Prix : 150 F. 


★ 129, rua du Fa abourx -Poisson- 
nière, 75009 Paria. T6L : 874-60-15. 


FAMEUX ANIMALIERS 


L A galerie des artistes 
animalière, animée par 
Mme Christiane Lude, pré- 
sente actuellement un . * hom- 
mage à l'artiste animalier de 
notre temps». Quatorze artistes 
y exposent aquarelles, huiles, 
gouaches, lithographies, sculp- 
tures. ' 

LeteUler présente quelques toi- 
les. du solide bien construit, une 
palette riche, mais ce n'est pas 
ce qu'il a. fait de mieux. Lamotte 
poétise la nature en mouvement : 
en dix traits il fait renaître une 
compagnie de perdreaux, un en- 
vol de bécasses. Berllle, qui 
excelle à. l’aquarelle, déçoit avec 
ses huiles. Lestringant est tou- 
jours un peu sec. Ce n'est pas 
assez c coulé » et manque de 


mouvement Levesque, Debono, 
BideL Gauthier, Nicolle ? Du bon 
et du moins bon. 

Ajacques étonne toujours avec 
ses oiseaux en tôle. Maillard, lui, 
.-ouvre grandes les portes de son 
u bestiaire en terre coite : san- 
. gilets: canards, chevreuils, re- 
' nards.- Les séries en métal sont 
aussi très belles. Tborain. lui, 
présente ses bronzes et c’est l’en- 
chantement, et expose aussi 
quelques toiles, une autre facette 
de son grand talent. Notons, 
enfin, une sculpture sur bols de 
Cren, un cerf sur lequel sont 
montées des mues de cet ani- 
• mal. — M. F. 


• * 24. av. Mac-Mahon. 75017 Parte. 
Jusqu’au 10 Juin. 


• UNION REMPART. — Sauve- 
garde de monuments et fouillée en 
France (Auvergne. Gard, Saône-et- 
Lolre). Prix de 8 F à 22 F par jour, 
selon les chantiers. 


★ 1, toa des GhriUanUes, 75004 
Porto. TéL : 271-96-55. 


• RENCONTRES DE JEUNES. — 
Chantiers & Aniane (HêfaulQ, travaux 
de finition et d’aménagement d'un 
centre éducatif, partie maçonnerie, 
menuiserie, . peintura, décoration. 
Pour les Jeunes de plus de dix- 
huit ans. Du 2 au 15 juillet- et du 
16 au 29 août. Prix : 400 F. 


★ 39. rue de Cbâtemdtm, 75008 
Puis, m : 874-80-28- 


• UNIONS CHRETIENNES DE 
JEUNES GENS (U.OJ.G.y. — Amé- 
nagement et rénovation d'équipe- 
ments collectifs, archéologie, en 
France (Gard. Savoie, Selne-et- 
MartiB). Prix : 20 F' par Jour. 

★ 5, rue Vénétie, parta-Cédex 13. 
TéL : 583-62-83. 




dlX C SU ET LS CUEC » 1 

« cw e lfle en groupe, 

. testa l'année. 

Us a roul e iu 5 de 1 à 83 an s 

3. KDE LAEBPEDE. PAKtS-5» 
TfiSpfcoa. (la soir) : 707 - 83-64 
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L'ÉTÉ A ZERMATT 


Une saison parpcslterenuat attrayants 
5 Zannstt, la «tatou sus strias, tas 
pittoresques soutiers et ctentn tari* 
tut 2 a pnnuaéo parut) les tSnrops 
alpestres fleuri» et lu forêt» da mNè- 
m. Id, nos tromz Je calme et la 
dêtsnts. Lu fanent» 60 ski peuvent 
s'adonner 2 leur sport finori sur la 
Platcan Rosa, te (dns grand elrqsa Ht 
tkl <félé du Alpes. 


UsUtz dns t*on du UWt SaDer, 
dont la tradition Mtadèro ramoota é 
125 sas. Piscine couverte, court» do 
tamis et place do Jeux pour enfants 
sont 3 la disposition de ms hfttes. Prix 
réduits Jusqu'au 10 ladlet et dès le 

2S août. 


SEIUEX HOTELS 

Mut Cenrta/séQerttms 

T il : 1841/28/58 11 21 - Tttax 3*329. 


Hanta tesa 

T4L t 1M1/28/S7 1922 • Wex 38328. 




VOLS SPECIAUX ' 
Aller & Retour 


PARIS 
ATHENES 
695 F 


CMM :880F TYNS:880F 
TANGSt:S50F MLERUE:860F 
tSTAMaUL-.aOOF UECAJREîLMOF 


SEJOURS 
1 semaine 


GRECE :300F TUMSC:440F 
CORSE :480F HAROC:530F 
SCkEsSIOP 


CIRCUITS 


OTECÊ8J.:B90F 
TURQUE 15 JL: 1050 F 
EGYPTE 15 WL: 2000 P* 
ISLANDE 15 JL: 4^00 F 


c'est au» rAsle. 
r Afrique et T Amérique 


Oecaenaez aoUenouveOa 
broobum£TE78 


jeunes sans frontière 


T.raed» le Bvaqoe, 75002 Parti -2SUXZ1 < 

OSLEAte :Ohm CemmareNI de Lantroe « 

fLEURY LES AU8RMS 664043 

MARSSUE : 5*. Le CaneUéi» -542520 
iyON : SLp)ueAinpèm*42BS3r 
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PARC DEPARTEMENTAL DE LA COURNEUVE 


FÊTE ÉQUESTRE MONT-JOIE 


31 b. 30 : Nfesse-ae Soiafr-Hubart - 33 bi : Déjeuner 
.3.4 h.. 30 : Ouverture de la Tête, concoure hippique, poneys, carrousel. 

défilé. 


Entrés : 10 F 


I 


j Peit Duid>! 

i Ml 
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Destination 

ISLANDE 


l’éventail des 
“voyages -découvertes’ 
vers l'Islande 




ALANTS TOURS 
feepécfaHletg de rtstende 
propose une séfeetton des produits 
Bennett Scanditoure, UTA. 
AgrepaL.- 

• drcuiis camping 
[•circuits classiquesen autocar 

-• circuits à cheval 

• circuits en voiture 

toute demande de renseignements 


ALANTS TOURS 

'‘Destination Isïaridë” 
17, rue Molière 75001 Paris 
téf. 296L59.78- Lie. 1053 


avant de partir en . 

AMERIQUE LATINE 

choisissez d'être informé:- 

- avec le. tableau comparatif. .des- 

80 circuits - organisés ez/itant 

gratuit sur. demandé " : . 

BOUSSOLE . 

27. r. St-Andr»-doj-Arfi - 730P& PAEI5 
Tél.îâîl-OMO -110.1058 ■ 


COURCHEVEL ÉTÉ 1978 


ÉCOLE DE WANO f Jean MicauK, Marc André, 10 juil.-27 août 
STAGES DE 1BME, Marc Feuillet, 2 julileM* septembre 
STAGES DE YOGA, Paul Friederich. 17-29 juillet 1978 
ÉCOLE M HOCKEY SUR GLACE, Alex Andjelic, 7-27 août 
S84AHiS BOTAfôûUES, M. Gapillout, 3 juillet -25 août 
STAGES DE LAHGUB ÉTRANGES EN LABORATOIRES 
25 juin - 16 septembre 


Equitation, tennis , patinage , alpinisme , tir à l’arc, 
ballon-balai . promenades aériennes, pêche.- 


RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS : 


OFFICE DU TOURISME - 73120 COURCHEVEL 1&50 
Tél 179) 03-00-29 


Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvrez les parcs nationaux, 
leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales, 
leur avifaaee, leurs traditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à. 15 sorties quotidiennes dirigées parties . 
spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bota- 
nistes, etc. Prêt gratuit de matériel photo ét optique, initiation et per- 
fectionnement, laboratoires photo, ponctions. Refuges privés. 

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE 

La semaine catégorie A : chambre double 1 090 F ; chambre single, 
1 240 F - Catégorie B : chambre double, 1 010 F : chambre single, 1 160 F. 
En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante. 
Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN te mois des 
belles photos. 


Bejueigaements et inscriplfoos: [stages et ceoMissaoce de la Duntagne, 
L IP. 47 - 73150 WL-D'iSEBE - HL : f79) 06.00.03 J 





3 pantalon s 300 F 
3 chemises 120 F 


CLUB DX 131 
I TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


ouvert loas les joins saur dimanche 
de 10 hâ 18 h 30 ' 


CLUB DX 131 
131, me du Fg S* Honoré 
75008 

M 9 S 1 Philippe du Roule 


Un séjour de cure thermale et relax 
à Abano/Montegreffo Terme dans un hôtel renommé 


ium nom en 


35036 Montegrotto Terme (Padoue) Italie 

Xeltf : 048-193X00 - Telex : «3277 



PREMIERE CATEGORIE - NOUVELLE DIRECTION 


Tous Ifls bains ris boue A l’étage- Ma— g m Physiothérapie. Sauna 
-Fltnesxroom. Aérosol. .Cures esthétiques. K] oc taro thérapie. 3 plSdnea 
d'eau thermale. Air dlmatleé. Tennis. Oott. 


•CUISINE SOIGNÉE ET MENUS DIETETIQUES 
Buffet à {'américain* dans le pars an bord des p i sc in es. 


PRIX SPÉCIAUX FORFAITAIRES POUR L'ÉTÉ 
12 Joui* pension complète et 10 eues, FF 1 910 
. 14 Jour* pension complète et 12 curas, FF 2389 
21 Joui* pension complète et 15 eues. FF 3 030 


Four toutes informations adressez-vous d irec t em ent A ZlkôteL 






en toute saison, la 


vous attend. 



V - 


Pour vos vacances, vous avez te choix. 
AttRageeipDŒimBteste8lgBte,iiifividœl- 
fement ou es groupe, part» à la rencontre 


• Plages Bnsofeifesite ta MarNore: 

1 semaine, à pâlir de 1280 F 

2samî»«+ta3P gratuite, * 
àpartirde.' ....1750F 

• Séjours-santé à Bucarest, à la nier 
ou à la iiiDilacu® : 

14 fous (cura de gériatrie comprise), 
i partir de — .2760 F 

• droits dans (tes sites enchanteurs 
(Dette du Danube, Carpates, Monas- 


tères, etc.), è la découverte d’un fol- 
klore authentique : 

1 semaine (voyage non compris). 

à parte de ? ..635F 

• Itinéraires ai votant de votre vts- 
ture, avsc 5 Cires tfessanœ granits : 
raupor»bûtel,àirartrde 67 F 

coupons^ampng-caravanfeig, 

àjâtefe 37F 

Ws ifiracts au départ de Paris et des 
principales vffles da povinca 


tescriptions dans toutes les agences 




Rente igoements : 

OfflCEDU TOOmSHEMUUM 

elOeAôriemeWîDM 

38. avenue de ropéra - 75002 BWJS 

TéL: 07379108. 


DOCUMENDQKW "tecancss en Roumanie'' 

à adresser à M 

Adresse. 


Mo 
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Plaisirs de la table 


Philatélie 


N- 1539 


Vues sur la Côte 


N EUF Chambres ou apparte- 
ments seulement, c’est dire 
que ce relais - château 
de la Chèvre d’or d'Esc - Village 
fait le plein d’amateurs de 
confort, de calme et de beauté. 
On connaît oe village médiéval 
piqué sur le roc, ses ruelles et 
son panorama. But d’excursion, 11 
est aussi, grâce à cette Chèvre 
d'or, but de gourmandise, et il 
me plaît que la carte précise 
s Cuisine tradition, vieille 
France ». Hôte délicat et avisé. 
M. Bruno Ingold a voulu que 
séjour ou passage soient ici un 
tout. Pour être panoramique le 
restaurant n’en demeure pas 
moins classique et cossu, et, du 
menu l85 F) à la carte, les pro- 
positions du chef Elie Mazot sont 


ce qu’on en peut attendre, des 
filets de sole aux laitues â la 
mousse de loup fut chiffonnade 
d’oseille, du poussin farci au ro- 
gnon de veau moutarde, du melon 
Parme au carré d’agneau aux 
aromates avec une surprise au 
roquefort très originale et des 
desserts nombreux. 

A seulement 12 kilomètres de 
l’aéroport niçois, au bord de la 
piscine jouxtant le bar, c’est ici 
le dépaysement total, la Côte â 
portée de regard et le plaisir de 
l’isolement. J'y reviendrai. 

Biais en bas de ce nid d’algie 
d’Esc (là-haut, hors la Chèvre 
<Por, il n’est que gargotes) s’est 
installé un jeune garçon, Gérard 
Ferri, à l’enseigne de la Couietia. 


Rive gauche 


LE PETIT XlHC^â 

FRUITS da «H. FOC FRAIS. VMS dv PAYS 


LE FURSTEMBERG 


AnMPERSUNVvtm 

4 U luttai* «AM 


marna 


> .!***, PAH»- BOSCH 

SAtataoa 


WWW 


géffîfaniche 

hutres. coouauots. spfecwirts 


■ 25. mobile Onci - Paris G~ 


XAVIER PETIT 
vous reçoit à 


lEpicurien 

II, t. de N es les (6 e ). Puk Mazarine 
Fermé dimanche et samedi midi. 
3 petites salles autour d’un jardin 
Réserv. 329-55-78 


Nouveau 


La Gaulois 

SERT JUSQU’A MINUIT 
Fermé samedi et dimanche 
Rés. 734-11-64 - 734-49-78 

59, av. Motte-Pjqnet (15*) 

Rive droite 

rPIERRE 

A LA FONTAINE GAH 10 N 

Place G al II on 
O PB. 87-M - P. dlm. 

Maison de réputation mondiale 

CA rADTt n spécialités 
W 1 c dn SUD-OUEST 

Oéjeun. d'arrair. uniii rfl 
I Dln S part. 19 b MtflU 37 



824.48.72 


NCI^ 


SON FOIE GRAS FRAIS 
et à emporter 


23. rue de Dunkerque 
foce Gare du Nord 
tous le* jours 


3uÛeib 

16. me du FgSahit-Denis PanslO* 
Réservation 77012 06 

tous les jours jusqu'il h 3Ü. fermé kdbnanehe 


Y ^ FOIE 

I ri «Il eMS frais 

IAotMv à emporter 
63, nie da Fg-St-Oem» (F. dtaU • 770-13-59 


DÉJEUNER OU DÎNER AU 
CALME ET EN ?IBN AK. 

HOTH. INTER-CONTINB'flA, 

1 RUE D£ CASTK3UOHE -r „ 
FAfitSI"- Tfi_ 26037.80 



A U B E B G E SAINT- JI AN-PIED-DE-PORT 




Apéritif, vin. café. 
Service compris. 


MENU 76 F 

SPÉCIALITÉ A LA CARTE : 

Goapacho - Bouillabaisse - Confits - Plpérades - Cassoulet 
Paella i la langouste - Soufflé aux framboises - Accueil Jusqu'à £3 b 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D*AFF. - DINERS 
Ternisse d'été ■ 123, a*, de Wagram (17 e ) 227-61-90. 64-24 ■ F/Düa. Fart. ■»., 



Nous l’avions connu chez Claude 
Verger. Dans un cadre simple et 
distingué, U a aménagé un appar- 
tement de famille et sert, outre 
un menu à prix variable en fonc- 
tion du marché, une carte où J’ai 
relevé la salade de ris de veau 
aux écrevisses, une fricassée de 
Saint-Pierre au poivre vert, un 
pigeon de Bresse au pistou, an 
gratin de fruits, etc. El a gagne 
son étoile. 

Encore des. retrouvailles avec 
la Réserve de Beaulieu. M_ Mariai 
y est revenu diriger une équipe 
de qualité. L’admirable salle de 
restaurant, balcon sur la mer, et 
l'impeccable service en font un 
endroit privilégié. Les menus 
classiques sont allégés, complétés 
de suggestions du Jour. C’est la 
toujours la meilleure — et vraie 1 
— salade niçoise, la m ostéite a 
l'anglaise (un peu trop culte, 
attention, chef Picard 1). le pous- 
sin rôti â la fleur de marjolaine, 
le plateau de fromages et la char- 
rette des deseerts peuvent suivre, 
entre autres, mais je me suis ré- 
galé d’une cassolette de crabe 
régence et de mousse au chocolat 
à la salade d’orange. 


Un Comité des arts de la table 
décerne des diplômes (en des 
dîners où J’ai vu des gens fort 
débraillés du reste 1) Il devrait 
bien aller aux Hirondelles cte 

Sain t -J mh -Cap -Ferrât. L’art de 
la table, c’est cela : de la gentil- 
lesse. de l’Imagination, des fleurs 
— simples, sauvages au besoin — 
partout ! 

Marie Venfcurino et ses filles 
fies hirondelles) continuent de 
préparer et servir aux amateurs 
les sardines faxçies, le complet de 
dorade (sur commande, un plat 
monumental), les poissons du 
jour grillés, la bouillabaisse et la 
boorride, les poissons à l’aloll et 
les pâtisseries «maison» (dont 
une tarte aux pommes éblouis- 
sante). Arrosez le tout d’un châ- 
teau vignelaure et soyez heureux. 

LA REYNIÈRE. 

* Château de la Chèvre d'Or. à 
Ere-Village. Té). : 41-12-12. 

* La C ouïe t ta. place De Gaulle. 
Tél- : 41-03-23. 

ir La Réserve de Beaulieu. 5, 
boulevard Leclerc. Tèl. ■- 01-00-01. 

■k Les Hirondelles. 52, avenue 
Mermaz à S t-Jean-Cap- Ferrât. TéL : 
01-30-25. 


UNE OASIS A LA NAPOULE 


P OURQUOI ne pas le recon- 
naître ? S ai été sans 
Indulgence pour Louis 
Outiller ù sob débuts. Je lui 
reprochais d’avoir dit que ron 
ne pouvait pas servir de tro- 
lages dans la Midi... U a au- 
jourd'hui un très beau plateau 
(U est vrai que Cannes possède, 
en M. Cennerl, un excellent fro- 
mager). Je lui avala connu m 
service hésitant, c’est, aujour- 
d’hui, dans un nouveau cadre 
ravissant, qu'un personne/ aima- 
ble et efficient sert les menus 
(120, 140 et 160 F) et ta carte. 

Une carte où certains lui re- 
procheront encore trop de plats 
pour deux personnes al où je 
retrouve le loup en croûte Fer- 
nand-Point Inévitable, hélas J 
Pourquoi en péte ce poisson 
sans Intérêt 7 Et pourquoi même 
ce poisson ? Combien le lui pré- 


fère la mousseline de rascasse, 
le aalnt-plarre au nouilly, le 
mltle-teulllB de saumon au oer- 
. teull I Et avant la salade de 
printemps, la truite surprise, le 
suprême de pigeon Marie-Louise, 
le rognon de veau dans son 
tond de sherry. Et quel chariot 
de desserts pour les amateurs I 
Et quels petits tours I Et quelle 
très jolie cave / 

Il me plaît aussi que ron ne 
reçoive plus à partir de 13 h. 30. 
Les gens qui viennent déjeuner 
à n'importe quelle heure ne sa- 
vent pas manger, et U y a pour 
eux des snacks et autres.- A 
la réception, Mlle (luthier est 
charmante. L'Oasis est une oasis 
dans la délire estival de la Côte. 
De la grande cuisina I — LR. 

* L'Omis, rua Rlou à La Na- 
jpoule. TéL : 38-95-52. Fermé le 
mardi. 


MAÎTRE — ECAILLER RESTAURATEUR 

: 9, place Perelre. Pari* 17» - 754-74-14= 


(Publicité) 


DES VINS DE PROPRIETES 
A PARIS 


A 10 mn de l’BtoUe, J.-P. Racé, 
fils de viticulteur e t viticu lteur 
lui-mêm e, a créé le CENTRE DK 
DISTR IBUTIO N DES VINS DE 
PROPRIETES — Entrepôt Ney 
Calberson. 215. rue d’AubervUUera. 
angle bd Ney C18»|, téL : 200-01-30 
— qui permet à chacun de faire 
en quelques minutes tm véritable 
tour de Prance viticole (avec 
dégustation gratuite de plusieurs 
vins). 

jamais le consommateur n’a eu 
un tel choix à portée de la main : 
de 6.30 P à 120 P, 11 y a là 

200.000 bouteilles, prés de 200 vins, 
sélectionnés sans parti pris et 
sans faiblesse, tous sans exception 
élevés et mis en bouteille dans 
les caves des propriétaires récol- 
tante. offrant un rapport qualité- 
prix encore Jamais vu. 

P.- J. Rosé vous attend tons les" 
jouta (sauf la dimanche) de 10 h. 
a 19 b. et le mercredi en nocturne 
Jusqu’à 22 h. (parking couvert 
devant l’entrepôt même). 


les gourmets 
font la différence 

G1ACES- SDRBETS 

Dégustation - A emporter 

RflIMO 

GLACIER 

de pire en fils. 

59/61 Bd de Reuifly 75012 PARIS 
Tel. 343,70.17 

Mo. DAUMESNIL (Fclix Eboué) 


FRANCE : 
Saturnin. 


Eglise dé Saint- 


C’eat l’église de 

Saint-Saturnin quL 
figurera ailr la 
sixième valeur de 
la série « touristi- 
que 78 ». d’après 
une maquette de 
iJean - Marc Wlnç- 
Kler. Vente gene- 
rale le 12 Juin 
(49*/7B). — Retrait 
probable le 22 Juin 
1979. 

1.00 P. 

Format 22 >: 38 millimètres. Gra- 
vure de Claude Durrens. Impression 
taille-douce. Atelier du timbre de 
France. , . 

Mise en vente anticipée : 

— Les 10 et 11 Juin, de 9 heures 
& IB heures, au bureau de poste 
temporaire ouvert à la Mal - t on des 
Jeunes, â Salnt-Satnrnln i Puy-de- 
Dôme). Oblitération «P. J.». 

— Le 10 juLo. de 9 heures à 
12 heures, au bureau de Saint- 
Arnaud - Tallende. Boite aux lettres 



— Le timbre ci -dessus est le 
49 c /78 en raison d’un double em- 
ploi du 3W73 avec le timbre «Fleu- 
rir la Prance». annoncé le 8 avril, 
qui devait être le 35’/78. Merci à 
nos fidèles lecteurs d’avoir signalé 
ce décalage. 


Vente directe 

aux guichets philatéliques 

Dana nos chroniques, très souvent 
nous évoquons les divers guichets 
philatéliques de L'Hexagone, afin 
que nos lecteurs puissent se pro- 
curer le ou les timbres annoncés, 
«ans détailler l’éventail d’autres pos- 
sibilités. 

Un communiqué des P.T.T. noua 
précise tous ce que les philatélistes 
peuvent régulièrement obtenir & ces 
guichets. Nous recommandons à nos 
lecteurs de conserver, à toutes tins 
utiles, le découpage du présent 
texte : 

Vente aux collectionneurs 

Les guichets philatéliques de Paris 

R. P.. 52. rue du Louvre : Parls-41, 

S. avenue de Saxe ; Musée postal. 
34. boulevard de Vaugirard : Bor- 
deaux R.P.; Clermont-Ferrand R.P.: 
Dijon «Agerlp» ; Lille (Agerlp) : 
Lyon R.P. ; Marseille, rue de Rome : 
Montpellier fAgerlp) : Musée d’his- 
toire des P.T.T. de RlqnewOür, Stras- 
bourg R. P. et Strasbonrg (Agerlp) 
assurent la vente directe aux collec- 
tionneurs des articles solvants : 

1) Timbras de France : série cou- 
rante (gommage tropical y compris): 
timbres spéciaux, avec ou sans sur- 
taxe : tous carnets de timbres 
(Croix-Rouge inclus) ; 1 1 m b r e s en 
roulettes: timbres-taxe ; timbres 

prê-oblltérés ; cartes postales ; aéro- 
grammes : coupons réponse (ré- 
gime Et ; coupons réponse Interna- 
tionaux et lettres pneumatiques. 

21 Timbres de service : UNESCO 
et du Conseil de l'Europe. 

3) Timbres d’Andorre : série cou- 
rants : timbrée spéciaux et timbres- 
taxe. 

4) Timbres de Monaco : série cou- 
rante : timbres-taxe ; timbres pré- 
oblitérés ; cartes postales et aéro- 
grammes. 

5) Vignettes non postales : assis- 
tance aux P.T.T. victimes de la 
guerre. 

— Prochainement, nous publierons 
tous les détails sur le service phila- 
télique des P.T.T. 

Nouvelles brèves 

• CAMEROUN : Deux timbres 
50 F et 60 F avec le nouveau dra- 
peau camerounais. Maquettes de 
Pierrette Lambert. Offset CartorSA. 

m CONGO : Premier anniversaire 
de la mort du président U arien 
Ngouabt. trois valeurs. 35 F. 60 F et 
100 F C.F Offset. Edita, d'après 
documenta. 

• COTE-D’IVOIRE : Dixième Jour- 

née mondiale des télécommunica- 
tions. d'après document en o/fset 
par Edita. 

• DJIBOUTI : Enerrc-Paul Rubens. 
60 F « T été de vieillard s. et 500 F 
« Chasse à l'hippopotame n, d'après 
photos en hého par Delrieu S JL. 

• HONGRIE : Exposition de la 
jeunesse à Hatvan « Pro Jurentute », 
3+1.50 Forint. 

m HONGRIE : 200* anniversaire 
de l'école des Beaux-Arts et Art 
décoratif. I Forint. 

• ISLANDE : cinquantenaire du 
service aérien, 60 et 100 kr. 

• SAINT-MARIN : O JUS. « hyper- 
tension ?. 330 lires. Tirage 750 000 : 
feuille de 50. Date 30 mat 

• TCHECOSLOVAQUIE : Six cent 
cinquantième anniversaire de Ut 
fondation de l'Hôtel d’Etat de la 
monnaie â Kremnlea, 20 A- 40 h., 
1.4Q fcc, 3 kes et S hes. Sur toutes 
les valeurs figure le stçle « PRAGA 
1978 ». 


FRANCE : Retraits de timbres. 

Les guichets philatéliques et cens 
des boréaux de poste seront soula- 
gés, au cours du mois de Juin, par 
les retraite de douze ambres. 

— Le 9 Juin 1978 : 

0.80 P et 1.00 F, Marianne de Bé- 
quet. feuilles, carnets et roulettes 
avec et sans barres phosphores- 
centes ; 

L.40 F. Floralies Internstlonalas 
Nantes 1977 ; émis les 7/9 mal 1977 ; 

1.45 F, « Régions » Réunion ; 
émis les 5/7 février 1977 ', 

1.90 F, Traversée da l'Atlantique 
Nord : émis les 4/6 Juin 1977. 

- Le 23 Jnin 1978 : 

0.80 + 0.20 F et 1,00 + 8,25 F, 
série « Croix-Rouge », Santons de 
Provence tbomme et femme), tim- 
bres et carnets ; émis les 26/28 no- 
vembre 1977 ; 

L0Q + (L20 F, Guillaume de Ma- 
cbault : émis les 13/13 novembre 
1977 : 

MO F. Meilleur ouvrier de France ; 
émis les I #r /3 octobre 1977 : 

1,50 F, « Réglons » Martinique ; 
émis les 29/31 Janvier 1977 ; 

1,70 F. Thiers ; émis les 9/11 octo- 
bre 1975 : 

3,00 F, Château de Malmalaon ; 
émis les 10/12 avril 1978. 


Bureaux temporaires 

O 10000 Troyea, du 31 mai an 
13 juin. — Foire de Champagne 
(cachot petit format). 

0 80000 Amiens, du 2 an 12 Juin. 
Foire -exposition de Picardie. 

O 37300 Joué-lta-Tonn (Hôtel de 
Ville), les 3 et 4 Juin. — Exposition 
pour r Association philatélique Jocon- 
dlenne. 

0 45280 Montargis i s a 1 1 a des 
fêtes), les 3 et 4 juin. — Exposition 
pbllatéUque < l’Europe-les jumela- 
ges ». {Cachet dou Illustré.) 

0 75030 Paris (23, rue du sunne- 
Un), le 3 Juin. — 15* Anniversaire 
de la Société philatélique Bull. 

0 92400 Courbevoie (tour Plat, la 
Défense), les 3 et 4 juin. — 3* Foire 
aux collectionneurs. 

0 7 80 do Versailles (Service central 
des approvisionnements de 3a tory), 
les 3 et 4 juin. — Journées « Portes 
ouvertes ». 

0 65000 Tarbes (Cinéma Le Paris), 
le 3 Juin et do 5 au 9 juin. — 12* Fes- 
tival International du film de tou- 
risme. 

0 87000 Stnsboarf-Ea txbelm /base 
aérienne 124), la 4 Juin. — Journée 
« Fortes ouvertes ». 

O 52100 Saint - Diriez (base 
aérienne 113). le 4 Juin. — «Modèle 
maquette club 52». 

0 45310 Brlcy (base aérienne 123), 
le 4 juin. — «Journée portes ou- 
vertes ». 

O 33308 Bordeaux-Lac (audito- 
rium du Palais des congrès), les 
6 et 9 Juin. — 10* Congrès Inter- 
national sur la science de le cul- 
ture des champignons comestibles. 

0 92150 Suresnes (mont Valérlen), 
le 9 juin. — Attribution de la four- 
ragère du D.T. de la 38* DJ. & la 
C.CH. du 8» régiment de transmis- 
sions. 

0 54300 Lunéville (salle des Tro- 
phées du château), les 10 et 11 Juin. 

— 7* Exposition philatélique sco- 
laire départementale. 

0 67000 Strasbonrg, le 10 Juin. — 
Inauguration de la nouvelle caserne 
Nord des sapeura -pompiers. 

Ü 720000 Le Mans. les 10 et II Juin. 
■— «Le* Vingt-Quatre Heures». 

0 75000 Paris (bureau mobile sur 
Je Pont-Neuf), J es 10 et 11 Jnin. — 
Fêtes du Pont-Neuf. 

O 59342 Tem pleuve (stade muni- 
cipal i. le 11 Juin. — Acrobaties moto 
de la garde républicaine de Parla. 

0 18800 Bourges (Ecole sup. et 
d’application de matériel), le 11 Juin. 

— « Journée portes ouvertes». 

0 21000 Dijon (base aérienne 103 
• Oujmemer »). le 11 Juin. — 
« Journée portes ouvertes ». 

0 59181 Stccnvrerck. la 17 Jnin. — 
Poire commerciale et agrlcole. 

0 8G000 Poitiers (Maison de la 
culture et des ioleiraj, les 17 et 
18 juin. — Inauguration de la rose- 
raie. 

■? 26000 Valence («aile des fêtes), 
les 24 et 25 Juin. — Dixième anni- 
versaire du Jumelage avec Blberacb. 
Clac ton et Asti. 

Expositions philatéliques 

• AUX ESSARTS-LE-ROI, le 
18 juin, salle du conseil municipal, 
deuxième exposition de f Amicale 
philatélique locale. 

• A PARIS, les 3 et 4 Juin, au 
33. rua du Surmelln, quinzième an- 
niversaire de la société philatélique 
Bull. 

ADALSERT VITALYOS. 


* Adresser toute correspondance 
concernant cette chronique 5 
M. A. VltaJyos, ■ le Monde ». 5-7. rne 
des Italiens, 75427 Parts Cedex 09. 


(i PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉS1A 


LA BONNE TABLE. 42. rue Priant. 
539-74-91. Douze spéciaux. poissons. 


AVRON 


R1B&TEJO. 0. r. Planchât. 370-41-03. 
F/mardl. Spcc. portug. PALR. 80 P. 


BUTTE MONTMARTRE 


BEAUVILLXERS. 52. rue Lsmsrefc. 
rés. 254-19-50. Cadre personnalise 
(recettes créées et retrouvées). 


CHAMPS-ELYSEES 


Avenue des Champs-ÉJysées 
N" 142 COPENHAGUE. 1» étage 
FLORA DANICA. sur son agréable 
Jardin. ELV 20-41 

Rud du Colisée 

N» 5 ELY5ECS MANDARIN. 225- 
49-73. Entrée cinéma Paromouot, 
X<* étage, tous les Jours. 

HAIS. QUEBECOISE. 20. r. Q.-Ban- 
chnrt. 720-30-14 F/dlm Sp canari. 


CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE. 45. Ch. -Ml U. 
222-51-07 Menu spécial 40 F et 
carte de spécialités. 


CUCH Y-BLANCHE 


LA CLOCnB D'OR. 3. rue Mansart. 
874-48-88 DéJ- din_ SOUP liuq. 4 h. 
AU DUC DE BRABANT. & r. P.- 
uam-e« 285-34-33 Crêpes, viande, 
poisson 


ETOILE 


LE TEHERAN. «. r. de l'Etoile. 17*. 
Spôe. Iraniennes Caviar 734-53-30 
LE RUDE. il. av Ode-Armée. 500- 
13-21. F/dlm soir Menu 30 P T.C. 


FAUBOURG MONTMARTRE 
Roo do Faubourg- Montmartre 

N» 12 AUBERGE DE RIQUEWIBR. 
770-62-39 Dé|e-jaers Dînera. Soup 

GARE DE L'EST 


ARMES OE COLMAR. 13. r. 8-Mal- 
1945. 208-94-50 Spécial alsacienne 


GARE DE LYON 


L’Escapade en tourains. S4, e 

Trawrslèrr 343-14-96 Spéc PJO. 


GARE DU NORD 


TERMINUS NORD. 23. rue de Dun- 
kerque 824-48-72. Sp Alsaciennes 
A LA VILLE DE DUNKERQUE, 34. 
r. Dunkerque 878-07-47 Jusq I h 


GRANDS BOULEVARDS 


FLD 63, fg Saint-Denis. 770-13-59. 
P./D Jusqu’à 2 h. mat. Foie gras 
frais 22 F. 


INVALIDES 


NUIT DE BT -JEAN. 29. r. StUCOUf, 

551-61-49 F/O Cassoul- coq au vin. 


LES HALLES 


OE DE LA REUNION, 118, r. St- 
Honoré. 233-30-95. F/lundi. Spéc. 
de Carry. 


CAVEAU F.- VILLON, 64. rua Arbre- 
Bec. 236-10-92. On sert Jusq. 0 h. 30. 
AC COCHON D’OR, 31. t. du Jour, 
236-38-31 Sa grillades, son beauJoL 


Rne CoqttHÜère 

N- 13. ALSACB AUX HALLES, 
CEN 74-24 Jour et nuit- Spéc. rég 
Rne Etienne- Marcel 
N» 18 CHEZ PIERROT lez-UoDteU) 
meme cuisine 508-17-64 


MADELEINE 


LA MENARA. 8. bd de la Madeleine. 

073-06-92. F/dlm Bpéc. marocaines. 


MABILLON 


LA FOUR. 2. rue Clément (P). P. 
dim_ 325-77-66. Alex aux fourneaux 


MONTPARNASSE 


CHEZ HANS!, B. place du 18-Juln 
548-98-42. Ode brasserie alsacienne 
SHINTO K Y O, 22. r. Delambre, 326- 
45-00. Barbecue coréen, «péc Japon 


O DÉON 


LA UEKANDIERE, 12. r. gperon. 
03W4-30. DéJ affaires. Dln. ch and. 


OPÉRA 


PIERRE, place Oaillon. OPE. 87-04. 
F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu 59 F 
et carte 


PALAIS-ROYAL 


CHEZ RAT Y. 17. r. J. -J. -Rousseau. 
1«*. téL £08-40-10. Spéc. marooMoes 
OSAKA. 163. r. Bt-Honoré. 280-66-01 
Spécialités Japonaises Jusqu 'A 23 b. 


PLACE CUCHY 


WEPLER. M. p|. Clic h*. 522-33-29. 
Boa banc d’huîtres, ma poissons. 


PLACE PÉREIRE 


N B B, DES 8 HUE R. maître écailler 
Jusqu'à 1 h. du matla. 754-74-14 

T.IJ Polasobfl. grillades, ses spéc 


PORTE DE BAGNOLET 


L’CKUP ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte de Bagnole u 858-90-10. Vingt 
recettes d'ceafa Poule au pot et 
volailles fermières 70 F vin. café 
et servir* compru 

PORTE DORÉE 


ETC HO LA, 271. av. Daumrenit. 
I 343-94-41. F/mardl. apêe. basques 
1 (conflt canard) 



RÉPUBLIQUE 


SAINT-MICHEL 


RBSTAURANT 44. Super menu 28 P 
te. 44. bd Voltaire 7O0-90-79. 


SAINT-LAZARE 


TOKYO, 9. r. iBly. 387-19-04. Spé" 
Japonaises, barbecue coréen. T.tj. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLAOAIS, Z. rue de Vienne. 
522-23-62. Csssoul 38 P. Conf 38 P. 


SAINT-GEORGES 


Rua Saint-Georges 
N» 35 TV COZ. 878-42-95. Tous Ica 
polsmna Fermé le dimanche. 


SAINT -GERMAIN -DES-P RÉS 


L’ALSACE A PARIS. 9. place Salnl- 
Aadrè-âes-Arts. 6» 326-89-36. 
LAPEROUSE. 51. qu O. -Augustin». 
326-68-04. Menus 90-125-148 P 8.C. 
LA COCHONNAILLE. 21. rue de la 
Harpe. 633-96-81 Son assiette 16 F. 
JACQUES CŒUR. 6. pi St-MICbeL 
328-81-13. T.IJ Spécial, siliv. saison. 


SÊVRES-BABYLONE 


LA PETITE CHAISE. 38, nie de 
Grenelle. BAB. 13-25 Menu 33 F- 


TERNES 


A U B- DOLOMITES. 38. rue Poncelet. 
17*. 227-94-56 Spéc puluons aïoli. 


VAUGIRARD 


GUY, 6, rue Hnbllioo. ODE 87-61 
Brésilien do 20 b. ù 2 b. du matin. 
LE MUNICRE. 27. run de Bucl, 6* 
633-62-09. Chor croûte Spécialités 
LE PETIT ZINC, 25. r de Bucl. 8-. 
ODE 77-34 Huit. PolBS Vin payA 
ECHAUDE. 21. rue do FEebnudé 
033-79-02. 19 b. A 2 ü. Cïlùl Sr dit» 
Foie frais. 


LA TAVERNE ALSACIENNE, 286, r. 
de Vau girard. 628-80-60. Uno des 
meilleures choucroutes de Paris- 


VI LU ERS 


EL PICADOR. £0. bd BatlgnoUee. 
387-28-87 F/mardl eOlr. mercredi 
Jusqu'il ioo eouv Paella. znreQela- 


Environs de Paris 


NEUILLY ‘Métro Sablons) 


MOMMATON J STORNE, 70. av. C.- 
de-Oaulle 747-jS-to Polsa. CrusL 


r 


HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON. 688-98-84. PolS- 
cruiL. frtilUi mer Ou» lun P dlm. 
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UNE PETITE 
IMPRUDENCE 


(Tournoi de Dorttnuod. i«iîb> 
Blancs : O. ANDERSSON 
Noirs : S. TATAI 
Détente hotlandxbr 


bridgi 


N* 761 
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OUÏ Ui Cafi ici !-■* 
Frirbi ds’>5. 
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NOTES 

el Une bonne an-tbode pour lutter 
contre la •.- 4<?IcD. r -o hollandaise ». 

bj Caractérise la « cariante ac 
Lcni.-jcryd *■ chère A Kottschnnt. 

et On rvlrouw par interversion 
rte coups une mille connue qui n 
«■ré (nn;:ucmeni nnal>"M.'f depuis d»*» 
année** dans laquelle les Blanc» 
■.entent d'affirmer leur supériorité 
spatiale. 

dt Probablement la continuation 
la plus énergique. Sur Dç7 les 
Elancu répliqueraient par 9. Cd4 1 


Par exemple. 9— Tî-8 : 10. M, f XM r 
Jl. C<v4, çü; 12. Céfi, Fxcfl : IX 
dW- 6 . C/M: 14 . FxM. Ccû; 15 . 
h4 I avec une forte attaque (Tncbn- 
phnsby - JnblonovbK.v. De 

même, ra 8 ... Da5 ; 9 cd4 ( 

Cl 9. M ne semble pu: convain- 
cant après 0.._ ç < di : 1D. c x ü5. 
C:iG. La rv commun dailon de Eioih- 
ïimne 9. U3 crt Ci-pendaiil aussi â 
muiOdi-rrr. 

ji ta. cdS défendrai t aurai la pion 
<4 mais paaslvoment : la.... Cb-d7'; 

11. Dç2. Cb6; 12. Ca4 (oïl 12. D2. 

d5 !). Cxrt; 13. D/aA. Dé? (Btrufc- 
kolmov. Moscuu. 1905» Après 10. 
FU. P..Ç4; 11. PXÜ*. Té8 ; 12. CéS, 
Féû; 13 Dd3. Ch-d? ; 14. Cxd7. 
C y d7 ; 15. Tf-dl. D16: l«. f4. Ta-dB. 
le» Noire cm une bonne position 
f Aron&on-Chssln. Moscou. 1958». Une 
nuire Idée de gambit est f0. ï*J, 
CM : n. CxM. Pjcnl : 12. Dxdû 1. 
D -d6; 13. Cv dS. Pçfl : 14. FgS 

menaçant 15. Fè7. Dans lft partie 
Uhlmnnii-LuUltop (Leipzig. 19771. la 
suite fut 10. b3. CnO ; 11. FH2. Dé7 : 

12. CeS L C C5 : 13. Dç2. Fd7 : H. 

Tn-dl. Ta-dB ; 15. M », Cé6 ; 16. 

Cf3. F\-8: J7. é3. Dr : 18. Tf-fil. 
Cç7 ; 19. Cé2. h0 ; 20. Ü4 I 

01 1Û.._ CM est en queauem. 10... 
Cb-d7 est possible ; il. Pt4, Cbâ (el 


11.... d5; 12. CsS. d‘. ç4; 13. DdS. 
FfT ; 14. C«3. P^éG; 15. DXL'6. Rh3 ; 
IG. D C4 1 ; 12. bJ. CM (ou 12... 
dS ; 13. Cg3. DriT : 14. CxéG, DxM; 
15. cVdS. Cfxns: 6. Cxd 5. crd5: 
17. FxdS. DxdS: 18. DXd5. qxd3: 
IX Ta-dl); 13 Cd4, C>îc3; H. 
CXt«. D« ; là. Ftt2. DxéC : 16. 
F.\ç3, Ta-i-8 is| IG..« P:'ç3 ; 17. 
Dvç3. Dxt2: SB. TT-61, Dr 4 ; 19. 
Tè7. T17: 20 Ta-éli; 17. Pxg7. 
B ■. g7 ; IB, 63 avec nvanUEft ans 
Blancs (trhlmnnn-ZaraiR. Balle. 
1907). 

Ht Si il. Cr5. Dé" (et non il .- 
Cc5 a cauee de 12. c^i'A C*d3 : 

13. Cxdl C/çl ; h. C;-;b7) : 12. 
Ff4. Tn-dfl (et non 12.... Cé8 : 13. 
Cd5 !, P>-d5: 14. c vd5, cS : 15. CSG 
comme dons la partie Soos-Hon/L 
Budapest. 19501 ; 13. Ta-dl. Cg4 ; 

14. Cx66. D.vé6; 15. «M. Cc5: Ifi. 
C-VfS. c/.tS: 17. DçX CéS: 18. b3 
(Frtedsieln-Lutlbor. Moscou. 19581. 

t) S) 13. C>:é6. cxda: 14. CxdX 
Cxf4; Ifl. CvbT. C>.k 3: IC. RvgX 
Tl-bB. 

il Lca Noirs ont apparemment 
obtenu une pleine égaillé, 
fcl SI 16. CyqX Cxç5 ; 1S. b4. d3 I 
/i II est nnturel qui* 1er- Noirs 
03 pl r en i à chasser le CgS. mais la 
prudence la plus élémentaire com- 


mandait de ne pas laisser la D 
noire sur la U eue de tir de la Tdl 
< 15.... De? fi. 

ni SI 1«~. hXES S 17. Cy.é*. 

ni Un Joli coup intermédiaire qui 
menace 19. Cx£& 

o) U ne mte aux Noirs qu*A 
sacrifier la D pour T-f- C sous, peine 
de tomber dans une Infériorité posi- 
tionnelle sans contre-chance. 

pl Si 24— Txh4 : 25. Tg2-K 
Rh7 ; 2G. Dç3. TTî ! 27. Dè5 etc. 
et si 24, T/Ç4; 25- Tg®-?-. ah7 : 
28. Dd2 ! 

qi SI 27... T*ç4; 28. b3 et 29. 
Dd4 1 

r» SI 23... TX64; 30. Dxc5. 

s) Le mat est imparable. Une 
partie bien jouée du vainqueur du 
tournoi de □ortmund- 

SOLUTIOS DB L'ETUDE No 763 

e. emsov. 

1947 

(Blancs : Rç4. Tk 4. Pa7. Noirs : 
Rc7. Fh4. Pf2 et d8.) 

1. TB7+. KM ; X a*=C+f. Ba6; 
3. Cç7+. RaS ibI 3— Rb7 : 4. CéC— 
et 5. Tgll ; 4. Tpi. Fb 5! ; 5. TXR5+. 
d5 + ! Ha pointe): 6. Txd5+. Ra4 : 
?. CbS!, clsDA-; 8. CÇ3+, Ro3 ; 
9. TB5-K Rb2 ; 10- Ta2 mat. 


ÉTUDS 

R. TAVARlANi 

(1970) 



BLASICS n> : Rbs. Fb2. Pa4. 
b2. Ç4. dB, IZ 

SOIRS iZi : RçS, Pa7. b3. ç5. 

ce. êz f 6 . es. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Au bridge, 1‘ intuition et le rai- 
sonnement sont étroitement mê- 
lés. comme dans cette donne du 
championnat d'Europe de Tel- 
Aviv, où vous prendrez la place 
du déclarant, le Français Le bel 
en cachant les mains adverses. 


A 10 4 3 
¥ A B 5 2 
4 D 10 
* A 9 6 5 

A V 862 
¥D 10 
♦ V8743 
*73 


A AD 95 
¥ R 9 87 
¥98 
*842 



* R 7 
¥ V 4 3 

¥ A R 52 

* R D V 10 


An n. 

: E don. 

Pers. 

vuln. 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

hev 

Mari 

Romlfc 

Lebel 

— 

— 

passe 

I SA 

passe 

2 * 

passe 

2 ¥ 

passe 

3 SA 

passe 

passe- 


Ouest entame le 7 de cœur 
pour le 2 du mort et la dame 
(l’Est qui rejoua le 10 de cœur. 
Sud couvrit avec Je valet de rceur 
et. Ouest ayant mis le roi. com- 
ment Lebel, en Sud, a-t-il gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Sud ayant laissé passer. Ouest 
continua cœur avec le 9 pris par 
l’as dix mort (Est défaussant on 
carreau). Ensuite. Lebel tira 
R D v de trèfle (Est Jetant un 
carreau au troisième tour). Le 
déclarant joua alors la dame de 
carreau, puis l’as et le roi de car- 
reau , sur lequel Ouest défaussa le 
& de pique. Enfin. Lebel monta 
nu mort avec l’as de trèfle, tan- 
dis qu’Ouest Jetait le 9 de pique 
et Est un pique. 

Le déclarant avait donc réalisé 
huit levées, et il îallalt faire en- 
core une levée dans les trois 
dernières cartes. Or il restait for- 
cément en Ouest deux piques et 
un cœur maître et, en Est. deux 
piques et un carreau affranchi. 

Fallait -U jouer pique (dans 
l'espoir qa*Est aurait l'as) ou 


bien donner la main à Ouest À 
cœur pour faire Je roi de pique 
quand Ouest serait obligé de 
Jouer cette couleur après avoir 
tiré l’as ? 

Finalement Lebel joua cœur et 
gagna son contrat : « Je ne sais 
pas pourquoi, a-t-11 dit. mais 
j'avais l'impression que Tas de 
pique était en Ouest. Avec quatre 
piques et quatre coeurs, peut-être 
Ouest aurait-il entamé pique s'il 
n'avait pas eu l’as, a 

A l'autre table, Frydrich. en 
Sud. joua également « 3 SA » et 
J1 chuta. Après avoir pris l'entame 
A trèfle. U essaya immédiatement 
l'impasse au valet de carreau qui 
échoua, et Est contre -attaqua 
pique. 


Olympiades par paires 

Depuis 1962. la Fédération mon- 
diale organise tous les quatre ans 
un championnat du monde par 
paires. Les V* 1 Olympiades auront 
lieu cette année dans la seconde 
quinzaine de juin à La Nouvelle- 
Orléans. 

Voici une des donnes les plus 


fameuses des Olympiades d'Ams- 
terdam en 1966. 



Sud don., peis. vuln. 
Sud Ouest Nord 
Becker Dalati 

1 ¥ passe 

2 ¥ passe 

6 A ! passe 

6 SA contre 


ESt 

Hayden Bustms 
1 ¥ 2*‘- 
SSA J passe 
6 * ! passe 
passe passe— 


*9 

¥R632 
¥ VI0974 
* V 96 

* 

¥04 
¥ A R D 8 5 
* R D 10 5 3 2 

1°. Ouest ayant entamé le 9 de 
pique, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner le GRAND CHELEM 
A TREFLE contre toute défense ? 

2». Si Ouest entame le valet de 
carreau, co mmen t s ud peut-il 
réussir le PETIT CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

Il y eut des annonces et des 
résultats surprenants aux diver- 
ses tables. 


Le psychlc d’Est a réussi, et. 
avec trois levées à pique, le che- 
lem a chuté de deux. L'accident 
vient de ce que Sud n'a pas 
contré * 2 » et que Nord avait 

mal entendu une enchère. 

A une autre table, les annonces 
ont été : 

Sud Ouest Nord Est 

Erdos Stetten Stone Tin tuer 

1 ¥ passe 1 ¥ 4 * 

5 4. passe 6 4 , passe- 

Entame du singleton pique. Er- 
dos ne fait que douze levées. 

EL à une troisième table ; 

Sud Ouest Nord Est 

Buflll Roudi. P.Doria Parîentê 
1 * passe 1 * 3 * 

4 ¥ Passe 5 * passe 

6 * passe passe passe. 

Même entame à pique, mais 

Sud chute le petit chelem ! 

PH»- — >e BRUGNON. 


scrabble n» 34 

PLACE 

AU PLUS JEUNE 


Les cent qualifiés 4L Ja finale 
individuelle du Ht* Festival de 
Vichy ont bénéficié lors de la 
première manche d'un tirage 
pétillant qui a mis leurs nerfs & 
rude épreuve ; a u tro isième coup, 
faute de s'fEISCUSER, on per- 
dait 60 points, et autant au qua- 
trième, si Ton avait oublié que 
FOUTAISE avait reçu une consé- 
cration lexicale bien antérieure 
à celle de FOUTAIS. En fin de 
partie, les trois minutes de ri- 
gueur paraissaient bien courtes 
pour trouver un coup de sécurité 
de 38 points en mettant YAK au 
pluriel, puis décider si l'excellent 
tirage NRETCA5 pouvait cons- 
tituer un rajout à FA et permet- 
tre d'atteindre une case rouge, ou 
si un scrabble à deux appuis, 
particulièrement encaissé, était 
possible (c’était CENTRATES). 

Le Jeune Cannois Claude Del 
(seize ans) remportait cette pre- 
mière manche en ne perdant que 
3 points sur le top. devançant de 
43 points le Grenoblois A. Mene- 
ghetti, de 56 et 57 points les Bel- 


ges Y. Renson et G. La vigne, de 
59 points G. Lambret fLyon), 
M. Lahml (Paris), et J.-M. Bel- 
loL tenant du titre et champion 
du monde francophone. Les favo- 
ris Pialat, Saintjean et Jouannet 
étalent a une centaine de points- 
Un coup de théâtre survenait au 
début de la deuxième- manche, 
Bellot knt scratché par suite 
d'une ttffeur sur l’horaire. Cette 
partie, aussi meurtrière que la 
première, permettait & Claude 
Saint jean de réaliser 90.89 % et 
de terminer à la seconde place au 
classement généra) à 4 points de 
DeL 

Le championnat de France par 
paires a été remporté par M. et 
Mme Brûlé devant Bellot-Del et 

Pïalat-Jouannet. 


LE M&JEST1C. VICHY, 
FINALE INDIVIDUELLE 
deuxième manclir, 15 mol 1978 

NOTES 

al Ou CAJET, petite natte où l'on 
fait égoutter les fro mages ; b) ES- 
BIGNEP. en 7 B para un point ; 
c) SI vous mangues de JDQJEOTE, 
voua aurez droit an KNOUT I U 6. 
30) : d) HARKI I). 8 K, 59; C) Plis- 
ser en ruche, un bonnet par exem- 

S ie : r} JUDAISfMlES, bean scrabble 
deux appuis, même score; e) 
LEONARD, scrabble sec Implacable ; 
sur le r. LAIDERON est Implacable 
également ; b) Claude Saint Jean volt 


cette ORMAIE trop tard et perd son 
seul point de ta partie en plaçant 
HILE en L 12 ; i) PLANS, 1 D. 37 ; 
j) AM O ME ; plantes tropicale. 


RESULTATS 

I. C. Saint Jean. 902 ; 2. J.-M. 
Jouannet. 855 ; 3. S. HourotchMne. 
843. 



ÏTE4GB 

SOLUTION 

REP. 

PTS 

; z 

A T C E I B G 

.. 



2 

BliSGORN 

CAGET («I 

H 4 

23 

3 

E EUO K J T 

GIBERNES (b) 

7 E 

65 

4 

K + RA H ?TU 

JUGEOTE (c) 

ES 

60 

5 

ao + ZTftsi 

KART(S) (d) 

13 A ! 

ex 

6 

HTDZ+ECD 

KIRS 

A 12 1 

39 

7 

DT+008SL 

RDCBEZ (ej 

14 A 

80 

B 

DU + 1S8! 

BLUTE 

8 A 

24 

9 

L O Et V A O K 

SUEDfOlISB (f) 

K 5 

82 

10 

F H A L N E 3 

ORDINALE (g) 

10 H 

65 

11 

AH+QAFAY 

ENFLES 

O 10 

39 

13 

AAFHQ+EÎ 

AT 

I 4 

28 

13 

AHQ+VOUI 

DEFIA 

8 K 

33 

14 

BlV + ITHL 

QUOTA 

10 B 

30 

15 

— HETAMME 

VELITE 

14 4 

34 

1« 

QM 4 NOIES 

ORMAIE (b) 

H 10 

27 

17 

MNOS+SNM 

HILE 

L U 

26 

28 

-SV TOPES 

MOME 

F 2 

19 

1» 

8 V+WLANP 

PONTE 

L l 

22 

20 

LNV+XABO 

SWAP (lî 

J J 

42 

21 

L R V + ENOI 

AXONS (J) 

1 F 

49 

22 

L N 0 V + D 

RAINE 

3 1 

25 

23 

D U V décomposé 

UN 

M ta 

12 

24 


VA 

13 G 

9 

35 


VAU 

13 G 

7 

26 


DU 

C 7 

5 

27 



TOTAL 

• 903 


CLASSEMENT GENERAL 

1. C. Del (Cannes). 1789 ; 2. a 
Salntjean. 1785; 3. a Lavtgna (Bel- 
gique). 1727 ; 4. Yves Renson (B.), 
1735; 5. J.-M. Jouannet. MW. 

internationaux: de francs 
PAR PAIRES 

1 . Mme et M. Bruife. 849 ; X J.-M. 
BeNot-C. Del. 842 ; 3 . J.-M. Jouan- 
net-M. Pialat, 841 ; 4 . Labbé-Kou- 
rotchklne, 840 ; 5 Muracclole- Elias, 
828 : 0 . La vigne- Renson (Belgique). 
827 ; 7 . Hannuoa-Labmi. 826 ; 8 . 
Relder - Pennec. 820 et Somsan- 
Elchen. 820 ; lo. C. Tomer-Cbarle- 
magne. 809 . 

PENTASCRABBLE n» 34 
d'Alain Bavait (Rouen) 

B s’agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot passant obligatoirement par 
l'étoile rose. Les cinq mots h trou- 
ver doivent utiliser toutes les 
lettres de chaque tirage. 
PTM5EE A - NZAEII ? 

BRNBAEO — 

TRRYEAI — DLBRAI 7 

Solution proposée : plus de 
650 pomtS- 

Solutlon dn problème n* 33 
FEAGERB. H 4. 16 — MAISERIE, 
5 A. 68 — REFENDRA. 9 H. 
64 — SALADERO — O 8. 149 — 
CLAYMORE. A I, 203. Total ; 
650 points. L'originalité et la dif- 
ficulté de ce problème viennent de 
ce que tous ces mots sont sortis 
du PLI récemment, mais, com- 
me il était précisé dam notre 
dernier article, sont encore accep- 


tés au scrabble ; par contre pré- 
cisons pour certains lecteurs que 
EPANDBRA. malgré l’aval du 
Grand Dictionnaire du Scrabble, 
n’a jamais été au PLI et a peu 
de chances de jamais y en- 
trer». PEAGER, disparu e n 19 75, 
remplacé, par péagist e. MA 1SERTE 
disparu en 1977. REPRENDRE, 
disparu en 1974- SALADERO. cuir 
salé de bœuf, venant de l'Amé- 
rique du Sud, disparu en 1976. 
CLAYMORE. épée écossaise & 
lame longue et large, qu'on pre- 
nait à deux mains, disparu en 
1977. 

Ce pentascrabble s'est révélé 
tellement sélectif qu’aucun lec- 
teur n'a trouvé la solution opti- 
ma. Deux lecteurs s’en approchent 
de 4 points en substituant AS- 
PERGE. REPANDRE et P BSO- 
LERA, â PEA GERS, REFENDRA 
et SALADERO. Si on ne place 
qu’un' nonuple, on ne dépasse pas 
615 points, en remplaçant éven- 
tuellement CLAYMORE par CA- 
LOYERE. religieuse grecque, ou 
LARMOYER 

M. Benghouzi. de La Celle- 
Samt-Clcmd, M. Dadone, de Pu- 
teaux, M. Bevan. de Rouen, et 
M. Baronnet, de ventabren ainsi 
que M. J.-M. Jouannet. auteur 
du pentascrabble, gagnent un 
Larousse du Scrabble de M. Pia- 
lat. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

* Prlèra d'adresser unité corres- 
pondance concernant cette rubrique 
a M. Charlemagne. F-F.Sc.. 137, nie 
des Pyrénées. 75020 Parti 


Hippisme 


|S 


Un «Boussao 
favori 

du Jockey-Club 


£ 4 * glorieuse Incertitude du 
(urf- en avait déià porté 
témoignage les chevaux 
sont les plus capricieux Instru- 
ments du destin. Mais voffi qu'au* 
caprices Ils a/outent comme des 
de théâtre. Dimanche se 
& Chantilly, le prix du 
Jockey - Club, la plus grande 
course française après r Arc-de- 
Triomphe. Or le propriétaire qui 
a le plus de chances de la gagner 
et qui atteindrait ainsi 6 un succès 
vain poursuivi depuis vingt 
ans est celui oui, dons le 
temps, è quatre-vingt-dix 
ans bienior, traverse ta plus grave 
tempête qui ait agité sa carrière 
Car — laissons lê le théâtre et 
revenons è le piste — qui domine 
Jockey-Club, davantage que 


attats 

court. 


en 
doux 
même 




ce 

Acamas. è Marcel Boitasse ? 
Acamas a tous les afoute pour 


tut : aptitude è le distance, A la 
piste (sur laquelle i I avait lait, 
Fan passé, d’ètincelanls débuts), 
excellente pointe de vitesse finale, 
maniabilité, venue en forme 
au meilleur moment ( ses perfor- 
mances ont suivi une courbe 
ascendante depuis le début de 
rannéej. tglent de son (ockey, 
Yves Saint-Martin, lequel com- 
mence, lut aussi, 6 accéder A 
rétai do grâce après deux mois 
obscurs où on ne Va vu gagner 
qu'une cfirsme de courses U faut 
paur-éter ajouter à la liste tes 
revers mêmes de son propriétaire. 
Joints à fige, lia on i complè- 
tement éloigné celui-ci don seu- 
lement daa hippodromes mais des 
plates d'entraînement, tes mau- 
vaises tanguas de Chantilly assu- 
rent que ta casaque en général 
et Acamas en particulier ne peu- 
vent que mieux s‘en porter. Quand 
le - patron » venait A l'entraîne- 
ment, le personnel de rècurle, 
sachant la rigueur de son loge- 
ment sur les hommes et les che- 
vaux, et désireux de conforter 
ses espoirs (que serait un pro- 
priétaire sans Vespolr ?). taisait 
en sorte que les galops tussent 
brillants La •patron» rengageait 
encore davantage dans cens vole -■ 
if voulait voir des exercices qui 
lussent probants, qui ■— nostalgie 
de la grande époque, où on che- 
val de la * maison « éraft fouiours 
dans les trois premiers — per- 


missent de choisir, pour chaque 
sujet, ta course exactement è son 
niveau Résultat : ayant trop prouvé 
le matin devant le « perron -, /es 
chevaux n’èiaient plus en état de 
prouver quoi que ce tût V après- 
midi. Certes, ces travers de mé- 
thode — dans lesquels ceux qui 
se penchent sur le stupéfient 
ôc roulement de VemplrB indus- 
triel trouveront peut-être des 
points de repère, voire des ana- 
logies — n'expliquent pas, è eux 
seuls, te déclin de /'écurie depuis 
une vingtaine d'années. Mais, A 
Chantilly, beaucoup d'experts, et 
parmi les meilleurs, leur attribuent 
une large pan : au temps où 
le - patron - venait, tes • Bous- 
aac» travaillaient trop dur. D’una 
certaine façon, A r image du -pa- 
tron», d’ailleurs. Quand II avait 
décidé traiter d Chantilly, tes 
gardiens de nuit de ses bureaux 
la voyaient arriver à 4 heures du 
matin : Il amendait accomplir au 
moins une partie de ses heures 
normales de travail avant de 
passer aux frivolités. Et H dôleu- 
naft d'un sandwich dans sa voi- 
ture, au retour de Chantilly, pour 
rattraper encore un peu du temps 
distrait au coton. 

L’analyse logique de la course 
(mais une course peut-elle être 
logique ? Qu’on excuse rantino- 
mla...) réserve, dans les chances 
des concurrents, un vide de plu- 
sieurs longueurs derrière Acamas : 


celui qu'occupaient, dans le 
Lupin. Pyjama Hunf, TourvilJe 
et Gsy Mecena. Le premier nommé 
e( le troisième vont probablement 
préférer Epsom A Chantilly. Quant 
A Tourvllle, la distance de 2400 
mèlres (avec, en outre, la montée 
finale J nous paraît excéder ses 
aptitudes, ' lesquelles doivent se 
limiter aux alentours de 2 000 mè- 
tres, Même remarqua pour les 
ressortissants de l'entraînement 
Mathet, en particulier pour la 
représentant de Fècurie Aga Khan, 
dont les ïambes risquent de se 
souvenir, du côté de la » Mère 
Marie » (1). qu'elles sont les hdrl- 
tières en ligne direcre de certes 
de Mumtaz Seguin, la -grise vo- 
lante » certes, mais dont le vol 
— époustouflant — ne tenali raJr 
que la moitié du temps d’un derby. 

Mystère ? 

On arrive ainsi A Frère 'Basile, 
le chBval la plus discuté de ce 
printemps. Il fut élevé par François 
Methat et porta d'abord ses cou- 
leurs- Honorablement : deux vic- 
toires prometteuses. François 
Mathet le vendit alors — au prix, 
dit-on. de 600 000 F — A un 
propriétaire ayant ses chevaux 
chez un autre entraîneur. Cétalt 
au début du mois d’avril. Quelques 
semaines plus tard, Frère Basile 
courait (Important prix Hocquart, 
antichambre habituelle du Jockey- 


Club. Il y ridiculisait ses adver- 
saires au terme d'une envolée 
dont on riavait pas beaucoup vu 
r équivalent depuis Sea Blrd. Il 
battait notamment de quelque huit 
longueurs un représentant de r en- 
traînement Mathet. La publie — 
prompt è se saisir des anomalies 
et A leur chercher une origine cou- 
pable — protestait, en des (armes 
évidemment dépia/San» pour le 
nouvel entraîneur, loquet, ■ à son 
tour, écrivait une lettre de protes- 
tation aux commissaires, leur 
reprochant de ne pas avoir pro- 
tégé ses oreilles des Insinuerions 
qu'elles avalent saisies A te base 
de la stupeur outragée des spec- 
tateurs de Longchamp, un raison- 
nement évidemment logique (mais 
les courses et la logique etc., 
voir plus haut ) : on ne pouvait 
Imaginer que Mathet, qui n'esl 
certes pas dans le besoin (les 
choses ne vont même pas mai 
pour lut, merci.-), eût vendu un 
cheval supérieur de huit lon- 
gueurs à ca que, après lui, U avait 
de msllleur dans ses écuries. 
Quand tt avait cédé Frère Basile, 
celui-ci ne pouvait être qu'intérieur 
è Naasiri qu'il venait d'écraser. 
Que Frère Basile eflr, en quelques 
semaines, renversé le hiérarchie 
i son profit, U y avait quoique 
mystère là dessous, même si f on 
admettait que ledit Frère Basile 
eût attiré sur son nom une particu- 
lière condescendance divine. 


Pour le nouvel entraîneur du 
poulain, te mystère avait tenu sim- 
plement â félat de ta pisie. Fils 
de Djakao. Frère Basile s'était sur- 
passé sur un terrain coté alors 
A 5 f presque un bourbier) dans 
( échelle de Longchamp. 

A le veilfe du Jockey-Club, (en- 
traîneur — qui, quand II n'y a pas 
un Frère Basile pour taire écran 
dans la conversation, reste le gar- 
çon le plue aimable et le plus 
ouvert du pesage — en reste A 
le mémo explication - SI par mi- 
racle. le terrain est lourd diman- 
che. Frère Basile va à nouveau 
sa surpasser dit-il. S'il ne l'est 
pas. fe ne sais comment il va 
courir : |e te connais depuis trop 
peu de temps pour situer sa valeur 
exacts par terrain sec, d'autant 
que, depuis que les pistes ont 
séché, je ne lui al pas donné de 
galop sérieux : ]e le laissais se 
reposer de ses efforts du prix 
HocquarL • 

Propos dont on comprend la pru- 
dence : s I Frère Basile, dimanche, 
est dans les trois premiers, le 
faune entraîneur pourra triompher ; 
mats, s'il court mal, une ombre 
s'installera derechef Au moins 
lusqo'au retour des philos. 

LOUIS DENIEL 


(Z) Endroit de le plate, au début 
ds la montée, prés duquel s'élève 
une statue de ia vierge J 
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Dates d’été* 


A Lille, « Belges histoires »... 


A Tarbes, le Festival Inter- 
national du füm de tourisme 
se termine le 8 juin, et du 7 au 
10 juin, c’est le Festival natio- 
nal du film d'entreprise, à 
Biarritz, sous le patronage du 
CJTj>jP. 


L'Inde étant cette année le 
thème des Rencontres inter- 
nationales d’art contemporain 
de La Rochelle (du 28 juin au 
9 juillet), fi s’imposait d’orga- 
niser une rétrospective Satga- 
jit Ray , qui, depuis les an- 
nées 50, filme les gens de son 
pays, en s’attachant aux cou- 
tumes, en s’en prenant à cer- 
taines traditions, en décrivant 
les évolutions des mœurs et 
des mentalités. U est routeur 
de plusieurs chefs-d’œuvre du 
cinéma mondial, les premiers 
formant une trilogie, Pather 
Panchall. Aparajlto, le Monde 
d'Apu. Cette rétrospective \ 
aura lieu en présence de Vau - , 
leur. D’autres hommages sont 1 
prévus, à ^Américain John ' 
Boorman » au Hongrois Istvan 
Goal et à V Italien Franco 
GiraULi. 


Le Théâtre de la Salamandre 
coproduit actuellement deux spec- 
tacles. Rony Coatteure a compose 
et joue le premier, seul avec un 
musicien. Sa suite de Belges his- 
toires ne se réduit pas à révoca- 
tion rigolarde des frites et des 
bons coups de bière qu'on s'ac- 
corde là-haut, chez les Flamands 
qui ne sont pas les Flamingands 
mata plutôt les Méridionaux du 
nord de l’Europe. Bony Cout- 
teure — Godverdamme ! — a 
l'accent beige et la tête remplie 
de ses souvenirs d'enfance fla- 


satt passer de l'inexpressivité 
totale au pétillement, une soude 
technique de la grimace, et son 
sourire, n se moque des siens 
comme les juifs plaisantent d’eux - 
mêmes. 


manrip n dit qu'il aurait pu être par le 
Breton, ou Occitan, n défend son et qui 
navs. sa famille à lui. il a un cherie 


pays, sa famille à lui. H a un 
visage étonnant, ce regard qui 


...et « la Sœur de Shakespeare » 


Indépendantes du Festival 
du jeune cinéma, qui se tient 
tradttitonneUejnent- en septem- 
bre, les Cinquièmes Rencontres 
de l’image, organisées par le 
collectif . Archy ( Atelier de 
recherche cinématographique 
hyérois ) accueilleront à Hyè- 
T8s des füm» 8 et super-8 du 
22 au 25 futn. 

Les Rencontres avec un 
cinéma du troisième type 
proposeront des films diffé- 
rents les 7, 8 et 9 juillet, à 
Colmar. L'initiative en revient 
à VAJD.C. (Association de dé- 
fense du cinéma de Colmar). 

Enfin, le jeune cinéma fran- 
çais se retrouvera pour la 
deuxième fols à TrouxhLLe du 
21 au 27 août. Longs et courts 
métrages vidéo et super-S. tous 
les formats et beaucoup d’au- 
teurs. seront soumis au public. 


m , te Collectif Archy, 3, rue Léan- 
G entier, 83400 Hydres. 

il* Festival de Colmar : Daniel 
T Thmann, 3, rue d'Agen, 68000 
Colmar. 


* Festival de TrouvUle, 74, rue 
Anatole - France, 02300 Lovallols- 
Perret. 


Vacances 

audio- visuelles . 


De nombreux stages d’ini- 
tiation aux pratiques audio- 
visuelles (depuis le montage 
sonorisé de diapositives jus- 
qu’à la réalisation en 16 mm, 
en passant par la vidéo) vont 
être organisés en juin, juillet 
et août Le revue Sonovision 
en donne une liste assez lon- 
gue dans son numéro de mai. 
U convient également de 
s’adresser aux municipalités et 
à la FJF.C.C. (Fédération fran- 
çaise des dni-clubsl. 

En juin, le département 
formation permanente de Vuni- 

versité Vincennes - Paris-VIII 
organise» du 20 au 22. une ini- 
tiation aux pratiques audio- 
visuelles : prise de son, vidéo, 
photographie et pratique ciné- 
matographique (route de la 
TouréUe, 75571 Paris Cedex 12. 
T8. 374-92-26). 


SI le soir on l'interroge sur son 
emploi du temps. Mme X lou 
Mme Z) doit réfléchir. Depuis le 
matin- Elle se remémore : il y a 
eu— il y a eu— euh- c’est tou- 
jours pareil, Sa- journée a ressem- 
blé à celle de la veine. Du len- 
demain, elle n'attend guère de 
surprise. H y aura- Repas rnn 
après l’autre à faire et à défaire, 
il y aura, au fil de la semaine, 
lessives, vaisselles, rangements. 
jj Çf. heures du repassage et celles 
pour le ménage. 

Posé sur le plateau nu du théâ- 
tre, le magnétophone dévide les 
réponses de Mme X (ou de 
•ft/rmp z). Soudain, la voix hésite. 
On entend un rire. Un n je ne 
sais pas moi s. Soudain la voix 
intimidée dit s je pense a. Les 
bobines continuent de tourner. 
Paroles d’une femme à la maison : 
a C’est normal, c’est naturel. » 
Le timbre s’est modifié impercep- 
tiblement, l’épouse dit « mon 
mari _ » Stop. Une mariée en 
langue robe blanche se précipite 
sur l’apparefl. Pin de l’interview. 
La mariée joue avec des kilo- 
mètres de bandes magnétique em- 
mêlées. Une femme s’est arrêtée 
pour se son venir de « comment 
i fêtait au début ». Trois autres 
mariées 1a rejoindront. EDes sont 
quatre femmes : la même. Puis 
deux autres, vêtues de sombre et 
chapeautées de noir comme des 
veuves. Martine Bertrand, Nicole 
Derlon, Françoise Mesnler, Karen 
Rencuxel pour les jeunes ; Thierry 
Base et Jean-Louis Benoit pour 
les vieilles vont mimer les répon- 
ses de Mine Z aux questions de 
7oIanda Cerqulnto Da Silva 
Prado. Le mot mimer ne convient 
pas. Les six comédiens du Théâtre 
d e l'Aquarium, collectivement, 
après un long travail d’improvi- 
sation. ont élaboré une pièce de 
théâtre. Le magnétophone reste 
sur le coin de la scène, pour mé- 
moire. Les quatre phrases un peu 
tremblées viendront, en guise de 
refrain, scander l’histoire de celle 
qui b au début» essayait de lire 
puis progressivement laissa de 
côté ce qu’elle aimait à cause de 
ceci, et de cela. Ceci et cela à 


15 dernières 

INGRID CAVE N 

CHANTE 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


* La Sœur de Shakespeare, salle 
Roger-Salengro, 20 ta. 30. 


JSn juillet, pendant le Festi- 
val tTAvignan, la revue 
Cinéma 78 organise un stage 
FJF.C.C. du 23 au 30 juillet, 
sur le thème « Cinéma et 
sexualité ». 


* Sonooiston, dp 205, 11 F. 

* PJ.RO, 6. rue OrrJener, 


* F-F.C.CX. 
75018 Parla. 



A vendre, complexe 
cinématographique (3 sal- 
les), murs et fonds. Très 
bien situé dans une 
grande ville de province. 


Ecrire N" 10.155 
< Le Monde » Publicité. 



£t Monit 


IRCAM 


Service des Abonnements 
. s, nie des Italiens 
75)27 FAB2S - CEDEX n 
CXJ. <207-23 


du 5 au 9 juin 


ABONNEMENTS 
3 mds 0 mois 9 mois 12 mois 


semaine de l’improvisation 

responsable Vinfco Globokar 


15 h - exposés-analyses (entrée libre) 
18 h et 20 h 30 - concerts commentés 


FHANCS - D.OAX. - T.O-M. 
115 F 210 F 305 F «00 F 
TOUS .PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F MO F 57S F 790 F 

Etranger 

(par memniEi) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 
143 F 2S5 F 383 F- 810 F 


18 h - Improvisation vocale Groupa Intervalles 

CONSERVATOIRE DE PANTIN 2, rue Sadi-Camo t 


H — TUNISIE 
F 348 F 50a F 660 F 


Pu vote àédenna 
Tarir t, r amumOs 

Lm . abonnés qui pilnrt par 
chaque postal (trais volais) Ton- 
dront bien Joindra oa chèque A 
leur demanda. 


■ ffliMpwwiij d'adresse fléU- 

ninfs ou provisoires (deux 
onu pins) z nos abonnes 
sont - Invités A formuler leur 
demande une nfrff-** 1 — an twoCwm. 
avant leur départ. 


Joindra la drsüàre banda 
d’envol & tonte correspondance. 

Veuillez avoir FobUccanes de 
rédiger ions les noms pr opr et «n 
capitale» «Uip rtmwli. 


«LES MILLE ET UNE NUITS 

par le Mcgic Cirons 


Les Lillois, à 18 h. 30, se retrou- 
vent fl a r m une salle de cinéma 
pour écouter ce sentimental drôl& 
Le soir, ils vont de l’autre côte 
de la place, où se donne actuelle- 
ment la Sœur de Shakespeare, 
une création du Théâtre de 
TAquarium. également coproduite 
par le Théâtre de la Salamandre, 
et irai sera reprise à la Cartou- 
cherie en octobre prochain. Sans 
nul besoin de passer par Avignon. 


faire, sous peine de ressentir la 
culpabilité. 

Jacques Nlchet a monté ces 
ske tches de la vie à domicile. Les 
veuves défendent le vieil ordre 
et philosophent sur l’ utilité des 
bons petits plats qui retiennent 
l'affection des hommes, ces pau- 
vres qui ont tant à faire, et de si 
important. Tout du « discours 
féministe » est représenté, tout ou 
presque : les a libérées» de 1789, 
les lèves de fugues, l’histoire de 
la sœur de Shakespeare, qui, si 
elle avait été un homme, aurait 
sûrement valu son frère (relire 
Une chambre à soi, de Virginia 
Woolf). 


Après une satire comique de la 
fête des mères, un gros réfrigé- 
rateur, symbole « plurislgnifiant », 
trônera le temps de deux ou trois 
tableaux. Des grands rideaux (en 
souvenir des fameux torchons) 
seront suspendus et décrochés, et 
à nouveau (réminiscence du linge 

æ 'elles lavent et qu’elles êten- 
atî- Une femme est enfermée 
flurm le frigo. Un simulacre 
d’homme se devine derrière le 
rideau. Plus tard, an sortira de 
là une vraie poule qui couve dans- 
un panier, puis un coq cocoricant 
à qui l'on pourrait bien demander 
de couver aussi. Comment expli- 
quer ? Cette illustration relève de 
la prestidigitation. Sans énumérer 
tous les accessoires, sans trop 
dire la surprise de la fin — le 
sol jonché de gants de caoutchouc 
roses par centaines, — Ü faut dire 
que les sis de l'Aquailum ont 
réussi un tour de force. Oui, un 
tour. Leur spectacle ne resemble 
pas à oe qui se fait sur «le 
sujet ». Leurs Images, détour- 
liant le « rebattu », sont drôles. 
On parle ici des femmes avec 
humour. On n'a pas craint la 
banalité, et voilà que les lieux 
communs se transfigurent. A 
cause d’une «adresse» bien par- 
tagée dans le gr o u pe. Pour raison 
simple d'intelligence. Avec cette 
réserve que les hommes, même 
déguisés en femmes, semblent 
avoir mené le jeu. Peut-être 
depuis le début des répétitions : 
11 faudrait le savoir. Les hommes 
semblent en tout cas avoir 
«mené» l’écriture des choses. 
Qu’Importe. 


Comme un décor de 
ancien, oublié dans un décor 
désaffecté, les maisons de la rue 
Médina sont sales, unifiées par 
l'âge. Une échoppe de tailleur 
côtoie un hôtel de passe, et les 
rêves du petit artisan arabe 
croisent ceux des clients tissant 
les mille et un contes amers 
venus d'un Orient naïf. Le Magic 
Cire us amène ses monstres et ses 
animaux tristes dans les jardins 
magiques de l'enfance sans y 
trouver la pierre du bonheur. 

C’est un spectacle mélancolique 
et parfois dur que ces Mille et 
Une Nuits. On y volt toujours les 
tableaux aux couleurs merveil- 
leuses, les palmiers verts sur le 
ciel léger, une mer en toile bleue 
où ondule une sirène cynique, un 
sultan rutilant, une grotte d'AU 
Baba en forme de coffre suisse, 
des algies empaillés tombant des 
cintres, une Bchéhirazade énorme 
tout enrobée de volants roses 
comme une poupée de salon et 
qui meurt parce qu’elle ne se 
souvient plus du début de sa pre- 
mière histoire. La marchande de 
Heurs de la rue Médina vend des 
couronnes mortuaires, son amou- 
reux est un gangster raté. Dans 
l'hôtel de passe, le riche Simbad 
organise de lugubres orgies. Au- 
tour de la table blanche, les filles 
en noir et la Pretty Baby en cos- 
tume marin chantent le Besame 
Mucho en marche militaire. Il y 
a toujours des chansons loufo- 
ques. des gags dingues, mais le 
rire a des éclats sardoniques, la 
fantaisie parte le masque blafard 
des dessins expressionnistes. Le 
Magic Ctrcus ne montre plus des 
clowns dont la candeur trans- 
forme le carton pâte en palais 
féerique, et ce ne sont plus seu- 


lement leurs numéros qui ratent, 
c’est ramonr rongé par la 
jalousie. 

Déjà dans' son précédent spec- 
tacle, les Grands sentiments, le 
Magic retraçait son histoire avec 
pas mal de nostalgie. Mais le 
conteur était Jérôme Savary, et il 
possède une teille vitalité, une 
truculence naturelle si généreuse 


COLETTE GODARD. 


*■ Théâtre d'Oraay, 21 h. 


Expcxnüon/ 


ENSEIGNER L'ARCHITECTURE 


Une commémorative 

présente la structure de deux 
bâtiments superposés : l'usine des 
Chocolats Menler à Nolsiel ii y 
a cent ans, et le Centre Beau- 
bourg. Sur les deux façades les 
mêmes croisillons de fer, qui font 
du système de construction de ces 
édifices d’hier et d'aujourd'hui un 
ordre décoratif. La Société des 


architectes diplômés par le gou- 
vernement (SJUD.GJ, dont le 
président est M. Gérard Benoit, 
fête cette année son centenaire 
sous le signe de l'art et des tech- 
niques des bâtiments, par une 
exposition sur l'enseignement de 
l'architecture dans les différentes 
écoles d’Europe, à l’Ouest comme 
à l’Est 


★ Belges histoires, cinéma Le Bits, 
18 ta. 30. 


Le cursus des études se partage 
généralement en deux grands 
courants, orientés l’un vers la 
création artistique, l’autre vers la 
connaissance des systèmes de 
construction. M. Mérot, ensei- 
gnant à l'unité pédagogique n« 9 
de l'Ecole des beaux-arts et l’un 
des organisateurs de l'exposition, 
souligne le clivage entre les tra- 
ditions formalistes et technolo- 


giques, les premières appartenant 
à l’héritage monumental Is te des 
Beaux-Arts depuis le siècle der- 
nier, et les autres à celui de l'ar- 
tisanat industriel du Bauhaus, 
apparu autour des années 30. 


Aujourd'hui, on assiste partout 
à la montée des sciences humai- 
nes. Un peu plus ici un peu moins 
là, Ü semble que l'enseignement, 


tende, dans un climat de cri» et 
de renouvellement, finaüeqtfent sa- 
lutaire. à élargir la çWagogie 
strictement profession^ .7? pour 
s'insérer dans l'enseignement su- 
périeur. 

Dans toutes les écoles euro- 
péennes la durée des études varie 
entre quatre et six ans. EDes 
unissent théorie et pratique. 
Celle-ci est soit abordée en fin 
d'études, soit incorporée de ma- 
nière diffuse à l Intérieur de 
rétablissement constitué en ate- 
lier de production, soit encore 
par interruption des études, pen- 
dant un an ou deux, pour per- 
mettre un stage hors de l'école. 

1a comparaison des panneaux, 
dont la lecture peut paraître aride 
au public non directement 
concerné, est d’autant plus ac- 
tuelle, selon le président de la 
SJLD.G., qu'il est question d'une 
politique de concertation pour la 
libre circulation des architectes 
dans l'Europe des Neuf. L'exposi- 
tion est en même temps une 
introduction au colloque sur ren- 
seignement de l’architecture or- 
ganisé par la société des archi- 
tectes, les 2 et 3 juin à TUNE5CO, 
avec la participation des pays 
européens. La crise que traversent 
les écoles — presque toutes en 
cours de réforme, et particulière- 
ment les écoles d'architecture en 
France — sera au centre des 
débats. 

JACQUES MICHEL. 


★ 100, rue du Cborcbe-Mldl (0*). 
Six écoles françaises Beulement par- 
ticipent à cette exposition. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


DANSE. — Hommes, premiers prix : 
Jean-Mlcbel Allait et PtaUlppe 
Anotn ; deuxième prix 1 Henri 
May et. 


Femmes, premiers prix : Kathallo 
Prot Sophie BUly, Pascale Leroy, 
Sophie Maxquet ; deuxième prix : 
Myrtaxn Pemmno. 


■ Le quarante -cinquième gala de 

l’Union des artistes a lien, ce ven- 
dredi 2 loin, & partir de 23 h. 45, 
au Cirque d’hlrn-BongUasie, mus 
1b présidence de Jean RocbeCort, au 
bénéfice des œuvres sociales do 
rUnlon. 


Mité p ex la 8JLB.L Za Monde. 
Gérant* : 

hB»n Funt tflrecteer de h pobUcaUon. 
Jhmis sanegMt 
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UN PAPILLON 

SUR L’EPAULE 



flote; 


Théâtre 


et si poétique qu'il électrise la 
scène et fait vibrer la salle, qu’il 
fait passer dans le rythme ses 
colères et ses Joies, et aussi les 
moments neutres comme les mo- 
ments fulgurants. Cette fois. U est 
presq. 11 ’ un figurant. C'est Ail le 
tailleur (Fernando Falcao) qui 
raconte, et cela ne marche pas. 
Il ne sait pas donner la vie aux 
paroles, secouer l'auditoire, de 
sorte que la première partie est 
bâtarde. Les comédiens (les habi- 
tuels. Michel Dussarat, qui a éga- 
lement fait les costumes superbes : 
Guy Gaillard a Valérie Kllng. Gai] 
Gatterburg, Jacqueline Sandre. 
Carlos Pavüdls. et les nouveaux. 
Martina Door, Jim Kaln . ) dé- 
chaînent des nuées d'inventions. 
Les tableaux sont extraordinaires, 
réglés avec une précision surpre- 
nante ; seulement l’enchantement 
tombe avec la fadeur du récit. 

La deuxième partie retrouve la 
gaieté bruyante qui est le label du 
Magic Circus. Au fond ces Mille 
et Une Nuits représentent une 
charnière. On y voit ce qui a été 
et ce qui sera. Les temps ont 
changé. L'Qiuslon de la grande 
fête permanente et révolutionnaire 
s’est- couverte d'une mousse épaisse. 
Jérôme Savary l'espère encore, 
maïs il n'y croit plus, et tout 
autour de lui prouve qu'U ne peut 
plus y croire, n a reconstruit sur 
scène ses souvenirs d'enfance 
émerveillés, mais les petits cirques 
poussiéreux sont devenus fanto- 
matiques. Quelques traces en res- 
tent, des vestiges qui sont 
peut-être leur adieu aujourd'hui 
avant d'être relégués au magasin 
des accessoires. Mais le théâtre 
reste Je royaume du Magic Circus. 
Jérôme Savary est un homme de 
théâtre, il pense et vit théâtre. Les 
planches, les ficelles, les trappes, 
les filets et la bizarre exaltation 
de mettre en marche l'usine à 
rêve l'emplissent tout entier. 
Quand U se laisse aller, il nous 
entraine, et son spectacle est alors 
magnifique. 


je Essaîon. « les Lettres Ce le reli- 
gieuse portugaises à 18 ta. 30; 
«la Cigales, A 21 heures. 


«LES BARACOS» 
de J.-J. Varonjeaa 


* Salle Qémler, 20 b. 30. 


Danse 


«Le Voyage 
de Monsieur » 
de Serge Kenten 


Chaque soir. Monsieur troque son 
costume de ville contre une ample 
chemise de unit et un bonnet d* 
coton ; O s’installe dans son. grand 
fauteuil, entra une femme de 
chambre laide et un valet stylé, et 
il écoute sa sonate préférée. Ce 
rituel quotidien lui permet de libé- 
rer des fantasmes et de combattre 
une Jalousie obsessionnelle. Mois 
l'exorcisme tourne maL 
Des poèmes de Jean Tardieu et 
Henri Michaux serrent de support 
A ce voyage, « parmi les noires 
constellations du dedans s. Serge 
Kenten s’efforce d'en suggérer le 
climat et d'en développer les visions 
par une dramaturgie utilisant 
Indistinctement la parole, la danse, 
la musique et les effets audiovi- 
suels. Le Jeu libre des acteurs, W 
ponctuations de > free-Jaxz a, 1** 
photographies et les dessins de Pa- 
trick Le Boulanger, projetés sw 
les murs de la salle, font éclater 
l'espace scénique et tentent d'inté- 
grer le publie au spectacle. 

si l’on reste extérieur, indiffé- 
rent, malgré un début prometteuc* 
c'est en raison dUn décalage entre 
la beauté forte des textes et la P*** 
vxeté de l'écriture chorégraphie 1 *® - 
Les musiciens bougent bien; le 
comédien — Remy K ire h — campe 
un excellent Monsieur, dérisoire e- 
so offrant, mais la gestuelle dévaM* 
aux danseurs est si timide, si indé- 
cise, que l'Interréaction entre I e1 
dînèrent s éléments ne Joue P*» 1- 
Un peu comme si Serge KM KS 
— danseur de formation — refu- 
sait de faire confiance à »» T 
pour lui ouvrir les espaces c6l a *®* 
rlqucs. 

MARCELLE MICHEL- 


« La Cigale » à Essaîon 


Olga, fille-fleur capricieuse, épouse 
un médecin dévoué mais ennuyeux. 
Elle satisfait ses aspirations artis- 
tiques au milieu d’un groupe de 
peintres et d'acteurs sont aussi n*r- 
elsslques qu'elle. Amour malheu- 
reux pour un séducteur égoïste, 
retour vers le mari, solitude à deux, 
maladie du médecin, et c'est la aoQ. 
tort- plus que la maladie qui le fait 



. .-\î‘ 


r,: Dr. '' 


ae nouvelle de Tchékhov, «la 
Cus-oe ». Edmond Tamlz tire un 
spectacle- récit où blancs sur blanc 
<le décor est de Tairais Kofckos). 
Bernadette Castay et François Da- 
ion racontent la difficulté d'être de 
ces éternels enfants dépressifs, bri- 
sés par des peurs Indéfinies, Us 
jouent avec des gestes las. Us Jouent 
avec un drap blanc qui reçoit leurs 
larmes et leurs cotps épuisés, qui 
couvre leurs épaules et recouvre la 
tombe du mari, une poupée que l'on 
met dans un coin quand elle gène. 

Edmond Tamlz donne & la fameuse 
« petite musique a tebékhovtenue un 
ton de gravité, des accents pensifs 
sur lesquels ae déploient, comme 
dans une danse de cour, les gestes 
gracieux d'un rituel ancien, inutile. 
La beauté flue de Bernadette Castay 
la fait ressembler aux hlrolnes mor- 
bides d’Edgar Poe. Une beauté gui 
semble n’ètre due qu'à l'Incons- 
cience. Avec la lucidité vient l’ef- 
froi et Je charme s'évanouit. Un 
romantisme pathétique traîne d«na 
l'air et sauve le spectacle d’ans élé- 
gance qui risque à chaque Instant 
de tomber dans la pudeur sucrée. 
Tout tient sur les comédiens, sur 
la manière dont ils savent e foire 
entendra» une souffrance trop drue 
pour eux. Us le font très bien, dans 
la petite salle de PEssalon qui 
revient a la rie — espérons pour 
longtemps — avec deux textes non 
dramatiques : cette nouvelle de 
Tchékhov et, à 18 ta. 30, cri» Lettres 
de la religieuse portugaise», par 
Micheline Uzan. 


SCD: FAT* 


; — v.- : - r - .• 




*-V:> ■fjr-r'X 


•îvit ’K'.’K- : t 1 ":" 

• — ••• K.-.*»Xnr.jkû. l l -Il 


Poubelles, épluchures, papiers gras, 
carcasse d’antomoblle, occupent la 
scène du Théâtre GémJer, de laquelle 
-mn ne une vilaine odenr de pein- 
ture et de cargo tte. 

Des personnages-prototypes — mé- 
nagère pimbêche, docteur expéditif, 
blonde aguicheuse, employé terne en 
béret basque, déménageur baraqué — 
Interprètent un chapelet de sketches 
naturalistes, dont la conception et 
l'écriture sont d’une pauvreté voulue. 

L'auteur, Jean-Jacques Varoujean, 
s’est propmé. avec a les Baracos », de 
décrire la vie sordide des habitants 
d’un immeuble collectif, que la pro- 
miscuité, les brutls env ah i s s ant s, 
la consommation, la voiture, les 
magazines vulgaires, réduisent à un 
dénuement intellectuel, matériel, 
aigu. 

Régis Santon orchestre une mise 
en scène byper-exhibltonniste. Marie- 
France Santon, épouse, esclave, est 
drôle. Pierre Chaires, gardien d’im- 
meuble, est juste. 

MICHEL COURNOT. 





jk/ 


i ■ ■ ■ 







* Nouveau Carré. 21 heures, 1 e5 ' 
qu’au 18 Juin. 




Commuai cm paritaire des Journaux 
et publications : vp 57437. 
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LE THÉ DE GÉRARD CONDÉ 


La r«c iVoîrf-Z>nmt’-(if?s- 
Champs est un agréable 
.endroit pour respirer les 
effluves du printemps qui 
viennent des jardins entou- 
rés de hauts murs et du 
' Luxembourg, portés par l'air 
chaud, et circulent à travers 
les groupes de touristes et 
d’étudiants qui flânent et 
bavardent gaiement dans les 
restaurants toutes fenêtres 
dehors. Au 53, le Lvcemaire 
Forum, offre ses souks, son 
grill, ses expositions, et l’on 
f engouffre au sous-sol pour 
écouter et voir les petites piè- 
ces que proposent, depuis dix 
jours, les Semaines interna- 
tionales de théâtre musical. 

On joue a à bureau ferme » 
dans cette salle de quarante- 
deux places (y compris les 
marc fies f, fort chaleureuse, où 
Gérard Coudé. dont on 
connaît mieux la. plume de 
critique que celle de composi- 
teur nous convie ce eotr aune 
initiation au thé, Darjeeling, 
aussi ra/raîchimnZe que sa 
boisson favorite. 

Un chanteur (Christian 
Cey) à côté üfun piano où il 
se donne la juste, une boite de 
carton, un réchaud pour faire 
frémir l’eau, deux tasses 
accordées dans des tons dif- 
férents, un gong minuscule r t 
des mains qui jouent du tabla 
sur le carton sourd, il n’en 


faut pas plus pour esquisser 
une c trrêmonie rituelle où la 
voix entrelace ses vocalises 
délicieuses sur des mots d'une 
langue inconnue, un éloge 
parlé delà u convivialité o du 
ihê auquel se mêlent quelques 
notes pincées dans le piano. 
C’est agréable, tendre et natu- 
rel comme un tableau de 
l’Alpha bel pour Liège. de 
Stockhauscn. 


Une pièce de piano non 
prevue au programme élargit 
un peu ce portrait musical de 
Conde. iî y a de soudaines 
envolées d’arpèges prompte- 
ment stoppés, des notes iso- 
lées ou répétées prises dans 
le silence, des trémolos 
d’accords alternés, de longues 
résonances libre-, et des figu- 
res poétiques brèves et sug- 
gestives comme dans certains 
Préludes de Debussy, parfois 
une condensation rapide 
d’émotion violente qui se perd 
dans le silence. L’art d’un 
solitaire qui écoute. 

Une pièce pour six flûtes 
d’Horatio Radulescu achève 
ce concert, en longues séquen- 
ces de hululements isoryth- 
miques, variant lentement 
leurs hauteurs et leurs inten- 
sités. Etait-ce une réplique 
moderne du Chœur des gre- 
nouilles de Platée 7 

J. L. 


Byron Janis sans ferveur 


A chiquante ans, Byron Janis 
ble 


ressemble toujours à un person- 
nage sorti des contes, charmant 
et mystérieux, étrange parfois, 
un petit monsieur très fin avec 
une tète d’enfant et une cheve- 
lure aérodynamique comme les 
anciejines voitures de course. Au 
piano, il réfléchit un moment, se 
concentre, son profil s’aiguise 
comme celui d’une marionnette en 
bois, et le voici parti dans la 
Sonate en sol K. 283 de Mozart, 
qu'il joue avec une sorte de cré- 
pitement bien contrôlé, quelque 
sécheresse sans dureté, une sédui- 
sante couleur de bibelot qui ne 
touche pas tout à fait 2e cœur. 
Son visage un peu pincé a quel- 
que chose d’hoffmannesque. tan- 
dis qu’Ü salue avec une simplicité 
légèrement apprêtée, puis rase le 
rideau du Théâtre de la Ville 
comme un oiseau aveugle et 
revient sons Être rentré dans la 
coulisse. 


Nous n’en saurons pas plus, 
même après la foudroyante Sep- 
tième sonate de Prokofiev. mi- 
racle de technique et d’intelli- 
gence. dotée de tous les prestiges, 
mais qui reste comme paralysée 
ou seuil dt» véritable lyrisme, 
sans par exemple cette naïveté 
adorante de Richtcr dans ren- 
dante qui le rendait inoubliable. 
Enfant des Grâces à qui la grâce 
se refuse, qui déliera l’enchan- 
teur de ce mauvais sort ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Même procranmw Jeudi et ven- 
dredi. d JS h. 30, au TùMtre do la 
Ville. 


Dans le Nocturne posthume en 
ml mineur de Chopin, on retrouve 
ce merveilleux talent de pianiste 
qui connaît toutes les possibilités 
de l’instrument, des touches , des 
marteaux, des feutres, la manière 
de jouer fort sans Jouer dur, de 
multiplier les couleurs de la 
polyphonie, mais aussi les vrai 3 
secrets de cette musique dont le 
phrasé, le tempo, la plastique 
architecturale sont la justesse 
même. Et pourtant on ne retrouve 
pas vraiment la ferveur et la 
sensibilité de Chopin à travers 
cette poétique qui paraît un peu 
fabriquée, artificielle, Liszt, 


■ An concours International de 
hautbois du Festival de Toulon, 
ancrux premier prix n’a été attribué, 
deux seconds prix ont été accordés, 
à Michel Benet et à Daniel Petite- 


rean, et deux troisièmes prix, A 
Stéphane part et A Bertrand Gre- 
nat. Une médaille d'or est allée h 
Dletbelm Jouas (K JP. A.). 


Tchatkovski, il a toujours l’air 
‘ it léthargique. 


d’être dans un état 
alors même que ses doigts voient 
sur le clavier comme un docüe 
élève, le meilleur, de t'illustre 
Voucanson. 


■ Dix chanteurs ont été retenus 
sur cinquante-neuf finalistes du 
premier conconn national de voix 
organisé par M. Bernard Lefart, 
directeur de l'Ecole d'art lyrique du 
Thé&tre national de l'Opéra de Parte, 
qui succédera en 1980 A M- Rolf 
Üleberm&nn comme administrateur 
de l'Opéra. Cm chanteurs, qui entre- 
ront le l— octobre A l’école d'art 
lyrique, sont : Agnès Bost (soprano) 
Philippe Bouillon (baryton), Thierry 
Dnn (ténor), Jean -Marc Lolsel 
(bosse), André Cognes (basée), 
Catherine Thnal (mezzo), Aline 
Dumas (soprano), Michèle Battahil 
(soprano), Agnès Gonton (soprano), 
Arlette Crèvecœur (soprano). A ces 
dix lauréats s’ajouteront huit élèves 
de r Opéra-Studio et six du Corner-' 
vatolre de Paris. 


■ Les responsables des Jeunesses 
musicales de France et de la Réu- 
nion des théâtres lytiques munici- 
paux de France ont décidé, A l'Issue 
d’une Journée d’étude et dlnlonna- 
tlon, qui s’est tenue à Paris, d'exa- 
miner les mesures permettant d'ou- 
vrir plus largement aux jeunes les 
théâtres d’opéra. 


CONCORDE PÀTHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - FAUVETTE 
MONTPARNASSE-83 - GAUMONT SUD - CAMBRONNE PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE 
VICTOR-HUGO PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT - STUDIO LOGOS 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - GAUMONT Évry - PATHÉ Chompigny - TRICYCLE Asnières - VÉLIZY 
AVIATIC U Bourget - ARIEL Rueil - CYRANO Versailles - MARLY Enghîen 


VIOLETTE 

NOZIÈRE 


UN FILM DF CLAUDE CHABROL 



ISABELLE HUPPERT 
Prix d’interprétation Féminine 
CANNES 78 


Être sublime en incarnant des êtres médiocres, c’est le plus difficile... 
Plus on s’interroge sur la criminelle, plus on admire la comédienne. 

Pierre BILLARD/LE POINT 


Isabelle Huppert Eblouissante.. 


Michel DELAI N /L’EXPRESS 


Ce film complètement maîtrisé par Claude Chabrol est d'une homo- 
généité parfaite». Il a fallu trouver à Isabelle Huppert des élans et des 
révoltes qui sont devenus ceux de Violette Nozïère. Elle y est parve- 
nue en grande comédienne* 

9 Robert CHAZAL/ FRANCE SOIR. 


Plaisir de retrouver Claude ChabroL. retrouvant le tour de main de 
son maître Hitchcock: 

Jean-Louis BORY/LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Violette Nozïère devient par le cinéma de Chabrol une création aussi 
forte, aussi exemplaire dans son cheminement que fut Thérèse Des- 
queyroux de. François Mauriac en littérature. 

n ' Jacques SICUER/LE MONDE 


Tiens, le vieux tocard se réveille». Chabrol retrouve la verve des 
“Bonnes Femmes” et le sens tragique du ^Boucher”. 

JOURNAL DU DIMANCHE 


-, L’admirable mise en scène de Claude Chabrol— 

Gilbert SALACHAp/TJËUËRAMA 


{INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS.) 


UEC DANTOW ‘VENDOME 


Pour la 1* rc fois au Cinéma 
le grand Opéra de G. B12ET filmé à Salzbourg 


CARMEN 


mise en scène et direction do 


HERBERT VOI\l KARAJAN 


GRACE BUMBRY JON VJCKERS 


Le chœur de l'Opéra National de Vienne 
et l'Orchestre Philarmonique de Vienne 
Décors de Imagos de 

Georges WAKHEVITCH François REICHENBACH 


LE PARIS - PUBUCIS SAIMT-GERMA1N - PARAMOUNT OPÉRA 
PA RAM O U NT MONTPARNASSE - PARAMOÜNT MAILLOT 
PARAMOUNT GALAXIE 




y\L/Cs 

Routes 


du Sud 


PUBUCIS ELYSEES ,• : PARAMOÜNT ODEON PARAMOÜNT MEDIUS 
PARAMOUHT MAILLOT . : PARAMOÜNT MONTPARNASSE PARAMOÜNT ORLEANS 
PARAMOÜNT GOBEUNS .. CAPRI Gds-Bds .• MARIVAUX 
PASSY CONVENTION ST-CHARLES d VILLAGE NEUILLY 


<- 


j--' 


GRAND PRIX 
D’INTERPRETATION MASCULINE 


CANNES 78 


i h. i :. , Jerome HeUman 

■' Ha! A$hby 

yJôhtécaÂt féyatfel 


7 ytffoivL 


INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


PARAMOÜNT ËLYSlES v.o. - BOUL'MICH v.a - PARAMOÜNT MAILLOT 
PARAMOÜNT MARIVAUX - PARAMOÜNT MONTPARNASSE 
PARAMOÜNT BASTILLE - PARAMOÜNT GALAXIE - MOULIN-ROUGE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOÜNT ËLYSÊE5 2 U Cefle- 
SaUit-Ciaud - PARAMOÜNT. U Va renne - PARAMOÜNT Orly 
BUXV Boussy-Saint- Antoine - ALPHA Argent eu il 


Baptisée dans le sang, 
élevée dans le péché, 
elle vient cfavoir16 ans. 



V -. 


une histoire damouc avec le surnaturel 
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SALLE FAVART { 5 ?C f?UE C FÀVABT 
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BALLET 


IVITKN VIIOYV1. DE 


CARACAS 


1 Location Théâtre de 51 h. à 13 h. 30 et Agences. ( Informations 742 72 00 ) 


ÈRES 2-3 


SPECTACLES 


.... «J.****? 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 




Les salies .subventionnées 


Opéra, 10 h. 30 : Spectacle de 

ballets. _ 

Comédie- Françalee. 20 h. 30 : un 
caprice ; le Triomphe. do l'amour. 

Cballlot. grande ealle. 20 ta. 30 : 
Cyrano ou les Soleils de la raison. 
— Salle Gémler. M h. 30 : les 
Baracos. 

Petlt Odéon. 18 b- 30 : le Mat 
d'amour de. M. Leyrac. 

T.BJ*.. 20 b. M : Une brectae dans 
le mur (cinéma). 


COLLOQUE SUR LE THÉÂTRE LATMO-AMÉRHMm 


Limité d 'Enseignement et de Rechercha de Littérature générale 
et comparée de l’Université Sorbonne Nouvelle (Parla- III) organise 
les 5. 6 et 7 Juin, sous la présidence de l'écrivain. Augusto ROA 
baSTOS. un colloqua sur le théâtre latino-américain d'aujourd'hui. 
Il regroupera, autour de tables rondes ouvertes aux spécialistes uni- 
versitaires et au public, des témoignages d'auteurs, de metteurs en 
scène et de comédiens. Des lectures et des représentations théâtrales 
Illustreront les débats â partir de 20 b- 30 chaque soir. Mercredi 7 Juin. 
& 21 heures, représentation de la pièce de Griselda Gambaro. Les 
Frères siamois, dans une mise en scène d'Edgardo Lusl. 

Comité d’organisation : 

— Jacqueline Baldron ; 

— Angélique Lévl, 

Littérature générale et comparée, Farls-m : 

— Isabelle O arma. 

metteur en scène ; 

— Laure G unie -Bataillon, 
traductrice ; 

— Ruben Baielro-SaKuler. 

Université Parie-vni : 

— Olver Gllberto de Leon. 

en Liaison avec 1 Institut ' Italo- Latino-Américain et l’Université de 


+ Foster International de l’Université de Paris, __ 

93. boulevard Saint-Mictiel. 7500S PéJUS - T€L : 277-32-62 - 033-53-03. 


imCEBNAIKËI 

mËËr 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 


Mi*'" 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 2 juin 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 20 h. 30 : Tlddlsh 
S tory (Papln) ; 21 b. : Compagnie 
Serge K pu ton ; 22 h. 30 : les Soli- 
loques du pauvre (Papln). 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Byron 
Jants; 20 h. 30 : Nlfcolals Dance 
Tbeatre. 


Les autres salles 


Ihéafre de la . 
cite internationale 
universitaire 


GAUMONT COLISÉE - CL1CHY PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - SAINT-GERMAIN STUDIO 
DIDEROT-PANTHÉON - PARLY 2 - LE PERRAY Ste-Ganeviève-des-Bois 
LOUIS- J OU VET Chotou - FLAN AD ES Sarcelles - BUXY Boussy 
CALYPSO Yiry-ChâHUon 


Le « Centre Dramatique de Nan- 
terre « et te «Théâtre Liberté» 
présentent ita 24 mai an 16 jum 
à 21 heures 

(sauf dlm., lundi et mardi) 


//##/»# 




un film de 

GIROD 


L’ÉTAT SAUVAGE 


d'après le roman de CONCHON Prix Goncourt 

Musique PIERRE JANSEN G 


d'après HOMÈRE 

Min en scène d’Arlette Bonnard 


FESTIVAL de 


VERSAILLES 


ORANGERIE DU CHATEAU 
samedi 10 juin 20 h 45 


RINALDO 

de HAENDEL 
par rEngbti Bach Ffeslfraf 
Hampe Orchestra 
Direction : J. CL MALGOBRE 
Location Mdphoniqua : 950.71.16 
et Admets 


Ce soir 


Dam Juan 


Comédie de Molière 
• Théâtre. du Soleil 
Cartoucherie 374.24.0S 


Aire libre, 20 -h. 15 : Venez nombreux. 

Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devra. 

Arts-Bébertot. 20 h- 30 : SI fes beau, 
t'es con. 

Atelier. 21 b. : la Plon Gentille. 

Athénée, 21 h. : les Fourberies de 
BcspUi. 

B lo théâtre, 21 h. : J.-J. Rousseau. 

Bouffes- Parisiens. 21 b. : Rétro- 
Parade. 

Carton cher le. Théâtre de rEpèe-de- 
BoLs. 20 b. 30 : Bhahrazade dit. — 
Théâtre du Soleil, 20 ta. 30 : Don 
Juan. 

Centre américain, 20 ta. 30 : Histoire 
d'une (déni.). 

Cité Internationale, la Galerie. 21 ta. : 
l’Intervention. — La Resserre. 
21 ta. : Antigone. — Grand Théâtre, 
21 ta. : Ulysse. 

Comédie - C&amartLn, 21 ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées. 21 ta. : 
le Bateau pour Llpala. 

Epicerie-Théâtre, 20 ta. 30 : Michael 

So hlOM 

Espace Cardin. 21 h. : Ceux qui fout 
les cloivns. 

Essoïon, 18 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise: U ta. : la 
Cigale. 

Fontaine, 21 b. : T a des joins 
comme ça. 

Gymnase, 21 b. : Coluche. 

Hachette, 20 ta. 30 : la Cantatrice 
ctaauv» ; la Leçon. 

H Teatrino, 20 ta. 30 : Louise la 
Pétroleuse; 22 ta. : le Blufr. 

La Bruyère, ai ta. : Louise Michel. 

Le Lu cerna Ire. Théâtre noir, 
18 ta. 30 : la Belle Vie ; 20 ta. 30 : 
Punir et p unk et colegram ; 22 ta. ; 
la Gloconda. — Théâtre rouge. 
18 ta. 30 : Une heure avec Rainée 
Maria Rilke; 20 ta. 30 : Labiche 
à l'affiche. 

Madeleine. 20 h. 30 : Trois Uts pour 
huit. 

Mattaurlns, 20 ta. 45 : Dom JUaa 
se retourne. 

Mlctaodiere, 20 ta. 30 : les Rustrea. 

Moderne, 21 ta. : la Nuit des cribades; 
la Plus Forte. 

Montparnasse. 21 ta. : Peines de cœur 
d'une chatte anglaise. 

Nouveautés, 21 ta. : Apprends- mol, 
Céline. 

Oblique, 2i h. : Conversation chez 
Ira Stetn sur M. de Goethe absent. ■. 

Œuvre, 20 b. 30 : Gotcba : 22 la. : _ 
la Brise- Lame. 

Orsay, 21 h. : les Mille et Une Nuits 
(Magie Clreua). 

Palais des Arts, 20 ta. 45 : Roger - 
Mason et 1» touristes: 


Palais-Royal. 20 n. 30 : la Cage aux 
folles. 

Présent. 20 ta. 30 : la Tour de Nesle. 

Saint-Georges, 20 ta. 30 : Plantons 
sous la suie. 

Studio Un Champs-Elysées. 21 ta. 10 : 
Les Dames du jeudi. 

Théâtre Adyar. 21 ta. : Légendes & 
venir. 

Théâtre d'Edgar, 20 ta, 30 î II était 
la Belgique une fols. 

Théâtre du Marais. 20 ta. : Ira 
Chaises : 22 h. : Jeanne d'Arc et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 ta. 30 : Trois 
p'titea vieilles» et puis e'en vont ; 
23 h- 30 : Fragments d'un discours 
amoureux. , 

Théâtre de Paris. 21 ta. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre 347. 20 ta. 30 : la Ménagerie 
de rerre. 

Troglodyte. 21 b. : Gugozone. 

Variétés. 20 ta. 30 : Boulevard 
Feydeau. 


Qnatre-Cents-Coups, 19 h. ; Flic frac- 
20 ta. 30 : l'Autobus ; 21 ta. 30 : iâ *■- T : 


Goutte ; 22 b. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade.' 

Le Sélënite, L 19 ta. 45 : la Culture 
physique ; 21 ta. 15 : M. Truftaut • 
22 h. 30 : Rodéo et Juliette. -I 
EL 20 ta- 30 : les Bonnes ; 21 ta. 30 : 
Le mensonge, c’est magnifique; 
22 ta. 30 : Qui a tué la concierge 1 

Le Splendjd, 20 ta. 45 : Amours, 
coquillages et crustacés. 

La Soupape, 21 ta. : la Dama au 
bidule ; 22 ta. 30 : J. Machin. 

La Vieille Grille, L .20 h. 30 ; 
C. Ricard ; 23 ta. : Poussez pas le 
mammifère. — H, 20 h. 30 : Michel 
Rlpocbe ; 23 ta. : les Mille et Une 
Nuits. 
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Les flfîTîs ***** 


Les théâtres de banlieue 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 19 ta. 45 : Isabelle Saint- 
Léger ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 

22 ta. : la Femme rompue: 23 ta. 15 : 
F. Bender. 

Blancs - Manteaux, 20 ta. 30 ; 

J. Serizlar; 22 ta. : J.-C. Amoureux; 

23 h. 30 : P- Trlboolet. 

Café d'Edgar, I. 20 b. 15 : la Sur- 
prise : 21 ta- 30 : Popacfc : 23 h. : 
Ira Autruches. — Et. 22 ta. 15 : 
Deux Suisses au-dessus da tout 
soupçon. 

Café de la Gare. 18 ta. 30 : le Prix 
du Nobel ; 23 ta. 30 : Roger. Roger 
et Roger. 

Campagne- Première, 32 ta- : Comme 
& la fin d'une danse. 

Coupe-Chou. 18 h. 30 : La Maison de 
l'inceste ; 20 h. 30 : le Petit Prince. 
Cour des Miracles, 20 ta. 30 : France 
Léa ; 21 b. 30 ; le Bourbon magi- 
que : 22 ta. 30 ; l’Eau an poudre. 
Le Fanal, 19 ta. 30 : Un coin dans 
le sens de la marche ; 21 h. : le 
Président. 

Le Lucetnalre, n. 32 ta. : E. Piaf 
parmi nous. 

La Marna dn Marais, 19 ta. 45 : Help, 
Mumy, h al p : 20 ta. 45 : Zêzetta ; 

22 h. : KuUleres-vaUsea. 

Le Manuscrit, 19 ta. : les Marina de 
Cronstadt ; 20 ta. : la Prostitution 
chez la limace ; 21 h. : Ça va beau- 
coup mieux; 22 h. : Crooi et 
Croula, 

La Mûrisserie de bananes. 21 ta. s Ira 
Etoiles ; 23 b- : H. Texler. 

Petit Bain - Novotel. 22 ta. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petits- Parés. 21 b. 30 ; le Droit â la 
paressa ; 22- h. 30 : M. Fontenay ; 

23 ta. : Poésie. 

Le Plateau, 20 b. 30 : Antfcoal ; 

2Ï h. 45 : R. Pnvey. 

Le Point- Virgule, 20 ta. 30 : Ata l les 
p'tltes femmes; SL b. 30 : Un après- 
midi d’automne ; 22 ta. 30 : Horizon 
Graffiti. 


An tony. 20 ta. 45 : Cuarteto Cedron, 
Aubervllllers, Théâtre. 33 h. 30 ; 

Tlempo Axgentlno. 

Bon rs- la -Reine, église Saint-Gilles, 
21 ta. : Lutta et musique ancienne. 
Ctaamplgny . Soleil - dans - la - Tête, 
21 h. : Soirée argentine. 

Cb elles, C, C„ 20 h. 30 : le Bonnet 
de fou. 

ChoLsy-le-Rni. Théâtre Paul -Eluard. 
21 h. : l'Epreuve. 

Clamait. Ç. C. J.-Arp, 20 h. 30 : Isa- 
belle Autant, Dave, Gilles Olivier. 
Créteil. U. J. C- 20 ta. 4S : le Cirque 

Morall ea. 

Elan court. Apasc, 21 ta. : Mahzim 
Etain p es, église Notre-Dame-du-Fort. 
21 ta. : les Petits Chanteurs de 
Montserrat. 

Gennevilllers. Théâtre, 20 h. 45 : 
Heu-Reax. 

Meaux, cathédrale, 20 h. 30 : Alligator 
Jazz Ba mi- 

Pontoise, Théâtre des Leurrais : 
Rencontre du théâtre d'amateurs 
d'Ile-de-France. 

Vitry, Théâtre Jean-VQor, 21 ta- : 

François Béranger. 

Terres, C. E. C„ 21 ta. : les Tréteaux 
de la chanson. 
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Les concerts 
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UGC BIARRITZ (uniras) V0 / UGC MARBEUF V0 . 
NAPOLÉON VF / REX VF / CAME0 VF / CUGHY PATHÉ VF 
BRETAGNE VF / MISTRAL VF / MAGIC C0NVEMTI0N VF 
UGC G0BELINS VF / UGC GARE DE LY0H VF 
CUIHY ÉCOLES V0 / UGC 0DÊ0H V0 


Musique, on s'attend au meilleur. 

C'est le pire qui arrive- FRANCE -SOI R 
Pourquoi chercher midi â quatorzebeure, 
JLa passion du théâtre est lâ! LE POINT 

Ces numéros de clowns (ont beaucoup . 
rire certaines personnes- LE MONDE 


PHILIPS 

Retour à Paris du chef d’orchestre 


Théâtre des Champs-Elysées. 
20 b. 30 : Lazar Berman, piano 
(Bach. BusonL MounaorgsM, Lfcjstj. 

Sainte-Chapelle, 21 b. : Alexandre 
Lagoya fAlbenlz, Bach. VUla-Lobos, 
Weiss. Hoendel). 

Eglise Salnt-MerrL 20 ta, 30 : Ctaceur 
et Orchestre de 1" université de 
Paris -Sorbonne, dlr. Max Pommer : 
Ensemble vocal Chœur national 
(Bach). 

Palais-Royal. 21 ta. : Orchestre de la 
police nationale, dlr. F. Bigot: 
Chœur deux cents chanteurs 
(Hoendel, Bach. Lalo, Lançon!. 

Lu ce rn aire, ai h. : Christiane Chré- 
tien et François Bou (Beethoven, 
Mozart. Debussy). 

Hôtel Hèrouet, 20 ta. 15 : Slmoua 
Esc ure, piano (Bach). 

FIA P, 20 ta. 30 : J.-L. Peldmano, 
guitare. 

Centre culturel américain. 20 ta. 30 ; 
Histoire d'une (théâtre musical). 

Hôtel de Saint-Aignan, 20 ta. 30 : 
M. Lustgartan et M. Ourgandjlsn 
(œuvres pour violoncelle et contre- 
basse). 
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ANTAL DORATI 


Les comédies musicales 


ŸitiP'rl-vU - 


Uesl vrai que l'on rit, et beaucoup. 

El alors? L’AURORE 


Une profondeur que bien des mises en 
scène de Dom Juan',n'ani.is mais égalées. 

ART- PRESS 


Ici la beauté et son mysièra triomphe. 

ELLE 


(Disques Philips) 

g Ig tsts de 1 

l’ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

soliste NATHAN MILSTSN, violon 
Beethoven - Brahms* 


Châtelet, 20 ta. 30 : Volga. 


La danse 


Hogador, 20 h. 30 : Cablo Negro. 

danses et percussions. 

Centre Mandapa, 21 h. ; Christiane 
de Rougemont (Prière sauvage). 
Bouffes-du-Nord, 20 h. et 22 ta. : 
Compagnie Moebius, le Journal 
solaire. Ballets de la Cité. 


Chansonniers 

Deux-Anes, zi ta. : La con t’es bon. 
Caveau de la BépubUqne, 21 ta. : T a 
du va et vient dans l'ouverture. 
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oriEmas 

LM fila» marqués (*) «ont interdits 
juu moins de treize eus. 

- (•*) Jutt moins de dix- b oit UL 

La Cinémathèque 

CluDlot, U b. : le Dieu noir et le 
Diable blond, de O. Rocba * 
ZS h. 30 : Sao Beraarfo, dé 
L. gl m aaa ; 20 h- 30 r Tod» itudm 
5?£ . c «* a i iB “ ,a - «VL Ja»w: 
22 ta. 30 : Sous toutes les coutures, 
da B. Dubois ; le Ronce de Chine 
de J. Richard. 1 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (A- T.o.) ; 

Vlâtoatoae, S* (325-00-34). 

ADIEU. JE reste (A., e.o I : Saint- 
Germaln-VUiaga. s* (633-87-») - 
. Collaée. 8* (3SS-29-40) : v.t i im- 
périal. 3* (742-72-321 ; Montpar- 
JDLBBH-S3. B* (544-14-271 ; Saiat- 
Uutare-Psaquler. 8* <387-35-43) : 
Gaumont-Cou ventloa. 15» 1628-42- 
27> ; Murat. 18* (288-B9-7S) 
L’AFFAIRE MOK1 (1t. r.o.1 : O.QjC- 
Marbeu f. _B» (235-47-19). 

A LA RECHERCHE DB Mr GOOD- 
MB IA~. 7.o.) : Studio de la 

Harpe. 5* (033-34-83) : Balzac. 8* 
(339-52-70) ; Studio RaapUL 14" 
(330-38-98) ; «. : Murat. 16* (288- 
99-75) 

ALLO MADAME (II. vS) (■•) : 

Omni*. 3* (233-39-38) ; D.O.C - 
Dftnuffk. 0" (339-43-83) ; Rotonde. 
8* . (633-08-22) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71). ; -Ü-C1C.-G aie de Ktoq. 12* 
(9*3-01-59) : O.G C.-Ooûellns, 13* 
(831-08-19) ; Magic-Cou mention. 

15* (828-20-64) ; Murat. 16* (288- 
99-75) : Secrétan. 19* (208-71-33) : 
Mistral. 14* (539-53-43). 

1/ AMOUR VIOLE (Fr.) (■) ; O.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

ANNIE HALL [A. TAJ s La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit, 
e.o.) i Le Marais, 4" (278-47-86). 

I S BAL DES VAURIENS IA. v-o.) S 
Luxembourg. 0* (633-97-77). 
B&K6EROUSSB (Jip„ e.o.): Ora» Os- 
An gus U na. 6* (633-22-13). r 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) ï (7.0 C.-Opéra. 2» 
(281-50-32) ; Montparnasse- 83. 6* 
(544-14-27) l Marlgnsn. 8* (359-92- 
82). 

LES RIDASSES AU PENSIONNAT 
(Fr.) : Box 2* (238-83-93) ; Brml- 
. ta*«. 8* (359-15-71) ; O.O.C.-Oare 
de Lyon. 12* (343-01-50) ; Mira- 
mar. 14» (330-89-52) ; U.G.C.-Go- 
bellna. 13* (331-06-19). Mistral 14* 
(539-52-43) ; Secrétan. 19* (206-71- 
■ 33).. 

LES RIDASSES EN FOLIE (Fr.) : 
Publlt la- Matignon. 8* (339-31-97) ; 
Paramouot-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Max-Llnder, 9* (770-40-04) ; Para- 
mount - Galaxie. 13» (580- J 8-03) ; 
Paramoun t-Orléana, 14* (540-45-91); 
Parazooun t-Gnfté. 14* (338-99-34) ; 

. Paramount-Montmartre. 18* (806- 
34-25) 

LE BOIS- DB BOULEAUX (Pol, 
v.o.) : Clnoche Saint-Germain. 8* 
(633-10-82). 

»0?N TSOSOOOW **-) : Btyx, 

5* (033-08-40). 

LA' CHAMBRE VERTE (Fr.>, U.O.O- 
Ouatoa. 6*'(3ss-«3-62). 

LE CERCLE INFERNAL fl*) (A, 
»«) : PraDce-Slyséea, 3» (723- 
Tl-11). 

COMMENT ÇA VAt (Fr.). La Seine, 
fi* (325-95-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). Ü.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

LE CROCODILE DB LA MORT (**) 
(A, v.o.)- - PubUcia Champs-Ely- 
sées, S» (720-76*23) : vjo. : CaprL 2* 
(508-11-99) ; Paramnunt-Opéxa, 9* 
(073-34-37) ; Paramount-Montpar- 
aaaofr, 14» (328-23-17). . - 
LE DERNIER AMANT ROMANTIQUE 
• (Pr.i î Marignan. 8* < 359-92-82). 
L'EAU CHAUDE, L’EAU FRBTTE 
(Oan.) ; La OlaL 9* (337-90-90). 
EMMANUELLE IX (*•) (Fr.) : Para- 
moont-Marlvauz, 2* (742-83-90). 
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-50-70) ; Panthéon, fi* 
(033-15-04) ; Saint-Germain -Stu- 
dio. 5* (033-43-72) ; Colisée. 8* 

(339-29-40) ; Diderot, 12» (343- 

19-29 J ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Montparnaaae-PathA 14* 
(326-65-13) ; Cllchj - PatbA IB* 
(522-37-41). 

LA FEMME LIBRE (A, : Balot- 

Oermain-Huctaette. S* (633-87-59) ; 
Elysée»- Lincoln. B* (359-36-14); 
Martgnan. 8* (350-93-62): PX-M. 
Saint-Jacques. 14» (589-68-42) ; 

vJ. OaumohV-RIve-Gaucha. 6* 
(546-26-36) ; Gaumont-Opéra, B* 
(073-95-48) ; Gaumont-CauvenOon. 

15* (828-43-37). 


LA FIEVRE DU. BAJHRDI SOIR (*) 
(A, txj.) : Saint-MloheL 5* (320- 
69-17) ; DG.C.-Odoon. 6* (325- 

71-08) ; Normandie. A» (359-41*18) ; 
VJ. ; Rex. 2* (236-63-83) : Uaider, 
9» (770-11-24) : Athéna, 12* (343- 
««-««>; Mlramar. 14’ (320-68-52) : 
Couveniioo > Saine - Charte*. 15* 
1579-33-00). 

LE GRAND SOMMEIL (A.. *J>.) : 
Martgnan. B* (350-92-82) ; *X : R). 
Cbelleu. 2* (233-58-70) : Montpar- 
Oaase-Patbft. 14» (320-65-23). 

L'INCOMPRIS (II. va.) : La ua- 
raia, t* (278-47-68) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Marbeul. 8» (235- 

47-19) ; *J. S Teraee. 17* (380- 
10-41). 

IPHIGENIE (Orae. e.o.) ï Ciaocbo 

Balat-Gernuün. 6» (633 -10-82). 

JAMAIS. JB NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DB ROSES (A, tA.I (*) ï 
u. a. CL Odéon. 6> (325-71-08) ; BMT- 
m*. 8* (723-69-23) — V. L : U O C. 
Opéra. 2» (261-50-32). 

JESUS DE NAZARETH (IM. pre- 
mière es deuxieme parti» (wJJ s 
Madeleine. B* (073-56 -03» , deuxième 
parue (vj.) ; aalnt-Ambroue. li* 
(700-69-16). 


Les films nouveaux 

RETOUR, riun américain dé 
Kal AehDy ("> (va.) : Studio 
MAdlCla. S* (633-25-97): P*r*> 
mouat-Odtoo. 6» (325-59-83) : 
fVhlIcla Chmmpa-Elyaée*. 6* 
(720-74-23) ; (»| ) : Capn, V 
(508-11-69) : Paramouct-Man- 
vaux. 2* (742-83-90) : Para- 

mou m - Oobeiloa. 13* (380- 

18-03) : Paramount - Orlémna. 
14* 1549-45-91) ; Paramount* 
Montparnasse, 14* (326-23-171 ; 
CouventloQ Saint -Charte». 15* 
(079-33-00) : Passy. 16* (298- 
62-34) : Paramount - Maillot. 
17* (75 B- 24- 24) 

RUSY. nim amértcaia de C 
Harrington f») (e^.) ; Boni* 
Mlch. S» (033-48-29) ; Para- 
monnt-Eiyséea, 8* (359-49-34) ; 
(rJ.) : Paramount-Manvaur, 
2* (742-83-90) ; Paramount - 

Buttlle. 12* (343-79-17) ; para- 
mount - Galaxie. 13* <5BQ - 
18-03) i Para m o un t-Mon tpar- 
nuw. 14* (326-22-17); Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Paramount - Maillot. 
17» (758-24-24) ; Moulin -Rou- 
ge. 18* (606-34-25). 

LES BATISSEURS, rilm français 
de P Haudlqnet : Aeuon-Soo- 
lea. fi» (325-72-07). 

CARMEN, opéra filmé par Fran- 
çoie Rélchenbech : Vendôme. 
2* (073-97-52) 1 D-G.C. Dan- 
ton. 6» (339-42-63) 

UN PLIC AUX TROUSSES, film 
américain de Charles 3 Du- 
btn (*1 (»a) : Balzac, B* 
(359-52-70); v.t. ; Rio- Opéra. 
2- (742-82-54) : Omnla. 2* 

(233-39-38) ; Paneette (13* 
(331-58-88); ClIcby-PathA 18* 
(522-37-41) i Gaumont-Gain - 
beeta. 20» (797-02-74) 
L'HORRIBLE INVASION, film 
américain de J -B Cardoc <*) 
(v.o.) : U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-02) ; Ermitage. 8» (309- 
15-71) ; fvera. te.) : Clné- 
moade-opéra. 9» (770-01-90) : 
U.G C Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59); MlstraL (4* (539- 

52-43) î Secrétan, 9» (206- 

71-33) ; Blenvenfle-Moatpar- 
Qassa, IS* (544-25-02); Conven- 
tion Saint-Charles. 13» 1579- 
23-00). 


ONE. TWO. TWO. IR RUE DE 
PROVENCE (Fr.) (•) : Pormxnouut- 
Martvaux. 2* (742H3-P0) ; Mercury. 
8* (225-75-B0). 

OUTRAGBOUS (A. e.o.) ; Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
Slyaéee. B* (339-49-34). 
la PETrrc (A.. »*) (*n Ï Ciuny- 
Ecolca. 5* (032-20-13) ; U O C. 

Odéon. 0* (325-71-08) ; Biarritz. B» 
(723-69-23) ; Marbeof. B* (225- 
47-19) —VL: Ru, 2» (238-83-93) ; 
Bretagne. 6» (223-57-97) - Caméa. 
fl» (770-20-69); OO.O, Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; U O C Oobe- 
Une. 13» (131-06-19) ; Mistral. 24* 
(539-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-84): Cllchy-Pstbé. 18» (522- 
37-41) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 
POURQUOI PAS T (Fr.) (•■) i 

Calypso. 17» (734-10-681. 

QUI A TUE LE CDATT (IL. »4>.J I 

Biarritz. 8* (723-69-23). 

LA RAISON D'ETAT (Fr J ; Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) ; Bretagne. 
6- (122-57-97). 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A., v-o.) Gaumont Champs- 

Elysées. B- (359-04-67) ; «J. : Riche- 
lieu. 2» (233-56-70) 

REVE DE SINGE UU 7. ang.) I**) ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-831 ; 
Hautarcum», ô* (633-79-38) ; Uan- 
gnen. 0* (350-92-82) : Olympic. 14» 
(542-67-42) : *4T : ABC, 2* (336- 
65-54) ; impérial. 2» (743-73-52) ; 
14 Juillet Bastille. 11- (357-90-81) : 
Natltm. 12» (343-04-67) *. Mont- 
parnasse pathà. 14* (326-65-13) : 
Gaumont Oanveutlou. 15* (828- 

42-27) ; CUctay PathA U» (522- 
37-41). 

LE ROTI DE SATAN (AIL, *.o.} (*) : 

studio Olt-le-Caur. (F (328-80-33). 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : PubU- 
cia Salnt-Oermaio, 6* (S22-72-80) ; 
Paramount opéra. 9» (073-34-371 : 
Paramount Galaxie. 13* 1580- 

18-09) : Paramount Montparnasse. 
14» (326-22-17); Paramount Maillot. 
17» (758-24-24) 

SALE REVEUR (Fr.) : Elysée» Point 
Show. 8* (226-67-29). 

SOLEIL DBS HVBNBS (TUtL, r-O-1 : 
Palais a es Arta. S* (272-62-98) (uuf 
L. et Mar A 22 h.) : Racine. 6* 
(633-42-71) 

STAT BU NO R ï (A. v-o.) : studio 
Cujas, 5* (032-89-22) . 

LE TOURNANT DE LA VIE (A^ 
V-O.) : Marbeul 1 . 8* (225-47-19). 

UN JUGE EN DANG8K fit, va.) 
{*) : Luxembourg. 6» (653-97-77) ; 
Galerie Point Show. B* (235-67-29) ; 
VJ. - Nation. 12- (343-04-67) 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE (Fr.): 
BautefeuiUe. 0* (633-79-38) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Ambassade. 
8* (359-29-06) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Athéna. 12» (343-07-48) : 
Montparnasse Patbé. 14» (325- 

65-13) ; (Vepler. 18» (387-50-70) ; 
Gaumont Gambetta. 2Û» (797-02-74). 
LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Clnéao 
Italiens. > (742-72-19). 

LA VTR, T'EN AS QU'UNE (Fr 4 ; Le 
Seine, 5» (325-95-99). H «p. 
VIOLETTE NOZIBRB (Fr.) (*) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Studio 
Logos. 5* (033-20-42) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Concorde. 

8* (399-93-84) ; Saint-Laure Paa- 
quier. 8* (387-35-43) ; Lumière. 9* 
(770-84-641 : Fauvette. 13» <331- 
56-861 ; Olympic. 14- (542-67-42) ; 
Gaumont Sud. 14» (331-51-10) ; 
Csmbronoe. 15* (734-42-96); Victor- 
Hugo. 16» (727-49-75); Kepler. 18» 
(387-50-70) ; Gaumont Gambetta. 
20» (797-02-74). 


*901. ODYSSEE DE L’ESPACE IA, 
v.o.ï . Luxembourg. 8* «633-97-7T». 
LES DOIGTS DANS LA «TB (Fr.) : 

Chain paillon. 5* (033-5X-6Û). 
L’ENIGME DE RASPAR HAUSER 
(Ail. v.O.) . Lucernalre. 6» 

LA PTUET'R DE VIVRE <A„ v.pj t 
Studio Bertrand. 7* (783-04-66).- 
U GRANDE BOUFFE (Fr -1U (•*) : 

DaumesnlL 12». 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.) : , 
Le Seine. S* (335-95-99) ; Cinéma 
dna Champs-Elysées, 8* (359-61-70) 
HISTOIRE D’O (Fr.) (*■> : CaprL 2* 
(500-11-68) - - 

LES HOMMES OU PRESIDENT (L. 

V.O) ; And ré- Butin. 13» (371-74-39) 
LBNNV (A-, : New-Vorkar. 0* 

(770-63-40) (sauf mardi). 

LITTLS BIG MAN (A. * 4 l) : Hoo- 
tambuiw. 5* (032-42-34). 

LA MARQUISE 0*0 (AIL. fA) 1 
Th Mire Présent. 19* (203-02-55). 
MON NOM EST PERSONNE (It.l 
(vuo.) UGC-Odéou. 0* (325-71- 
M). Klyaéee-Cinéma. 9» (225-37- 

90); (v.f.) ; Bex-2? (236-83-83). 
UaC-OnbrllOa. 13* (331.-06-10). lia- 
gio-Convention. 15* (828-20-64 1. 

MlatraL (339-52-43). BlODVenue- 
Montparnaasa. JS* (544-25-02) 

N AS H VILLE iA_ v. o.) : Lu Tem- 
pliera. 3* (272-94-58) 

PHARAON (Pol. • » 0.-V.I.) r &DO- 
panornma, 15* (306-50-50): va ï 
B larrltB-9* (723-69-23) 

LB RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A-. vdj : HaotefeuiU* ► 
(683-79-30), Oeorge-V. 8* (223-41- 
46) ; vJ : Impérial. > 1742-73-52). 
Montparnaase-83. 6* (544-14-27). 

Gaumont -Sua. 14» (531-51-10). 

cambrons», 15» (734-42-96). CU- 
eby-Patné, la* ( 522 -37 -11 J. 

TAXI DRIVER (JL. va) : Studio 
Bertrand. 7* 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
(A.. v.O.) : Les Tom pliera. 3». 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SSXE (JL, va) (** l î J -Cocteau. 

5» (033-47-62), Studio de» Umull- 
nea, 6* (033-39-19). — VJ. s Para- 
mount-Opéra. 0» (013-34-37). Pa- 
ramount-OaJa»e. 1> (580-18-03). 
Paramount» Mon tpamaaae. 14» (328. 
27-17). - Paramount-MaiDot, 27* 
(758-24-24) 

WO0DSTDCR (JL. va) i Eldorado. 
18» (208-)8-7fl). 


5UUA (A- va) ; Bilboquet, S» (223- 
87-23) ; MarbetkL B* (225-47-19) ; 
Olympus- Entrepôt, 14* (042-67-42). 
MAI .68 PAR LUI-MEME (Fr.) ; 

SaJnt-Séverm, 5» 1033- 50-91) 
MAIS, QtTEST-CE QU* ELLES VEU- 
LENT T (Pr.) ï Bonaparte. 6* (326- 
12-12) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- 7 
fit.. v.o.) ; palais dm Arta. 3* (272- 
62-08) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
14- Juillet . Montparnasse, 6» (328- 
58-00) ; Mac-Mahon, 17* (380-24-01). 
LE NOUVEAU CASTOON A HOLLY- 
WOOD (A_ MJ ; La Ciel. 0* (337- 
90-90) 

LES NOUVEAUX MONSTRES fît, 
v.o.) : Ba&teSeuUle, 0* (633-79-38) ; 
14- Juillet - Parnasse, 0» (328-58-00); 
Elyaéex - Lincoln, 8* (359-38-14) ; 
Monte-Carlo. 8» (225-09-83); 14-JuU- 
let - B asti Lie. Il* (357-90-81); May- 
falr. 16* (525-27-06) — VJ ; BaJnt- 
Lbzuv Pasquter. B* (387-35-13) ; 
Nattons, 12* (343-04-87) ; Fauvette, 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Cûn wen- 
tlon, 15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 
18* (522-37-42). 


Les grandes reprises 

L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : Acuia- 
Champo. 6* (033-51-00). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
. (IL. va) : Lucernalre. 8* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A., VA) 

. (•) ; Lucernalre, 6* (638-97-77). 
H. Sp. -- Zlyséea-Folnt-Sbow, 8* 
(225-87-29). 

L’ANNEE DERNIERE A MARIENBAD 
(Fr.) : Le Ranelagh. 16* (288-64-44). 
ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A, va) i Action -Christine. 6* 
(325-85-78). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. VA) ! La 
Marais. 4» 1278-47-86). 

U BAL DES VAMPIRES (JL. VA) ï 
Climy-Palace, 5* (032-07-70). ; 

Calypeo. 17* (754-10-08) 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL. v.o.) : Dominique, 
7* (705-04-55) (sauf mardi) ; Dau- 
mesnu, 13* (343-32-97). 

CASANOVA, CJN ADOLESCENT A . 
VENISE (IL, va) : Grand -Pavois. 
15* (554-46-85) 

CHARLES. MORT OU VIF (Sau) : 

St- André-dos^ Arta. 6* (326-48-10). 
LES CHEVAUX DE FEU (Sov. val : 
5* (033-35-40) ; 14-JuUlet-Parnaam. 
6* (320-58-00) ; Elyaées-Llncoln. 9* 
(359-36-14) ; 14-JumeV-Baatm». 11* 
(357-90-81). 

DED6 D'ANVERS (Fr.) i U Rane- 
lagh. 16* 


Les ■ festivals 

MARCO FER RERI (va). Palais des 
art (3*) (372- 62-98 j : le Lit I 

conjugal. 

BUNUEL. R BSN AIS, BERGMAN 
(v.a). Acacias (l? r ) (754-97-83). 

13 A s Stavlaky. 15 h- 15 i Une 
passion. 17 h. : Je t'aime. Je 
t'aime. 13 h. : Muriel 20 b. 45 : 
Tria tan a. 22 h. 15 ; l’Heure du 
loup. 

LES DEMOCRATIES EN PERIL 
(v.a). Olympic. 14* (542-67-42) : 
Harlen Countÿ U. B. JL 

ARLBTTY, Olympic, 14* : l'Air de 
Parte. 

B- BRESSON, Action République, il* 
(8 05-5 1-33) ; AU hasard Balthasar, i 

JL HITCHCOCK (VA). Action U 
Fayette, S* (878-80-50) ; Manier. 

STUDIO CALANDE (va.), 5* (033- 
73-71). 12 h. 15 : Reflets dans un 
œil d'or. 14 ta J0 : Frankenateln 1 
junior. 15 b. ; Next Stop. Green- 
wich village. 18 b. : le Fantôme 
de la liberté. 20 h. : Un tramway 
nommé Déair. 23 n. io : Chiens 
de paille. 24 . h„ sam. et dira. : 
l’Homme qui venait d'alUeura. 

BOITE A FILMS, 17* . (754-51-50) 
<v.o.). — l. 13 h. : A noua lés 
petite* Anglaises ; 15 h. (+ Vend, 
et Sam, 24 h4 : The Songe Romain» 
The Same; 17 h. 30 : la Dentel- 
Itéra ; 19 h. 30 : Cabaret : h b, 3D: 
le» Damnés. — IL - 13 tau : Eaay 
Slder ; 14 h. 35. ; John and Mary ; 
38 h. 10 : Pedre Padrone; 18 h. : 
Bob. Caria. Ted et Alice ; 20 A : 
Mort à Venise ; 22 A 15 ; Phatt- | 
thora of The Paradlse; V. et S, i 

• 34 h. 1 5 : D élivrance. 

fil BROTHERS (va) ; Nickel-Eco- 
le*. 5* (325-72-07) la Soupe au 1 
canard. 

MARLENE DDSTRICH (va) Action- ' 
Christine, 6* (325-85-78) : Morocco. 

AUTOUR DB LA PRESENCE AME- 1 
RICAJNE AU FESTIVAL DB CAN- 
NES (va) AcOon-Lo Fayette. 9* I 
(878-80-50) : Next Stop ; . Green- 
wich village. 

STUDIO a, 18* (006-38-07) : Equns. i 


LE RACINE - PALAIS PES ARTS 
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un film de Ridha Behi 




FRANCE ËELYSÊES va. 
GAUMONT RICHELIEU v.f. 
BOBIGNY v.f. 
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villetaneuse 

■KSTTrur UMVtRSrAlQC PC TECHNOUJGtt I 

avenue jean-baptîste clément 93430— 

FORMATION PROFESSIONNELLE 
CONTINUE 

LA VALEUR D’UN DIPLOME 

En quelques années, le Diplôme Universitaire de Tech- 
nologie (D.U.T.) a conquis une place incontestable 
sur le marché da travail. Les l.lLT. ont fait la preuve 
qu'îf était possible d'associer une formation générale 
sérieuse et une formation professionnelle solide et 
concrète. Pour répondre aux besoins des entreprises 
et de leurs salariés, les formateurs, qu'ils soient uni- 
versitaires ou professionnels, associent leurs efforts 
pour pratiquer une pédagogie vivante et adaptée. Les 
formations de longue durée dispensées par 11.U.T. 
permettent ainsi aux autodidactes de faire reconnaître 
et valoriser leur expérience professionnelle. 

LES MÉTIERS DE LA GESTION 
DU PERSONNEL 

La taimatioa doit permettra oax stagiaires de : 

— Posséder les langages g énérau x de l'entreprise gai permet- 
tront d’intégrer h fonction personnel data Tenvironnement 
soda-éennomiqun. 

— Maîtriser feasemble des teduùqaes- courantes de gestion et 
d'ad min i s t r ation do pensssd. 

— ConoaHr» et savoir utiliser des eutib plus sophistiqués 
âandfsn de situations humaines complexes, da prévision et de 
planification, d'opérations de c h angement 


LES MÉTIERS 
DE L'INFORMATIQUE 

Ces formations préparent oax tâches ayant un rapport direct avec 
‘ remploi de .fonflaotear •; 

.*— Soit an ràreaa de ta préparation technique dé travail de la 
machine. 

— Soit en niveau da l'exploitation de fanÜMMf. 

Orientation sur les problèmes de gestion. 


LES CARRIÈRES JURIDIQUES 
ET JUDICIAIRES 

Cette formation nouvelle se titan à an nhmaa intermé diaire entre la 
capacité et la üceace en durit Son caractère phrridadpTinaire permet 
d’altier les matières proprement juridiques à m enseignement de compto- 
bilüi et de gestion et à des matières de culture, générale. Elle visa 
d tonner et 0 perfectionne» .des juristes pluridisripÜsotres capables 
d’exercer les fonctions de collaborateur juridique dans les services 
contentieux, personnel ou administratifs .des entreprises dms i que dans 
les professions juridiques et judiciaires. 

Grondes lignes da programme : 

— Vie des affaires ; 

— cadre juridique de la vie économique et sociale ; 

— pratique juridique et judiciaire ; 

— enseignement complémentaire de gestion, comptabilité, éco- 
nomie , informatiques anglais, techniques d’expression, 
psrçbosatioloqte. 


Les cursus I.U.T. peuvent être effectués en forma- 
tion continue, à temps plein sur une année, ou à 
temps partiel sur 3 ans (cours de jour). 

Ils s'adressent à' des personnes engagées dans -ta vie 
professionnelle depuis plusieurs années et possédant 
au moins un niveau d'études secondaires ou équi- 
valent. Les candidatures sont soumises à un iury 
d'admission. 

Les frais de . formation sont à la charge de l'entre- 
prise. Des exonérations sont prévues pour les de- 
mandeurs d'emploi. 

RENSEIGNEMENTS 

CENTRE 

DE FORMATION CONTINUE 

I.U.T. de VHIétaheyse 

aven ueJ. -B. -Clément 

93430 Villetoneuse - Tel. : 822-80-60 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE DÉBAT SUR LES RADIOS LIBRES 


Les propositions du bnrean de liaison 


Le bureau de liaison de l'Asso- 
ciation pour la - libération des 
ondes et du Consensus Radio-Li- 
berté — les deux organisations 
représentatives de la majorité des 
radios libres — vient d'adresser 
à tous les parlementaires un dos- 
sier d'information sur les a radios 
locales et indépendantes ». 

Le texte rédigé par le bureau 
de liaison sous forme de proposi- 
tion de loi affînne le maintien 
du monopole de l'Etat en matière 
de radiodiffusion et définit les 
conditions dans lesquelles l’utili- 
sation d'une longueur d'ondes en 
modulation de fréquence peut être 
autorisée. D propose que les radios 
locales et indépendantes soient' 
constituées en associations (loi de 
1901) au sein desquelles les collec- 
tivités locales de la zone desservie 
seraient représentées, à raison 
d'un cinquième au moins des 
membres du conseil d'adminis- 
tration. 

Les longueurs d'ondes seraient 
attribuées sur simple demande 
par une commission régionale 
comprenant des représentants du 
conseil régional, des syndicats, 
des usagers, de T.cLF. et des 
P.T.T.. ainsi que des radios. 

K Avant l'attribution de la lon- 
gueur d’ondes, ajoute le texte, un 
collier des charges sera négocié 
entre chaque association et la 
commission de sa région, fl devra 
prévoir au minimum : la limita- 
tion de la publicité à cinq minutes 
par heure d’antenne ; V obliga- 
tion. d’in/onnations ; la réserva- 


tion d’un temps mensuel d*an- 
tenne à des tribunes libres des 
différents partis, syndicats, etc _ » 
Selon ce projet, une associa- 
tion ne pourrait avoir plus d’un 
émetteur et toute mise en place 
de réseaux serait interdite. Les 
normes retenues (portée maxi- 
male de 50 kilomètres, puissance 
maximale de 1 fcW, séparation 
d’au moins 200 kHz entre deux 
longueurs d’ondes) permet- 
traient l'installation de quatre- 
vingt -deux stations pax région. 


• ERRATUM. — Dans notre 
numéro daté du T* juin — compte 
rendu de la séance du Sénat, 
<p. 23) sur les radios libres — 
nous avons écrit que M. Parman- 
ticr. sénateur de Paris, P.S~ avait 
Été * pris en flagrant délit au 
début d’une émission préparée par 
un collectif de femmes ». ML Par- 
mantier nous signale qu'il a 
« simplement pris en flagrant délit 
la police venue signifier un fla- 
grant délit d’émission libre détecté 
par ses appareils alors qu’ü n’y 
cxxiit pas eu d'émission ». D'autre 
part, ü ne demande pas l'abro- 
gation de ha loi de- juillet 1974 sur 
le monopole de la radiodiffusion 
télévision mais demande au gou- 
vernement de retirer son projet 
actuel — qui vise à renforcer cette 
loi — afin de permettre l’ouver- 
ture d’un grand débat et cc qu'au 
vide juridique ne s’ajoute pas le 
vide de réflexion ». 


M. m If TAC 
DÉPOSE DEUX AMENDEMENTS 
AU PROJET GÛUVBtifEMBiïAL 
SUR LE MONOPOLE 

M. Joël Le Tac, député RF JL 
de Paris, rapporteur spécial du 
budget de la radio - télévision, 
propose deux amendements au 
projet de loi sur le monopole, 
dont l'Assemblée nationale débat- 
tra le 7 juin. Le premier prévoit 
que « rétablissement public de 
diffusion [T.d.F.] assure l’exploi- 
tation et l’entretien de la totalité 
des réseaux et installations de 
diffusion de programmes de 
radiodiffusion et de télévision 
situés sur le territoire de la 
République » ; cette disposition, 
qui reviendrait & confier à T.cLF. 
l'exploitation de l'émetteur de 
Radio- Monte - Carlo, situé à 
Remontes, vise & empêcher l'éven- 
tualité d'une confiscation de ces 
Installations et de poursuites 
contre ses responsables après le 
vote de la loi. 

Le second amendement précise 
que des dérogations au monopole 
pourront être accordées à des 
stations locales dans chaque 
région -de programme par une 
société régionale de radiodiffu- 
sion dont le capital sera détenu 
par les sociétés Radio - France, 
PR 3. T.cLF, et par l’établissement 
public de la région concernée. 
Les sociétés régionales assure- 
raient le contrôle du fonctionne- 
ment des stations locales. Le texte 
tend, selon M. Le Tac, & a établir 
les bases légales permettant la 
création de radios locales ». 


Une séleùtion 


VENDREDI 2 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


A 18h35 


suivéz 


les 3 bandes 


c’est adidas. 

aefidos 


18 h. 35, Coupe du - monde de football i 
France -Italie ; 20 h. 30, Journal. 

21 tL Au théâtre ce soir : La Vénus de 
Milo. de J Devai. mise en scène : F. Pasquali. 
décors : R. Harth. avec : D. Grev. L. Fabioia. 
D Voile- 

22 h. 50. Sport: internationaux de teams. 
CHAINE II • A 2 


Pa rter ppur le Brésij; l'a ventùre, tjarno.ùr 
.i-n lisant les romans. -de J. etP:- GALL. 

Y-'-y Xe';pain:ef:l.é-.'foùe r ty{Ti'.,t]:V\i.;.*-.';-i- 
■ ’ Y l/or ot Larnour-CT. 2] Wàî.;,i 


) en ven te chez votre libraire TREVISE j 

18 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40. C’est la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Top club ; 20 h.. Journal ; 20 h. 30, 
Spécial Argentine. 

20 b. 40. Feuilleton : Docteur Erika Werner 
(premier épisode) 

Le directeur d'une Clinique nomme, pour le 
remplacer au cours d’une absence, un Chi- 
rurgien bnUant qui M! l'amant de son 
adjointe Tire dim roman de Heine Konsa- 
lik. ce feuilleton en eix eptso de* présente 
(otu lu aspects du mélodrame le plus 
conventionnel. 


21 h. 40. Emission littéraire: Apostrophes 
(Louis Guilloux, le Tranc -.tireur» ■ 22 h. ^ 
Coupe du monde de football: France- Italie len 
différé) : 0 b 10 . Coupe du monde de football . 
Arsenti ne- Hongrie len direct!. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : la Fédérer 
tion française de crémation : 20 h. Les feux. 

20 h 30. Le nouveau vendredi - Mavotte la 
française, de A. Charoy et R. Lafargue. 

21 h. 30. Document : Heureux comme le 
regard en France, de F. Rosstf. 

22 b- 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b, c Je fournie T* rusa le m que ma main Orulta 
m’oublie» par P. Oaibeau : une histoire de quatre 
mille ans un trentième anniversaire avec Shimon 
Pères. Jacob Tsour. Daniel Mayer. Ooida Metr. BÙlmon 
Ben Elywsar. Mordecba! Osait, Menabem Beqin et 
la vola de David Ben Gourion ; 21 b. 30. Munlque 
de chambre : Serlabine. Peltov. Cbriatov. uar le qui. 
tuor à coure* de la radio bulgare : 32 h. 30. N ntt 
magnétique* : • Nuit - Notta - Nlgbt • ; 4 23 h. 
En i- relie na avec M. de M’Usas. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Mémoire musicale, par M -P RlvUra : 20 h. ». 
Da capo : Intennrazl h* 1 en ml bémol majeur et 

2 en et bémol mineur ». « Ballade an mm mineur 
n» 3». a Rhapsodie en vol mineur 2a. «Sonate n* j 
eu fa mloeui » (Brahma» avec a. Fischer : 31 h 10, 
Cycle d'échanges franco- allemands... Orchestre sjmpbo- 
niaue de SudwesrunB de Baden-Baden. Olr. M. Outra, 
le chœur d'enlanta de Toeia et les chœurs de femmes 
des radios de Munich ai de Cologne: eSympnonu 
v 3 ■ (Mahler), aveo Y Mloton : 23 h. 15. Ptum 
Musique la ouït. Da capo. Edwin Piocher : « P» nia tels 
opua 17 en ut majeur a | Schumann». « Suite en ri 
mineur » (Haendel) : 0 h. 5. Contes de Suède et de 
Finlande: 1 b. Mourir da plaisir— par entéral 


CHAINE 1 : TF 1 


SAMEDI 3 JUIN 

CHAINE III: FR 3 


pour le week-end 

Histoire de voyous. 

« Dan la Valoche » est un réci- 
diviste. A peine sorti de la maison 
d'arrêt, il retombe dans la rapine 
et tes bons « coups » de son mi- 
lieu de petits truands. Alphonse 
Boudard a écrit le scénario de ses 
casses successifs : la Saison des 
voleurs, un téléfilm de Miche! 
Wyn (samedi, A 2. 21 h. 20). 

Rirngis, à fond de caisse. 

Du temps où chaque vendredi 
soir les fous de la bécane allaient 
se « vlander > sur le circuit sau- 
vage des halles parisiennes, Pas- 
cale Breugnot et Denys Cheg&ry 
sont allés filmer, observer. Run- 
gls est maintenant Interdit mais 
le film reste. Un travail d'ento- 
mologiste connaisseur qui dévoile 
la psjrchologie des amoureux de 
la moto (dimanche, A 2, 21 h. 40). 

Journée Betsy Jolas. 

Betsy Jolas parle d'elle, de sa 
qualité de femme compositeur, 
commente les œuvres qu'elle a 
choisies (samedi. France -Culture, 
de 14 h. 5 à 19 heures). 

TRIBt rNF.S ET HfiBATS 
SAMEDI 3 JUIN 
— En direct de Buenos-Aires, 
if. Michel Hidalgo, directeur des 
équipes de France de football, 
est le rédacteur en chef du jour- 
nal inattendu de R.T JJ, à 
13 heures. 

DIMANCHE 4 JUIN 
— if. André Bergeron, secré- 
taire général de F.O., est l'Invité 
du Club de la presse d'Europe 1, 
& 19 heures. 


ÉDITION 


LA FNAC CONTRE 
LES « MORTS-VIVANTS » 

DE L'ÉDfflON 

Le Forum du livre, organisé par 
la FNAC. dresse jusqu'au 4 juin 
ses deux chapiteaux sur le chan- 
tier des Haltes, où a'cruvrlra, l’an 
prochain, la future méga-Ubralrie 
FNAC de 10 000 mètres carrés. 
Pendant neuf jours, cette opéra- 
tion commerciale inhabituelle 
offrait à la vente 150 ooo livres 
(3 300 titres) ; de ces livres qu'on 
pourrait appeler des « morts - 
vivants», car même s'ils figurent 
encore au catalogue des éditeurs, 
lis sont dits «introuvables» en 
librairie parce qu'ils ne 'sont pas 
assez demandés, et ne sont donc 
pas gérés par l'Informatique. 

Bradés ? ou pas bradés ?._ 
C’est le problème qui a ému orga- 
nisateurs et clients de ce forum, 
devant l'attitude des acheteurs, 
parfois étonnés par la disparité 
du prix des livres, qui allait de 
3 à 96 F. selon l’éditeur, la date 
de parution et., la cascade des 
réévaluations. Curieuse situation 
que celle de ces titres s épuisés » 
dont l’éditeur réactualise régu- 
lièrement les prix ?... 

80000 volumes ont été vendus 
en six jours, ce qui semble indi- 
quer que le livre « rétro » a un 
public et un avenir. Les 98 exem- 
plaires du Casse-Pipe de Céline, 
les 23 exemplaires de la Lettre 
à un m a (ris (rat sur le commerce 
de la librairie de Diderot. les 
46 exemplaires du Cabinet noir 
de Max Jacob, s’étalent enlevés 
dès tes premières heures : tes em- 
ployés de la librairie eux -mêmes 
faisaient leur choix. Peut-être ce 
premier Forum du livre marque- 
ra-t-îl une étape dans les rela- 
tions entre distributeurs, éditeurs 
et lecteurs afin que les livres à 
faible rotation soient enfin acces- 
sibles et que les auteurs volent 
leurs livres plus facilement retirés 
et diffusés. — N z. 


16 h. 35. Sports: Retransmission en direct 
des Internationaux de tennis à Roland-Garros s 
20 h„ Journal. . . 

20 h. 30. Variétés : Numéro on (Zizi Jean- 
maire) ; 21 h. 30, Mondovision : Coupe du monde 
de football : Iran-Hollande : 23 h. 15. Sport : 
Internationaux de tennis. 

23 h. 35, JournaL 

CHAINE H : A 2 


18 h. 35. Pour le3 jeunes ; 19 h. 5. Emission 
régionale ; 19 h. 40. Samedi entre nous ; 20 h. 
Les ieux. ... „ 

20 h. 30, Retransmission théâtrale Dom 
Juan, de Molière, par les Tréteaux de France 
Jean Danet. mise en scène Andréas- V ou tsinas 
(prod. FR 3- Rennes) _ _ 

José-Mann notais interprète le héros du 
festin avec la mort, danü un honnête spec- 
tacle qui a beaucoup • tourné » en France. 
22 h. 30. JournaL 


Il h. 45. La télévision des téléspectateurs 
en super 8 : 12 h. 15. Journal des sourds et des 
malentendants: 12 h. 30. Samedi et demi : 
13 h. 35, Top club ; 14 h. 35, La journée de 
l'arbre s 14 h. 45, Les jeux du stade ; 17 h. Des 
animaux et des hommes: 17 h. 45. Chronique 
da temps de l’ombre : 1940-1944, Ce jour-là, i en 
témoigne (huitième partie) ; 18 h. 40. Coupe du 
monde de football : Brésil-Suède (en direct) ; 
20 h. 35. JournaL 

21 h. 5. Spécial Argentine s 21 h. 22. Série : 
Histoire de voyous : La saison des voleurs, d'A. 
Boudard, réalisation M. Wyn. 

Trois mauvais garçons se font prendre en 
valant de la camelote invendable. Une gen- 
tille « pochade ». 

22 h. 50. Le dessus du panier. 

23 h. 50. JournaL 


FRANCE-CULTURE 

20 h„ « Igllur ou la folle d'Elbehnon ou le coup 
de dés > de Mallarmé, avec B- DubllLard. J. -h. Philippe, 
B. Benstmon, N. Tobagllo. musique de O. ApergbJs. 
réaL J.-p. Colas ; 21 h. 15. «Autour de Mallarmé: les 
lectures entées», par M. Plorlot, réaL J. Couturier: 
22 h. 5. La fugue du eamectl ou ml -fugue, mi- 
ra la la. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 5. Musiques oubliées; 20 h. 30. Musique fc 
découvrir— Cordes et cuivres : « Three couotry Mas- 
qufng Aynes* <J Adsoai. * Tarn mus!*'* fJ Pezeli, 
«Sonate pour violoncelle 1 ' et piano* »C. Koecblin). 
«Sonate a cinq* iP. Hasquenophj. aver R. Plachot, 
H. Puig-Roget et le quintette à cuivres de l’Orchestre 
national de France . 22 h. 30. France-Musique la 
nuit; 23 h.. Jazz forum; û b_ 5. Concert de 
minuit. 


DIMANCHE 4 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 

t ieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. La source 
e vie ; 10 h.. Présence protestante : 10 h. 30. 
Le jour du Seigneur ; U h. 10, Messe en l’église 
paroissiale de Mou vaux (Nord), célébrée par le 

Pctra p WnllAprt 

12 li.. La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h., Journal ; 13 h. 20, C'est pas 
sérieux ; 14 h. 10, Les rendez-vous du dimanche i 
15 h. 30. Les animaux du monde : techniques de 
vol; 16 h. 5, Série : Section contre-enquête 
(sixième épisode : Faux témoignage] ; 17 h„ 
Sports première. 

17 h. 50. FILM : VIVA LTTALIA. de R. Ros- 
sellini (1880), avec R. Ricci. P. Stoppa. G. RaJJLi, 
F. lnterlengm. G. Pétrucci. (Rediffusioo.ï 

En I8C0. l* expédition de Gartbildi et de ses 
mille volontaires en Sicile et A Naples, pour 
renversa les Bourbons. 

20 h.. Journal. 

„ 20 h. 30. FJ LM : LE MAITRE DES ILES, de 
T. G ries (1969), avec C. Heston. G. Chaplin. 
■L-P. Law, T. Chen, A. McCowen. Mako. 

FeulUeton à l'intrigue compliquée fait de 
scènes pittoresques et dramatiques mollement 
mises en scène. Charlton Heston en e homme 
Ue caractère ». 

22 h. 40. Concert : Symphonie n" 4, de Bee- 
thoven, par l’Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir. H. von Karajan (deuxième concert) ; 
23 h. 25. Sport : Internationaux de tennis. 

23 h. 35 . Journal. 

CHAINE II : A 2 


Tous les vendredis soir, les motards se re- 
trouvent A Rungts et tournent sur «n elrcull 
.•murnye. La passion de la moto et gorfou 
la mon. 

22 h. 50. Journal. 


CHAINE 


: FR 3 


10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés ; lû h. 30, Mosaïque: les cafés où Ion 
chante (Paris et banlieue). 

le h. 35. Document : Heureux comme Je 
regard en France (reprise de i émission du 
2 juin) ; 17 h. 30. Espace musical ; 18 h. 25, 
Cheval, mon ami : 18 h. 50. Plein air ; 19 h. 20. 
Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35. Feuilleton ; Deux 
enfants en Afrique. 

20 h.. Evocation Le pays d’où je viens, de 

M. Duraay. real. D. San d ers. ^ 

Après Marseille. Lyon et Strasbourg, ce 
sont des personnalités du Nord qui. « roo. 
parlent du pays de Flandres, des gens a* 
Nord, de leur famille et en rance. Avec Mar- 
guerite YoiLrcfmar (retirée aujourd’hui 
une Ue aux Btats-Unuj, Annie Corda. Joe, 
Prévost. Yves Leooeq~. 

21 h. 20. Journal. 

21 h. 35, L'homme en question : Denis de 
Rougemont. 

22 h. 35, FILM (cinéma de minuit, cycle 
Lan Chaney) : THE PENALTY (Satan), de 
W. Worsley (1920). avec L. Chaney, C. Adams. 
K. Harlan. C. Gary. (Muet. N.) 

Un des films les plus rares de Lon Otant? 
Sur un jcAnario délirant, facteur sc tir*' 
à des numéros de transformations où 3 
passer une poésie fantastique. 


il h. 30. Concert : Dard an us, de J.-P. Ra- 
meau. par l'Orchestre philharmonique de Radio- 
France. direction John Pool. 

.12 h_ Bon dimanche ; 12 h. 5, Bl ue Jeans 73; 
13 h.. Journal ; 13 h. 25, Le grand album ; 14 h., 
Pom. pom. pom. pom„. (reprises à 15 h. 18 h., 
17 h. 20 et 18 h.); 14 h. 25, Dessins animés; 
J4 h. 35. SériB ; Super Jalmie; 15 h. 25, La lor- 
gnette et variétés de province ; 16 h. 15. Muppet 
show; JB h. 45, L’école des Tans: 17 h. 25. Mon- 
sieur Cinéma i 18 h. 15. Petit théâtre du 
dimanche; 19 h.. Stade 2 ■ 20 h., Journal. 

20 h. 30. Musique and mu sic : 21 h. 40. Docu- 
ment de création : Runsris à fond de caisse, de 
P. Breugnot. Réal. D. Checaray. 


FRANCE-CULTURE 

2® b. 5. Po&ilc Ininterrompue ; 20 h. 40. Atelier 
dr> cr&nltan radiophonique : « Synthétiseur et blalK^ 
bac): .' Ja musique de FJontlq Vnggioae et Darii 
RoBcnhciom * ; 23 b„ Black and Blue ; 23 h. 50, Poétf» 
arec Annc-Marl» Alblach. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 20. Ech.im;*3 internationaux— Oreùestrt 
philharmonique de Berlin, dlr. L. Maazel : « Sympoonir 
n® 35 en r6 majeur. Hafrner» f Mozart), « VariatuO* 
pour orchestre gur un Lhilme de PaguDin) » (B. BW’ 
cher). « Symphonie n° 9 en ml mineur opua 9- 
Nauveuu Monde » iDvorah; : 22 h. 30, France- MuaiqE* 
U nuit; 23 b., Muolque de chambre : 0 h. S. Mus!d uî 
par La geste; 1 h. Mythes et musique: «Bocchu**- 
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SPORTS 


PRÉVISIONS POUR LE 3_£„?ÔDÉBUT DE MATINÉE 
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TENNIS 

AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND GARROS 

Vilas près de sa perte 


»> a~~ Cto*- 


Eroinuon probable fin temps en 
France entre lè vendredi t Juin k 
O heure et la mnedj 3 juin à 

24 , .heures ; 

tas 'hsntaa pressions qni régnent 
sur l*Bnrop« occidentale vont s'affai- 
blir lentement par l’ouest. 

- -Samedi 3 juin, le temps sera géné- 
ralement cbaod et orageux an 
Franc*- Après Quelques orages noc- 
turnes, la mati né e - sera localement 


SÆï'-t «. BL 


: îî i 3 


nuageuse et brumeuse, le temps 
ensoleillé prédominera en milieu de 
Journée, male, en fin d’après-midi 
et le soir, quelques orages éclateront 

Vendredi 3 Juin, à 8 beu nu, la 
pression atmospbériqne réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, da 
I 02X2 millibar*, soit WJ milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indiqua Je maximum enregistré au 
cours de la journée do 1» Juin; le 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2089 
HORIZONTALEMENT 

- Z Fila & l'anglaise ; Mis en bière. — H. Un peu d'eau : Mauve- | 
mente Irrésistibles. — HL Obligent & mélanger les torchons et les ' 
serviettes ; Marche mal quand il est boiteux. — XV. Sonnantes et 


i s:. ï=3 

.w attor: 
i*e* u * 

: (S. Kî. 
*•*? B ; 
rr»i Cr !* 
■r z:t-‘Jsz 


nenoes parfois gri- 
ses ; Provoque une. XIII 
heureuse détente. — VT , 

XL, A fuir !.,• J?ur la - *0 
rose des vents : Dé- XV 
portement. — 1 SLL 
Réduirait an chô- 
mage un batteur professionnel ; 
Quelque chose -d'inquiétant ; Le 
premier venu. — aol. Fend les 
pie rres ; Eprouvons ; En France. 
- — XXV. Débarrasses de certaines 
; impuretés ; Doublée par mesure 
de prudence. — XV. « Mireille » 
et « Louise a ; Disparue à jamais. 

.. VERTICALEMENT 

L - -Une -manière comme une 
autre d'accommoder les restes ; 
Bruyante manifestation. — 2. On 
tes dit vieilles ; Empêcheraient de 
s’adonner à de libres ébats. — 
3. Particulières r On lui doit le 
respècL — 4. Coule en Allema- 
gne NC recherchent pas la 
fraîcheur : . . Tenue musical — 
5. D'aucuns les trouvent adora- 
bles; Note; Symbole. — 8. Cela 
va mflj quand- il se met en 
colère ; - Sport. — 7. Tombe de 
haut; En Tunisie. — 8. Réfor- 
mateur ; Abréviation ; Coule en 
Autriche t graphie admise). — 

9. Permet de bout régler ; Saint ; 
Laissée pour compte ; Refroidit. — 

10. Lancées; Finit par être fa- 
tigué. — IL Prophète ; Eut un 


lMtM 


coup de pied heureux ; Apparue. 

— 12. Dans un vieil alphabet ; 
Préposition ; Est généreux. — 13. 
Leurs œuvres ont toutes les 
chances de durer ; Plutôt gris 
que noir ; Pronom. — VL Bon. 
aH s'agit d’un baiser ; Suivait 
les femmes dans la rue. — 13. 
Peur bleue ; Une dont la devise 
ne saurait être « Que la lumière 
soit I ». 

Solution du problème tt° 2 088 

Horizontalement 

L Attentat. — IL Viscère, — 
HL Ob ; Dés. — IV. Repaire®. 

— V. Tronc ; Spa. — VL Ole*. 
Te ; On. — VIL Na : Bêlait. — 
vm Derrière. — IX. Menuet; Se. 

— X. En : Et. — XL Liée ; Sexe. 

Verticalement 

, L . Avorton : MaL — 2. Tibé- 
riade- — 3. Ts ; Poe; Enée. — 
t Ecran ; Brune. — S. Né ; Ictère. 

— 6. Tr ; Elites. — 7. Aèdes ; 
Ae ; Te. — A Espoirs. — 9. Os ; 
Aütée. 

GUY BROUTY. 


TIRAGE N° 22 
OU 31 MA1 1978 



NUMERO COMPLEMENTAIRE 



RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE C POUR ib 




6 SONS NUMEROS 

. S . 'BONS NUMEROS 
.+ . iMtüm «BnoféMoM* 

5 SONS NUMEROS 
4 BOf© NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


5 417 324,50 F 
338 582,70 F 
12 796,80 F 
192,20 F 
12,80 F 


cagnotte;- POUR LE tirage suivant 


2 708 662,20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 JUIN 1978 
VALIDATION JUSQU'AU 6 JUIN 1978 APRES-MIDI 




second, le minimum de l» nuit du 
1" ou 2) : Ajaccio. 23 et 13 degrés ; 
Blarrjts, 28 et 18 ; Bordeaux, 38 
et 13; Brest. J0 et XI; Cssn, 38 
et 14; Cherbourg. 23 et 13; Clermont- 
Ferrand, IB et 10; Dijon. 27 et 13 ; 
Grenoble. 27 et il ; LUI b, 27 et 13 ; 
Lyon, 28 et 12; Marseille. TA et 13; 
Nancy, 38 et 10 : Nantes, 28 et 13 ; 
Nice, 23 et 17; Parla - Le Bourget, 
25 et U ; Pau, 28 et 14 ; Perpignan, 
22 et 11 ; Bennes. 38 et 14 ; Stras- 
bourg, 25 et ' 10 : Tours. 25 et 15 ; 
Toulouse, 25 et U; Pointe- 6 -Pitre. 
31 et 24. 

Températures relevées 8 l’étranger : 
Alger, 23 et 10 degrés ; Amsterdam. 
28 et 13 ; Atbènna, 25 et 18 ; Berlin, 
30 et 15; Bonn, 38 et 12 ; Bruxelles. 
28 et 14 ; Le Caire, 18 (min.) ; lie» 
Canaries. 22 et 17; Copenhague, 28 
et 13 ; Genève. 23 et 8 ; Lisbonne. 28 
et 13 ; Londres. 27 et 13 ; Madrid, 25 
et 12; Moscou. 19 et 7; New-York. 
24 et 20; palma-de-Maj orque, 25 
et 0 ; Borne, 23 et 11 : Stockholm. 38 
et 10. • . 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 2 juin 1978 : 

DES ARRETES 
• Relatifs & l'organisation et 
au fonctionnement et portant 
nomination A la commission de 
l'informatique. 


H y eut deux scandales lois etc 
U quatrième Journée des interna- 
tionaux de France à Roland-Gar- 
ros. Jeudi 1- Juin, qull faut impu- 
ter & la mauvaise organisation du 
tournoi : le premier. Cest qu'on 
n'ait pas fait Jouer sur. le Central 
la match le plus sensationnel de 
la Journée entre Guiliermo vnaa 
et BlUy Martin, qui fut disputé 

r dant près de quatre heures sur 
court A. dont l'accès était 
Impossible, même aux Journalistes 
(sauf aux acrobates), telle était 
l’affluence ; le second, c’est qu’on 
ait eu le mauvais goût de faire 
Jouer sur ce même Central le 
champion' Adrlano Panacta, ®1 
populaire b la foule de Roland- 
Garros pour avoir gagné les 
Internationaux 76, devint des 
banquettes et L l’heure canicu- 
laire de midi, cette Impertinence 
et cet horaire indignes pour un 
Latin ayant valu su bel Italien 
de se voir éliminé par l’Américain 
Jef f Borowiak. 

Double leçon : le comité d’orga- 
nisation doit faire garder militai- 
rement, comme A WlmWedon, les 
accès du court A afin que les vue® 
en soient dégagées pour tous; le 
même comité, pour sa program- 
mation du Central, doit respecter 
les préséances sentimentales en 
négligeant le stupkie classement 
dit A-TJP. (celui de l’Association 
des joueurs professionnels), qui a 
déjà distribué des têtes de série 
aberrantes. 


Cette ire exprimée, revenons an 
match Vilas- Martin. Biüy Martin, 
vingt et un ans, ancien champion 
Junior des Etats-Unis, un blon- 
dinet au profil camus, qui res- 
semble au Richard Dreyfuss 
d 'American Graffiti, est ce Joueur 
bsjbb complexes que nous vîmes 
déjà rosser Guiliermo VU a® en 
trois sets l’an dernier à WlmWe- 
don. Pareille mésaventure faillit 
arriver derechef ce Jeudi au vain- 
queur de 1877. 

Après un premier set gagné 6-2, 
où Vilas semblait prendre sa 
revanche au pas de charge, te 
Jeune Américain entreprit de cas- 
ser la cadence de l’Argentin en 
alternant fort intelligemment les 
montées au filet et les balles 
hautes, en plein échange du fond 
du court, attaquant sans frémir 
1e grand revers lifté de Vilas que 
celui -d moulinait comme un 
perdu, délivrant enfin des paa- 
stng-sbots en boulet de canon de 
son revers à deux mains dès que 
son adversaire s'aventurait à la 
volée. Martin s'adjugeait ainsi, 
follement acclamé. 1e deuxième et 
le troisième set par 6-2,* 6-3. Le 
masque renfrogne sous son ban- 
deau, perdu dans ses muscles, 
Vilas subissait oette inhibition qui 
paralyse souvent les gauchers. Et 
ce fut 1e repas, oe repos des 
matches sur terre battue, malé- 
fique pour tes uns et régénérateur 
pour les autres. 


FOOTBALL 

À LÀ COUR D'APPEL DE RENNES 

Le Stade rennais est bien 
une entreprise commerciale 

De notre correspondant 


Bennes. - La deuxième 

. chambre civile de la cour d’appel 

. , . de Rennes a déclaré Irrecevable, 

Service national dans un arrêt prononcé mardi 

— - . — — 20 mal, les appels Interjetés par 

ncA ru» eu eut le Groupement du football pro- 

ffcbcnocMcN 1 fessionnel et par trois' membres 

ne i a ai aeee «aoa du conseil d'administration du 

tic, LA li LA Sot InoU Stade rennais contre un jugement 

, , , . _ ... du tribunal de commerce de 

Le min istère ne la défense Rennes en ri»*» du 13 jaa- 


comznunique : 

Les Jeunes g 
a eût. et septem 


nés en . Juillet. 


vier 1978 prononçant le règlement 
judiciaire de l'association Stade 


de se faire recenser à i& mairie 
de leur domicile au plus tard 1e 
31 Juillet 


I960 sont tenus j rennais football club. La 'cour a 


également débouté l'association 
Stade rennais football club de 
son appel limité au rejet de sa 


Cette d é mar che peut être laite demf-nde de suspension provi- 
P ar I e3 . .J* 1 , P 31 leur soire ( 1 ) des poursuites décidée 


représentant légal, dés le mois de 
Juin. 


par le tribunal de commerce ■ par 
des motifs pertinents que ta 


. . . aes moins pentntmts que la 

XTpe brochure relative au choix cour adapte » (absence d'intérêt 
3^. d *J e . amrel et aux dis- économique régional et sltua- 
penses est donnée dans les mai- . . économique ixrêmédiable- 


ries au moment du recensement 
Les jeunes gens qui n’ont pas 


ment compromise). 

Le Stade rennais a donc bien, ; 


a J?j£. t *^ 8a 5 OI îL d î« ec ^?" comme l'ont dit les Juges consu- 
sement sont exclus du bénéfice du lajres, é tait des actes de 
spécial d'incorporation au- commerce sa profession habi- 


sement sont exclus du bénéfice du 
report spécial d'incorporation au- 
delà de vingt-trois ans (candi- 
dats à l’aide technique, ou à la 
coopération, scientifiques du 
contingent, médecins, pharma- 
ciens. dentistes, vétérinaires). 

Ceux qui. nés avant le 1" Juil- 


(1) Mon que ITJRSSAF 
Vnalne avait déposé une assignation 
en liquidation de biens contre le ! 
stade rennais P.C. devant le tribu- 
nal de grande Instance de Reanea, 1 


let i960, auraient omis ou négligé M? U JSLS2 ^« 22? 

-a faire re*w»nw»r rtnlvpnt ■» 8 était déclare cotnpêtant poux ata - 

faire 4 In tUer BnP ** rK J aCt < ; ®0 BtlSpWUlOn 

faire_ connaître dmrgenoe a la provisoire des Doursalte*. mais avait 


mairie de leur domicile pour 
régulariser leur situation. 


tuer sur la requête en suspension 
provisoire des poursaltee, mais avait 
prononcé Je règlement Judiciaire 
rte Monde des U et 17 Janvier). 


tueUe et réparti les bénéfices fut 
en découlaient entre certains de 
ses membres actifs ». Cette substi- 
tution du statut d'entreprise 
commerciale de fait à celui d'as- 
sociation sans but lucratif — qui 
-est revendiqué par les respon- 
sables du groupement — pose à 
nouveau la question de la respon- 
sabilité des dirigeants «de droit 
ou de fait, apparent ou occulte » 
du club professionnel breton en 
cas d 'Insuffisance d'actif. • . 

Cette, -responsabilité vise- non 
seulement . lès dirigeants actuels 
et. passés du Stade rennais, mais 
peut-être aussi l’ensemble du 
football français au travers de 
la Fédération française du foot- 
ball et le groupement du football 
dnntf 1 ^ mesure où 
ceux-ci se seraient comportés 
comme des dirigeants de fait. 

YÆ 


• Uoto non-stop d àtonUhéry 
les 3 et 4 juin. — Trois épreuves 

réservées aux pilotes nationaux 
(125, 250 et 750 cm3) et comptant 
pour le championnat de France, 
une autre limitée aux pilotes 
titulaires d'une licence (de 250 a 
1 000 cm3), deux courses de aide- 
cars, le challenge Honda des Jeu- 
nes pilotes (125 cm3). autant de 
formules Inscrites aux Trophées 
de Farts qui auront Ueu & Monte- 
lhéry tes 3 et 4 Juin. 


vllaa en revint transformé et 
reprit son ascendant fracassant 
du début : 6-2 pour lui- C'est 
alors que Billy Martin retrouva 
IA réussite. Les échanges, déco- 
chés à une vitesse phénoménale 
de part et d’autre, devinrent de 
toute beauté. Martin mena 3-1, 4-1 
avec une balle de 5-1 dans sa 
raquette sur son service. A oe 
moment-là. VBas paraissait flot- 
ter. Nous le voyions tendre l’oreille 
aux Injonctions que Tir lac. son 
mentor crénu. lui lançait de 
l’autre côté du grillage (autre 
scandale : à la base, on interdit 
aux managers de parler à leurs 
poulains pendant les rounds), 
mais Martin, bien que toujours 
dans une condition physique opti- 
mum. était au sommet de son 
inspiration. 

Une infinitésimale perte de 
rythme et VUaa retrouvait ses 
esprits, sa frappe et son auto- 
rité. En cinq minutes, Je cham- 
pion avait retourné la situation, 
et gagné (par 6-4 an cinquième 
set) cette superbe partie qui avait 
enthousiasme le public surcom- 
pressi. Il était 20 h. 15 et le Cen- 
tral vid& 

OLIVIER MERLIN. 


PRINCIPAUX RESULTATS 

SIMPLE MESSIEURS 
Smith [JE. - U.) bat Oowdsswell 
(Rb o.). 7-8, 3-8. 5-7. 7-8. 6-4; 

Ontntès fE*p.) bat Plerola (CbL). 

7- 5, B-î. 7-8; Borowiak CK-tJ.) bat 

Piaaita (IL). 5-7. 8-1. 6-4. 5-4 : 

Ootttrled IE.-U.) bat Carter (Aub.), 

8- 4. 6-2. 3-8, 6-4 ; Ashe (R-Ü.J bat 
Clerc {Argj, 6-2. 6-4, 6-4 : Cano 
(Arg.) bat Prolsy (Prj. 8-1, S-7, 8-2, 
4-8. B-D; Noab (Fr.), bat Mfirtttoa 
(Fr.), 6-0, 8-3. 6-2; Dlbbs (B.-U.) 
bat OUtlnan (Am.), 7-8, 8-1. 8-3. 
Kodéa (Tcb.) bai PlUc (Tout). 3-8. 
8-3, 7-5. 7-6 ; Vilas (AIE.) bat Martin 
(E.-TJ.), B-Z 2-6, 3-8, 8-2, 6-4. 

SIMPLE DAMES 

J. Bvert IE.-U.) bat B. aimmonda 
(K. -U.). 8-7. 6-3. 8-2; B. Simon (Fr.) 
bat F. MlUud raott.). 7-5, «-2 ; 
A. Tobin (Aoa.j bat F. Stratton 
(S.-U.). t-1, 6-2 ; F. BonlcalU (Dr.) 
bat N. Pu du (Fr.). 6-4. 8-1; K. 
Xjatbam (K.-U.). bat G. Lovera (Fr.). 
4-8. 8-4. 8-4; F. Thibault (Fr.) bat 
C. StOÜ (E.-TJ.). 8-3. 6-4. - - 

DOUBLE MESSIEURS 
Ashe-McNolr battent Halder-Power, 
6-3, 6-4; Goveu-Baitlet battent Olltt- 
uan-Trlckey, 8-4, 8-3; Dent-Hewltt 
battent BaUey-KnkL 6-1. 6-0 ; atoek- 
ton-Van DlUnn, battent Flebback- 
Bavlano. 6-4, 7-8 ; Balaton - Smith 
battent Bertrazn - Mitron. ' 7-5. 3-6, 
6-4; Borowiak - Lewis battent Bet- 
tan court- Mo lin a. 6-3. 6-3 : Fasben- 
der-MelIer, battent Bartbès-Naeae- 
ktt. 3-8. 6-3, 6-2; jnbak-OkXer. bat- 
tent Bertoluoct - Panatta. 6-1. 7-5; 
Dlbblcy - Warwlclc battent Fïeyss- 
Fortes, 6-2. 6-3; AJvuea-Feccl bat- 
tent Dupré-Menon. 6-2. 8-2 


LE PROGRAMME 
DU VENDREDI 2 JUIN 

COURT "CENTRAL. — Zuga- 
relll (IL) - Ramlrez (Max.) 
Do min su es .- pr tarer (JB.-U-) ; 

Tanner (R.-D.) - Portes ; Bois 
(SnMe)-FaBd (B /-U.). 

COURT A, - Mottnun (G.-S.)- 
Boser-VaaseUn; Hlgueraa (BipJ- 
Teacber (B.-D->. 

AUTRES COURTS. — Banu- 
zuttJ (IL) - Oeleppo (IL) ; Ber- 
tolned (IL) - Hardie (B.-U.) ; 
msuens-Orantea (Bap.)-T<mion- 
Wtalttky (Fr.-B.-E.). 


TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 




ecor 




les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


fhopping décoi le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Parly 2 , Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


3 juin 1978 

U IHjhB 

La ligne T.c. 

43,00 

49.19 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

3Q, oa 

34,32 

30.00 

80.00 

34.32 

9132 


Annonce! cia ssus 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Le m/m col. 

T.C. 

24,00 

27,45 

5 J0Q 

5,72 

20,00 

22.88 

20,00 

22^8 

20.00 

22^8 


REPRODUCTION INTERDITE 


'emploi 


'emploi 


'emploi 


, représent, 
offre 


demandes d'emploi 



INTERTECHNIQUE 

INFORMATIQUE 


AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES : 30 % 
INTERTECHNIQUE QUI EST BÉNÉFICIAIRE 
DU PLAN DE CROISSANCE DU MINISTÈRE 
DE L'INDUSTRIE 


recherche 

pour aon établissement de PLAISIR fTS) : 


PLUSIEURS AGENTS TEGHIUQUES 
ÉLECTRONICIENS 


Titulaires B.TJ3. ou D.U.T. débutants ou ayant 
une ou deux umCec d’expérience en Informatique. 


a) pour la Direction des Etudes du département 
Informatique. (BEP. 683.) 

bj pour "plateforme de mise au point système* 
Informatiques, contrôle final et recettes de 
systèmes de gestion Informatisés. (REP. 6M.j 



One of the transatlantic divisions of a U.S. group, leading 
in the development of equïpment and technology for 
pollution control and resource recovery 


le looklng for an 


ENGINEER-DIRECTOR 


FOR ITS MINERAL BENEFIC1ATION EQUÏPMENT DEPARTMENT 
PARIS FF 200 000 + 


Reportlng to the General Manager, he wlll assume the responaibuity for 
mannginff the development of the markets and saies operations In Europe, 
Africa and the Mlddle Bast, He wlll also be accountable for achleving the 
nnandal profit objectives. 


The candidates should satlsfy the followlng requirements : 

□ Engtneer of a "Grande Ecole" (X, Mmes, Centrale or équivalent). 

□ MultlUngual for travelling and belng operation al In durèrent 
coun tries and continents. 

□ Solld experlence in Project engineering and commercial négociations 
at an International level. 

□ Real leadership skills for anlmatlng a highiy qualifled, multinational 
team of sales en gin sera and terri tory agents. 

PI oa se nmd Ietter of application wlth de ta lied curriculum vltae ln the 
atrlcteat confidence to our consultant : 


HUGO NYS - Rohrer, Hîbltf & Replogle Int. (Europe) Company 
Roc du Commerce 124 b te 3 B-1040 Brussels, Tel. SVW9-S5 


CADRE SUPÉRIEUR 38 ans 


Pour PARIS et 
REGION PARISIENNE 
recherchons d'urgence 


UN ANIMATEUR 


DE VENTE 

ELECTRONIQUE 

do COMPTOIR 


In- + I.C.Q. + Informatique 
Grande Expérience Gestion 
cherche poste de 
Contrôleur de Gestion _ 
ou Direction Financière PJLK. 
Disponible rapidement 


Ecrire eoua le numéro 3.711. 'LE MONOT* PubL, 
S. rue dea Italiens - i'AKUS-8*. 


Il faut prouver réussite 
dans cible similaire : 
boucherie, charcuterie, 
poissonnerie. 


Indispensable avoir déla 
tue des équipes penormames- 


Flxe et Inléressemenls Impart. 


Se prés. M. GALLOIS, 8, rue 
Poplncourt, Paris-11* ■ le lundi 
S juin loute la iournée 
(si non, tél. : 805-84-40). 


CONDUCTEUR TRAVAUX T.P. 
dlpl. ESTP, 2 a ans, ceilb.. I an 
expérience éludes at chantiers, 
ch. emploi région Pans et prov. 
Ecr. n® 6034. « le Monde » Pub., 
S, r. des liaHens. 75*27 Pens-O* 
Jeune homme 26 ansj 
libéré OJIA.. diplôme éco, âup. 
comm., marketing. libre suite, 
grande mobllilé. cherche emploi. 
Ecr. rt« 7.322. ■ la Monde » Pub» 
S, r. des Italiens, 75427 Parls-V. 


MÉDECIN 6ÉNÉPMISTE 

cherche remptacanatt 




' et' fèç'o.ns^'^ 


Nombreux avantagée sociaux par accord d'entre- 
prise, dont prime de fin d'année. 

Restaurant d’entreprise. 


Service quotidien de cars A partir de : 

Porte d’Auteuil - Porte de Saint-Cloud - 3 gares 
de Versailles - Colombes - Porte d'Orléans - Gares 
de Plaisir - Gare de Trappes. 


Adresser cuit, vltae avec prétentions en précisant 
référence annonce A : Direction du Personnel, 


Recherche urgent lecnnlco-cciai 
spécial Intérim Informa. SecréL 
gros revenus. TMéph. 303-13-83 
ou 204-96-94. Davef (ntormatlque 
Z.l. Les Richard Dis, 41-49, allée 
du Closot, 93140 Nolsy-le-Grand. 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION RAPIDE 


ME FEMME diplômée Eludes 
NIC supér. de droit (D.E.A. de 
droit privé, droit des affaires) 
donnerait cours de droit niveau 
LICENCE. — Mme CORRE : 
téléph. 940-70-97 ou 964-59-92. 


j. H. 22 ans, dlpl. Ecole sup. de 
comm., deg. obi. mil., ch. poste 
ds secteurs économio.. commer- 
cial, social, études diverses ou 
slmil. Versailles ou région. Ub. 
rapld. Ecrire J.-L Jouannetaud, 
45 bis, rue Saint-Honoré. 

78000 VERSAILLES. 

X + I.A.E., 22 ans, rech stage 
été P.M.E. - MERIC. 52. rue de 
l a verrerie (4»l • T. 771-83-91 

Chanteur, animateur, guitariste 
professionnel, b. réf. rech. enga- 
gements sf soirées vendredi et 
samedi. - 25944-78 B. Casadef 


toutes réglons, toutes durées. 
Libre Immédiatement . 


Libre Immédiatement . 

: 733-22-2B (prêt, le W 


(mi CQMMFSriAt a. 

Expér. et poiyval. du SECTEUB 
DENTAIRE, -h de 10 a BTaok. 
ds la branche, bilingue sll + 
Donna nol d'anglais, pian «a 
martel pub., promotion rant. 


encadr V.R.P_ format, anum. 
Von. appoint annuel W DOD F. 
Propose sa eoUaborafttoa a SM 
région Parts même Branche, 
ou étudie ttes autres préposa 
Ecr. n- T 05829 M RéWfrPreS* 


Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 

études économiques, financières, 
génie Industriel, 

68, r. Pierre-Charron. Parts-»*, 
recherche 

PSYCHOSOCIOLOGUE 
OU PSYCHOTECHNICI EN 
et JURISTE CONSULTANT 
licencié en droit ou maîtrise de 
droit cormaiss. le droit du tra- 


vail, pour se charger de tra- 
vaux a la vacation. Ecrire lettre 
manuscrite avec C.V. et photo. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


^ INTE.R.TEÇHNIQÜE • 76370;- PLAISIR A 


EXCELLENT 

COMPTABLE 

FEMININ 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

1) INGÉNIEUR SYSTÈME INFORMATIQUE 


S ans d’expérience minimum 


2) INGÉNIEUR LOGICIEL D’APPLICATION 

3 ans d'expérience minimum 


Pour s'intégrer & une équipa pluridisciplinaire, 
chargée de 1* conception et réalisation de sys- 
tèmes. de test st de simulation. 


Expérience de la programmation en temps réel 
et/ou des microprocesseurs souhaitée. 


• Anglais ta indispensable. 


v 



vente 


divers 


( S à 11 C.V } 316-320-520-525-528 

V — : / Ex. tt 78. pou roulé, garantie*. 

Disp. 15 juin Land-Rover 109 D Auto-Parts-XV. 533-49-95. 
carross. métal a fenêtre. Créd. 63. r. Des nouait es. Paris- 15". 
possible. - Tél. 941-23-58. soir. 


BMW OCCASIONS 


A vendra Renault 16 TL, 1972. 
Argus 4.600 F. Vendue 4.250 F 
Tél. : 015-99- 71 : 


+ de 16 C.V. 


COMPTANT ^ecentI 1 ** 


' Brevet professionnel ou D E. CS. 
$ 4 é 6 ans d'expérience 


Adresser C.V. détaillé A : 
SOGITEC ELECTRONIQUE. 

27 . rue de Vanves - 02100 BOULOGNE. 


FERRARI 308 GT4 mars 1978, 
gris métallisé, air conditionné, 
2JSD0 km. Prix IntéressanL 
Téléph. 233-58-14. 




i 

J 

| emploi/ rc 9 ionouK j 

m 

mm 



Envoyer C.V. et prétentions, 
sous référence n® 6433, é 
î T D 31 , bd de Banne-Nouvelle 
LmtJTm 75002 PARIS 


LANCIA-GAMMA (voilure 
directeur). B-500 km. Garantie 
totale usine 1 AN. T. 875-49-3». 


PORSCHE • FERRARI 
BMW - ALFA ROMEO 


LE MONDE s’efforce tféimÈ 
hcr de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation - ou indications 
fausses ou de nature à h- . 
dure en erreur ses lectaxs. 
Si. malgré ce contrôle, une 
pebte annonce abusive s'était 
glissée dans nos colonnes, 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous b signaler 
en nous écrivant: 

LE MONDE 
Direction de la Pubfiritë 
5, rue des Italiens 
75009 PARIS 


6. rue Vulplan, P art 5- 13*. 
535-01-2, 535-98-49. 


IMPORTANT CABINET PARISIEN 

rechercbe 


ASSOCIATION recherche 

ANIMATEUR (H. ou F.) 


JURISTE prop. indnsfr. 


UNIROYAL 


70.000 F par an. 30 ans minlm. 

— Organisera expositions 

— Aura action Commerciale 

— Sera responsable administratif 

Discrétion assurée 
Envoyer références manuscrites 
é n» 7.340 « la Monda ■ Pubi.. 
5. r. d» Italiens, 75427 Paris-9* 


Docteur en Droit, ou D.EÆ, ou DJLA. 
5 ona expérience minimum en breveta, 
marques, contrats. Usant anginix et allemand 
pour poste de responsabilité. 


Ecrire pour première lettre sous no 7.335, 
r le Monde » P, 5. rue des Italiens - 75427 Paris -9°. 


IS, MERCEDES-BENZ LONGŒAMP 

Exposition voiture* sélectionnées 
Lnr 80, rue de Longchamp 75016 Fans 

téL: 553-5735 - 5532516. 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 


recherche 


un dtef de 
secteur uente 


POUR LA COTE D'OR 
ET DÉPARTEMENTS ENVIRONNANTS 


SA MISSION: 

— • il est responsable des ventes pneumatiques 

sur tout fe secteur concerné. 

— Il doit animer une équipe d* Agents Com- 
merciaux. 

— Réaliser personnellement les ventes auprès 
des revendeurs grossistes de son secteur. 

SES QUALITÉS : 

— D’abord être un excellent négociateur. 

— Savoir encadrer une équipe de vente. 

— Avoir le sens de l'organisation. 

— Bon niveau de culture générale. 

Adresser Curriculum-Vitas manuscrit et photo 
récente (retournée) en indiquant prétentions & 
Service du Personnel — UNIROYAL 
L Boite Postale 163- G02Q5 COMPÏEGNE. À 


Ameublement 


Artisans 


Cours 


Instruments de musique 


Plongée 


Sur TOUT l'ameublement 

REMISE 15 % prix livré 
oo 20 % prix emporté 

literies, salons, toutes marques 

MOBILIA 

TEL. : 322-56-41, 

30, bd de Vaugirard, PARis-15» 
(è M m. gare Montparnasse). 


TOUS TRAVAUX 
PUBLICITAIRES : 
annonces, catalogues, 
dépliants, etc. 

LE CLAINCHE : 240-32-17. 


CENTRE KLEBER 


DIANA Cours accélérés 
rlfUw o adultes débutan 


P- adultes débutants 
TEL. : 324-81-33 


Bijoux 


CESSIONS INTENSIVES 

D'AMÉRICAIN NON-STOP 


9, avenue d'Italie, PARIS-13». 
TEL. : 535-42-58. 

Antiquités 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent citez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4«. T. 833-80-83. 


EN VUE DE : 
recyclage rapide, rayage aux 
U.S4» etc. 

A PARTIR DU 12 JUIN 


PIANO 

GENTER 


PIANOS neufs et occasions 
récents, droits et queues. 
Remises pour légers défauts 
d'aspects. Location-vente. 
Location ■ lest. Réparation, 
entretien, crédit, livraison. 

10 ans garantie pièces 
et main-d'œuvre. 

Daniel MAGNE. 50, rue de 
Rome. Parts ; 522-30-90 et 21-74. 


sous-manne 


Montage de verre correcteur 
SUR MASOUE SOUS -MARIN. 

ALLENBACH opticien, 

73, bd de Strasbourg, Perts-IO*. 
TEL : 770-20414. 


AMERICAN C ENTER 

Paris- W*. Téléphona : 433-47-28. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 


loue les meilleures 
marques mondiales 


Institut de beauté 



Débarras 


Professionnelle de soins esthéti- 
i ques ass. détente et décontrac- 
lion par relaxation et massages. 
TEL : 326-81-35. 


PIANOS-ORGUES 

neuf, occasion récente 


PIANO -HALL 
RICHARD 


Rencontres 


avant (ravx remise importante 
SUR 


Mme DUMONTET 

» • MARIAGES - discrétion 


DEBARRAS 2000 

TEL : 32681-35. 


Relations 


- LOCATION-VENTE 
PIANO-BAIL » 


39 PIANOS NEUFS 
7 ORGUES NEUFS 


SC tv r. du 4 Septembres 
PARIS Jé - 742.63.44* 


ESSO REP 


UN SUPERVISEUR 


OPERATIONS 

pour entretien pulta pétrole 


Mcâtre Rudçdyusch 

i i depuis 30 ans \ .•>. 


en cas iracliaL dés six mois 
récupération totale 
des versements 

(caution, toc n t Ion, transport). 


178. r. de Courte Iles Parlj.17-, 
Téléph. . 227-13-56. PARKING. 


Photos 


■ Ne REVEZ PLUS D'AMIS» 
avec qui partager ras Joies, «s 
goûts, quels qu'ils soient, artis- 
tiques. touristiques, sportifs, elt 
Vous les trouverez grâce i : 
«GOUT5 COMMUNS ». CoW» 
Lesuro. Tél. : 548-95-16, PARIS. 


PARIS-OUEST pianos 
TEL : 782-75-67. 
PARIS-EST : pianos, orgues. 
TEL : 857-63-38. 


vends TOPCON super DM : 977 
avec moteur cl accessoires. 
Prix s 3.000 F A débattre. 


Stages 


TEL : 0714)3-88. 

De 19 heures h 21 heures. 


N t veau : l.G.T. mécanique ou électricité 
Anglais nécessaire 
Ape : 26 am minimum 
Expérience très souhaitable 
Lieu de travail : FRANCE 


Ecrire avec C.V. détaillé du acrrice 
Relations Sociales. 

ESSO REP - BP. no 150 - £3321 BEGLE3. 


k PARIS 
5, rué du Cirque 

(Rond-Point des ChampsEIysèes) 
Tel : 7 20.02 .78/720.02 37 


i , . .j 

à LILLE 

4 & 6 

- rue fèan Bart 
Tél : 54 .86 .71/54. 7 7.42 


Stage de SCULPTURE PIERRE 

artisan perigourdln, 

1 sem. 450 F ; pension : SM F. 
MAZEAU. 24420 SORGES. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
• Mer - Montagne - Campagne v 


Station do Ski des Pyrénées 
rech. VENDEURS pour c o mme r- 
ciaiisatlan hétei en muitlproepté, 
commission unpcrt. si efficace. 
Ecr. è n« JB98, PSC J'annonce, 
22. r. Esoaflnc, 31031 Toulouse C 


propose avec le tact et la discrétion qui s’imposent, 
des rencontres: entre personnes libres se distinguant par 
ie bon équiiibre,-i’intelligence du cœur, 
-l'èxceUinœ de Téducatrori' ’ 
selon leurs aspirations et !eurs_valêurs communes. 


VAL ANDREAS-,, i 

baie Salnt-Brfcuc. A louer Juir- 

icl. août villas cil. Aqcnco ! 

CERVERA. B. P. 121. 22370 I 
Plcneuf- Val- André (96) 72-97.29.1 


IIC l)E DE Ville 6 personnes 
ILE l/C KL jardin - Amn 


CARRY.LE.ROUET, 35 KM 
Marseille, i huer août 5 500 F 
loin» *111# bord mer, j ch., go 

oÎ7,, ,er , r ', ,dln - gar - ,él Gcr -I 
PAUL, 7, Impasse du Prophéle. 

13003 MARSEILLE 


COMBLOUX 


Juillet et aoflt reste oue*0«* 
appartements dans SÜJ^L. 
SYLVAIN, B. P. 50. 74700 W*. 
lanehes. T. (50) S84Æ-24. &V-JL- 


lu “L BL Jardin ■ Août 
Tél. : 373-37-27, apres 20 heures. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d'avoir U obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés* 


Parmi nos adhérents 
se trouve celui ou celle 
otie vous cherchez 

AL1S0N LUT 

CONSEIL MATRIMONIAL 
R eue tartres - Mariages - Loisirs. 
SOIREES DANSANTES. | 

Ecrire ou téléphoner : j 

35, rue La Boétie, 75008 PARIS. 
TEL : 2&044S2. S 




\ Collection 


vends collection 

JOURNAL ■ LE MONDE ■' 
mai 76 3 mai 73. T. : 6Z7-78-H. > 


Le mercredi et le venOretU nos lecteurs trouveront 
90*9 ee titre d es offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d’occasion. Hures, 
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d’entreprises de s er vices ( artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par animer 
BU journal, soit par téléphone ait 296‘15-ÙL 


CT.TBADF7 A lMMr 
1 KUrci. CD standing 
calme, verdure, VILLA 3 p, 
5 lits pool, h, tt Cil, CUIS., 2 Dns. 
Juin : 7 000 F ; août : 9 000 F : 
septembre : BOOO F. 515-46-31. 

CANNES ■ Crolselle. Locations 
meublées, Ecr. Oulieu, fo. bd 
E.-Gazaqnalre. T él, : 38-204». 
299 MÈTRES DE LÀ MER 


Locations libres pour la saison 
dans le HAUT-VAR. 
S'adrttts. AGENCE CENTRALE 
IMMOBILIERE PIERRE SIMON 
83620 BARGEMON 
TEL : (94) 76-63-27 FNAlM. 


VAL DE LOIRE SSS 

loue coquet appt pour >4 pF*- 
Août : 2 000 F ; sept : ***" 
F oeii, pécne, calma. JoU P* re -- 
TEL î (54) 7B-24-19 


A LA VILLA CON5UELLO 
17, W Grosso, 06 NICE, studio 
el CftDf?5 mcublnS. kilch.. Irlgo. 
rênov. 1977. Loeal. 15-30 jours. 
Préciser : mois, durer, nombre 
pers, 074» r este libre tt a u 3t. 
GRANDE -MOTTE loue jûillct 
sur port J/3 p.. M ml tout ç!L 
Tél. PARIS ! 6J1S2 32. 


l*°*r LA,CLUSA2 (74) domaine 
privé oe 37 ha. Part, loue studio 
». » Juin ’ Juillet - aqüL 
î*. Dl c * N iEZ, 71350 Gruseilles. 
Tél. : *4-15 -55^^501 apr. 20 h. 
Pyrénée» centrales loue (uiiî) 
septembre, maison Indcp. n cft. 
parc, pèche. (61) 89-20-17 H.R. 

■ L ~ BÂRfAVÈTLÉS . 

B - P _«. 74HÛ LA CLUSAZ 
TEL : (50) 02.24 06 
h 0*1X3 d entanis du monde eti[i«r 
,llles 3 ^ 13 ans, 

1 nu m.. piscine privée, maitre 
nageur, icnnis. cheval, parc 
dé icu4, tir a rare. I 


Loue juin et JuiOrt- , . 
Maison pied Ai VENTOti* 
M personnes. T. IW1 

"SAINT-REMY -DE- PROVENU 

i louer juillet et wmt- 
Indépend. 3 p.. confort, ja*vj” 
T. : (161 9g W 4)9-43 heur 

A louer été chez 

I enseignants 36 ans). «» 'TjT 
4 ctibres, s. de Dns. séi-i JVV. 
4 ha de terrain, A 50 km 
Ccnac. Lou Btarnés . «wnL Igp 
AUVERGNE 5UPER-ae»^ 
studio 4 personnes a 
août Mme BONY. Je Lac 
63610 SESSfc- 
TEL : (16) 7 jnCS’- 


\l 







I VOUS ETES UNE SOCIETE 
DEVELOPP. VOS A CTI VI rts 
VERS LE MAROC 
Vous cherchez un homme 46 
cormaiss. ce domaine, ffixt » 
suite. Je suis celuHé. EcrW. 
mol : A LARGO N Manuel, 
Les Dahlias, 7, rue Gastov- 
Berger. 13100 Alx-en-Pnwwa. 

URGENT 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda - - 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La::^s 

UI-0WT.C. 

45,00 

49.19 

1O.0Û 

11,44 

30.00 

34.32 

30.00 

34.32 

30.00 

34.32 

80.00 

91,52 


Annonça cuukes 


JWKWCffi ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Lt mAntaL 

T.C. 

24.00 

27,43 

SflO 

5.72 " 

3 DM 

22,68 

20,00 

2238 , 

20.00 

22 .ÔÔ ; 


• v 


L 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


- Paris 

Rive droite 


RUE RON&PARTF Montparnasse j Jun FEUILLAGE, 54, av. de 11 

IlUi. UwilHl HJl I L SEJOUR + 2 CHAMBRES MoHa-PJcqueî |Urj . mmS-h 

DIRECT PPTAJRE 9 pièces V 11 con/ort * lfvr * A neuf. «cü- Paris 1S* «t 7* pour bons 

__ w belle caSr ravaïé. “ ?? JQ S? F - ÏÏf« à******* «*»*•» « 

— — Propriétaire. Téf. A LJM. 30-64. Immeuble. ■ Paiement comptant 


appartem. 

achat 


‘“ v - 7 Pa*S?'K, *• La ffevMM. prap. va s/ïard. J __ sur belle cnir 'ravatô 

^ iU T J l P n ^.. rt .Cft. 1 7M-9S46. H EURES BUREAU 
Si. .— px et pMcem. except s/s-41-ts. 

N - L-.“* } P. PORTS MAI LLOT. ds tel lmm7 

: ► S- bp 3 D P- <fa TL 2 P^ a ^ calme: 

*V :"i "•’î. DEv EtoS 5 1 S5t^ SOLEIL. URCT. Tél7 jëbffg 

=, . £'î' ' fe, VeRs'ip! I» ENTRE PALAIS-ROYAL et te 

2 S2*&SFSLS?JS&** 


Jean FEUILLADE, St, av. de II 
Motte- PIcqiMt II» - 5*6-40-71, 1 
recti. Parts 1S« et /■ peur béas 


T ;• rm 



fiégftHf 

gtarisdfennœ 


société recherche appt* même b 
rtnever, secteurs : 1J via». 19*. 
20g. Pr R.-V„ Cterf : 373-05-Sf. 


appartements 
occupés 


^jrcsnjraB d, gS TOSTSPESU. - M h - ^ amnw f: 

AJ*’*'* 8 ?* «très Mta ew «BPt PM^Se.' . MAIRIE DE MONTREUIL 
ï SteTlSSSTS^üÎA 1 ^' JARDIN EXCEPTIONNEL? Imnwffle ai fldg. Idéal PC 


rïSîS 


jjMtr. tadép.. possibilité parkl 
Prix WWW F. TM. ■• 


.ïÿffiïS 

"’-'Sï’SLpp 


Téléphoné •■ 3S VI 3-50. 
f PARIS XV». — A vendre, 

M, rue de Rouelle. 

2 PIECES - NEUF 
Jamais habite 
moquette, cuisine équipée, 

le’a-ln* 5. RUE SAINT-NICOLAS Sur pUce?c*fjnur^" 

»iS ffi* 5 - nJ,W> «te-11 * 19h«tt« tous tes Jours do 13 h. 30 à 19 hrnrt*. 
trf» 001 Je ven ta, directement Téléphone ; 579-33-19, 

»» "Tte^DETTCsT** 5 OEORGE5-PITARD. ODE. 98-10, 

«k»' hSf ’ ■ aa snmios ^ ... , vue Imprenable. EtlfillIEU Résidentiel 

***eî£ l *S&& ( DUPLEX.' SéJ. -fr Oibr., 47 m2, Inxe^ esc. ÉHuIHlb Part, vd appt 

"P Plib^h, ' " v'i. CINQ 2 -PIECES, V- - Genre Âüllir - 55 ihî, £"*■ 0“™- '«n- PRfre de L 

b»**» i - .tous loués. 2 niveaux. 4» «toge, esc„ v.-a, Janfln - 4» ét - Ascenseur 

'■'•îa?*' Très bd ensetnWe tUUmo, 5/cour-Iard. t< b « h, séjour double 32 m2, 

_ — récemment restauré. 3* bu, rue C ananat-LemeJne. 2 «jU wès, B ds placards, cuisine 

' Exceptionnel placement. - • SQÜARF npfkfr arnénaflée. cave. - Tout confort. 

Loué en ««te Mnanlstratlen. PROCHE MON Tpa r^iaSSE - flx ! g70 ' QO ° J:-_ — 9B9-64-7&. 

‘ 78 " gffi bnm. oeuf, 4/5 PIECES, séjour RnifMfrNF 800 ‘mmeuble 

PARIS M») - A vendra 37 m2 -f. 3 chambres, terrasse DW " W ™*’£„ revote 
'4 - 11, -nq : Oeoffroy-L'AngevlO 18 "1*, IN- 755.000 F, cave et w MAR CEL-S EM BAT 

'BU Pagaoes anciennes parking double compris, geftc, 4p entrée, cuisine, w^, 

• •►. ’■ .neoonsrttofec . Mme MO Range ; 723-7&-T8. H "- bains, chautf. central 

* ■ ÎÎS 5 ^ JÎS”" CONTRESCARPE, 5» étaga, trka 3.750 F LE If 

Mo uuett^^e équipée, aS £S?SSj52SS- ‘ 

^ ,,,, ^ sur Ægrs- tour. jjssss JPjffît h. 

IJJh.» •WJ»»** aprbs 20 heures au : fitn-69-96. rfMTfllI Dealer étage . 

'TSMi. ; 2 . LfuWUU s/pare 91 mï. 

asp, pt. M» - imm. rtc. 2 pces 
: ^ sna> tMUc. angL 7 ira .S.E-S.O. 

- Mk-Pk soleil.' 9*. vue Imnren. 

• TéL rnooo F. Posa, box 30.000. 

.^ ,1, TS. : 20MM0, P. 19» an. 20 h. 

• + sanæifl, dimanche. MI-08-9S. 

Y&zSA-wwsFgaB w 

^?i5i«*irjNfeaÊ ~w~mrn gg KEPSTHÎ ' 

. T' grande verrière. n WWK T» Calme Sur place samedi, dimanche, 

■ -”2—^1 .' 361-46-36 - 362-72-81 lUDIO ® ran ‘ to bntrbe, hauts, W* h -< 45. av. J.-B.-CtemenL 

PWX^ !NTÉreSt.“t4Î?* VIHŒNKES 

t£BûSS ata* bus, wc. d>* canfr. TEiZ SamJmîn JuSufl* 18 ^ h'wS» h m * P-" 87 rn2, calme, soleil, près 3 

*£. l&. é^n, hiuLT^oilfe 1 r?l m * r ° ^ Cé ?- Stï, S° 000 F - 4 

-. -V- *3 m2 loué, 7 m haut, 230JOO F. M Chauffage TEL. ; 328-6M9. 

-Wf '14-16 ti. : sam-. «Hnv, lumB, ” **5*™ «-«ffl»» U ' AV - DU PARCST^lAMES b 

Tt Abbesses ou 224-18-42 JMM. PIERRE DE TAÏLLE ftimiviv ikimtrw aaa • I 

— mg* +2 CNBRES, HEUIUY - DÜPIH 200 m2 v 


G IF-COU R CELLE - En bordure 

de bok, dans résidence sttia ; 

beau S Pces, boic, ord confL 
TéMohOtm : 370-25-52. 

SCEAU1L Urggni, 14l,mKw- R- VERNEUIL. Très bel Imm, 
dan, affaire exceptionnel, neuf, JSfe 3 £■» SSSSSLiP 1 1 Î&J!£ C 
vue, terrasse. Voir samedi, de go - ao ° r. Téléphona ; 522-95-20. 

14 B W h. 2WJOO F, ÎTH7-M. —g CARDIN AL- LEMOINE 

MAIRIE DEMONTREU1L " APP^ *occup ésLol I MB 
Immeuble gdatdg. Idéal pour 41-47-5V106 mi, aw. visita sur 


protessloi» libérales ; Studios, ruiweMwis « b-H b, M5-66-72. 
LmhtUlJ - T&^ 7 uÏ££: “* hlï - r - du Canfi^M^motee 



JH6HISI pfcTgn 

Prox. gare. Imm. pierre da L 


2 niveaux. 4a étage, asc- v.-a, 5* 1 , i ardln - 4» èt - Ascenseur 
Ujme, 5/ cour-lard, fé i 18 ùj Entrée, séjour double 32 m2, 
3* ha, rue CarÆaat-Leniobiêr 2 chbrts, gds placards, cuisine i 



2 ehbres, gds placards, cuisine 
" c/Mu na skpsb " Ofïjôndfféc, CflVû. ■ Tout conforL 
P R OCHE MONTPARNASSE Prix : PO.OOO F. ■-- toM-n. 
temn. oeuf, 4/5 PIECES, séjour gfllfflMF 800 imm euble 
32 m2 + 3 chambres, terrasse “WULUiniC ravalé 
ta IH2, t«„ 755.000 F, cave et Ma MARCEL-S EM BAT 
parking double compris. GE RC, A D entrée, cuisine, w.-c., 

Mme MO RANGE : 723-78-78. H r - bains, chautf. central 

CONTRESCARPE, S- étage, très 3.750 F LE M* 

cabne, très clair, SS m2, ateUer „ obmoSsÏÏibim 
artiste avec meaanlne. cuisine ri„£? 0 , ?£fït955, L 

équipée. S. de B télAnrvme - lar îJS e _ tx n , L Jean-Jaurès) 
Prix*! 320JMO F. - Samwfi . tfm - »««« 1S b IB h, 

apfès 20 heures au : 60-49-96. riUTfllI Dernier étage . 


constructions 
neuves 


RESIDENCE 

DES PYRÉNÉES 

199-207, rue des Pyrénées 
Métro GAMBETTA 

Du STUDIO au 6 PIECES 

Bureau de venta sur place 
mercredi. Jeudi, vendredi, 
. samedi 10/1B h. 

dimanche 14/10 h. 
S.O.Q.EJ. - MWB + 



Immobilier (information) 


Dans la baie d’Ajaccio J V 
à lh.30 de Paris r» l 

Les Résidences |//q\ f 
de 1 ( ^ \\ 

SANTA-UNA {( l\ 

UNE MANIÈRE J V V \ 
DE BIEN VIVRE ET... f / \ J 

DE BIEN INVESTIR A S r A 
AU SOLEIL IL f 

• Pua im alte exceptionnel, / \ t 

exposé plein sud, à deux ) C, 

pa» de 1» ville, davut une ' J v j 

plage de sable üp, noos M f i 

réaJlaona des petits immeu- VI J f 

blés à ç ran d na tctauei, Xv / 

où nom avoua réuni pour V_ J 

voua qualité et oouXan. 

Week-end < découverte » 
remboursé en cas de souscription, 
et organisé par 

CORSE PROMO 

PARIS : 86, av. de la République, 
75011 PARIS. Tel. .- 805-51-11 
AJACCIO : 9, bd du Général-Leclerc, 
20000 AJACCIO. Tél. : (95) 21-21-14 


PRES PONT-L'EVEQUE (MJ. 
Propriété normande genre ma- 
noir. 9 p. + maison gardien h 
afnétMft. beaucoup de caracL, 
T ha de terrain. Prix CXLQ0Q F. 
Téléph. (31) 64-72-83. 


VILLA WA6BAM 
DUPLEX 3 PIECES 

TéL : 227-34-71 




trH belle propriété 5J0D 6 2 s. bns, Utn2 4-4imt 

dmt 400 ^ surface construite, aménawab. 5*5.000 F. 442*44-99 

aüXLOOO F. Libre è la vente. 5=S a - T y 

Eer. n* 7.120, * Je Monde « Pub» S5“nSfînfîrfh?^5n^‘d«î 
5, rue des Italiens, fs; 

7*427 PARIS, qui transmettra. ^ JUF’JPÏÏSP- 


75427 PARIS, qui 


ncnfDE Sur 1 hectare 
raiUlE magnifique 
MOULIN restauré av. raffinent. 
Séj. 130 m2. poutres, cheminée 
pierre. « chtaces dtenrées cmc. 
av, bah» ou ceb. toi!., loggia, 
W.-C-. chautf. C«1 + dépendances 

même style, garage, maison 


cals. • aménag ée, VfiOO ma ferr., 
b 50 m CES «f coram. 3oo.ooa f 
+ PIC. Aor. 1* h : (16-4) 45746-58 



f’W’’’]hÏ3T3fhhj 

pi 





Y - Part., vend 


ou week-end . : 16 07) 22-4S-OQ. mWw de car ad ère, 6/7 pièces. 

HOftMM&tf ^a.fDl-Æ 00 0 F - 

fc.SS'nû*, soumi, b ^wse!*S^ COLOMBES 

Ode maison nom. aménagée et JAMtoU- villa 7 P- eu K-, tt du 
meublée av. rech v conft ultra- Spe«««!da Jarrfln. Px B79.DO0 F. 
moderne + petite mais, confort. Crédit pois. 80%. 7 33- 6867/64-19. 
+ pêcha truites 2 km sor la lïfnui-, 

Ris», habit ab. immédiat. L’an- VB1HET - PHIïÆHTIEL 
semble 1^00 JWO nias que Justif. maison 3 P Cut^s/Ssol 
2 «Üî m *“° n norm - bdlo Jardin 256 mi S yftftWF* 
ri confit, libre décemb. SSOjOOQ. AGENCE de u TERRASSE 


et corrfrL libre décemb. 5MJXKJ. 
M> JOURDAIN, Beaumoni^e- 
Roger (271. - Téf. : (32) 44-2M9. 

« fan VERNEÜÏLrSUËÂVTrE 
™ Très Joli o MAISON 
s P. P. X300 m2 terrain boisé. 
«MM F. Urgent. — éflMMjL 

„ PACY-5IIR-EURE 

BORD RIVIERE EURE 
Confortable MAISON 
« Ile-de-France > 

UVING cathédrale rustique -F 


pavillons 


BOURG-LA-RE! NE 
Pavillon IkKfe-Frence 
5/6 p. 110 m2, cuis, équipée. 
Ger. Cuis, d'été. -Jardin 400 m2. 
Calme. 710-000 F. 

Agença dn Métro - 353-55-70 


cuisine + ». i manger + chbra ANTONY - Sup. ppté 


- .... “.'..r^rist; 


CHA70U SÏÏÏVSS- - 

baie. 10 mZ-t-3S na TERRASSE MEUOON BELLEVUE 
exposition SUD, 3 P. principales. Studio 30**, 197-mo P. 
culs, équipée. 'babisTSKS: B 4 .£- “"'“*■?» F - 
garage, park. IM.F. - 97633-14. 5. p. m«« +. Jardin. prlvaUf, 
— — - — 860J1W F. Parking en SUS. — 

CLAMART - Près Bois 3i- ï B v -* Ga Ji ,e î! 1 ' 

propriétaire vend a^arteraent SJS ^ J5S6. - 2.^ ^ , ** *1- 


+ s. do bains. 


réoepL 50 m2 de plaln-pled sur 


M° DUROC 


CIAMART - Près Bois ÿ*®» 

D n iOfiéb l Irt» vAflH ArtnbrfamAM tOUS lôS fOCirSg tffi IB a 20 fl», 
5 Ph2*s “fn-, dimanche, da M à 19 h. 

Téléph. 027-14-13 OU 387-64-30. 


3* étage 
Calme 


king et cave, petit Immeuble 48, 
standing, l<r étage : SW.cun F. 
Sur place samedi, dimanche. 


i£9ûSS 


pr4s GARE DE LYON Xfl* 

15-17, rua BECCARIA 

^ïSS 1 * PRESTATIONS 

: pièces 82 m2 + baie, -f- cave 
pièces 102 m2 ■+■ baie. + cave 

PRIX FERME TJ 

Bénéficie PRET conventionné. 


locations 

ventes 


fonds de 
commerce 


Bde. loggia + chbre. Parc dos terrain 850 mz, 900JJ00. 457-2D60 
z -200 m2 onv. Berge et embar- Fr c FPTinnMn 

ssffi.’ssy’fe -nïssrs 

48. n» cteCOULMIERS 


NARBONNE, 10 km mer, 140 km 


^5s NDGENT - ‘ R&ÎSrtfef 

^<8, nue de CO U LM I ERS 

PACY-Su r-eur! uiineiin Standing. 

_ T. 16 (22) 36-1 2 -a VALDEUR Ljylng 40 m2, 3 dwibm, grd 

NARB ONNE, 10 km mer, 140 km — gngfS l x^rr — - - .av - **» tar «oueaol. pasaib. 2 

natee!, vends, cause familiale, - 8 ** 1 pr ?ÏÏ5 , l - waraaes^ lanfln de 300 ma. 

LA CELLE-SAl NT-CLQU D MAGASIN DE SPORTS 2 !L XI kL 5* f.P“? * ,r ^jOOO ivg Prix 450.000 F, Crédit 80 %. 

pteradiiPMcm^M^rt P» 320.000 F. T. ; 164) 32-0607 ^ B5 ' bcrd ~~ «W» Samedi, .«manche, de M > 1 9 b. 

LE LAMARTINE^ A v drfi « a commerce pr magas. PaWJh» Impoœ. 6 p„ cidsine, 

« location, vente » - de vêtements A Parts, empiact ? llfg an ? yl a S*™ 9 *' confort. Jdln, askm 

3 Pièces, jamais occupés, excopltotm., 137 ma sur 3 nhix. ?*!?» ?. p -^ ?? hns. Su-etJrt. par autor. 230.000 F av. 


PtaiiHried récent, standing. 
Livlng 40 m2, 3 chambres, grd 
cft, sur souMoI, posslb. 2 n- 
oerages, lanfln de 300 m2. 

_ Prix Sia 000 F, crédit 80 9b. 


maquette, cuisine équipée. Sur Ch. aff. 
place, vendredi et samedi, de Pi 
13 h. 30 â 19 heures. Ecr. n* 

Tél. : 949-20-37 et 227-04-30. 5, r. « 


cto yfttoma nts A Parts, empiact S^a < ï w îîi^ k !? S!Ï*S1L5!ÏÏ* S^»£' eontort. Jdln, asknî 

sra“«a , ="îs r àr" , s S ^gas-- a a^.“- 

se. n’iWÆÆJsTi-p^. i^> arwgÿSn*sai; 

S ' r " «y ltettens - w Paris-ÿ« BOIS 3 & oS^a toSHwi «Ï'ÎS 


-Vrtr-14-16 h. : sam-, dlnv, lumB, ** _ «ntrel 17, AV. DU PARCST^IAMES 8 FKlA rcXflt 

L . Abbesses ou_224j8-42 "“^SjR *K CHBRÊS^ NEOIUY - 70fl m? PR8T «WVemLné. 

Nrae GAMBETTA. Bel Immeuble grand vwütoii eSfe mw™. S^h'mLi J.2 aSLfHfwS? y s,TE «"■ Place de 15 à 19 h, 

S»1Ü!a®L «STÏ* ^- mapdt a - U5>nwl, ' Bua8 -»^ 

teaTÆgvgft ^ ‘ '«.asas 


pconfort, 2» étage sur rue, soleil, prix I ntÉr e œÂ nt-Va.; 

[ belc. W/JOO^GIERi, CMS «{ ^ TORT-RDY^ 

■■ ■■" TW 7, avenue PhiUupe-AuguslB Samedi, dim, lundi, 14 à 17 h. 

NZ LOXGCHAJffi «uafflE Æl 

fais 3 P* salle da bains, w^c. L m mgo -SMmrfhn 1 


Province 


Imm. pierre de taille massive 

3*4-5 PIECES 

_ Habitables Immédiatement, 


locations 
non meublées 
Offre 


A vendre ; Comptes» dnémefo- , —JlïîEÏfîL™!!. ÏÏ 0 ,,"^. terrain. 95ÔJ100 F - 78 64960 

z?£ saEfWïffftiîS 

Ecr l ^Bsa&iwa ■n ^SfisSss® 

5, r. des Italiens, 75427 Parts» anc. terme 70OmireSaurfe av! ' 750T7P^S 

Mnimu COTE D'AZUR - 0001 Tt ' confort. 7 pces. garage. . 


terrain, 950.000 F - MMF80 


75017 PARIS 


naraSÏBf S u mæ/ 

3 P . I MR ADifi/l Immeuble ,W B 1 «2IËS ,, f iKi'lS*-.*’ TREVAL - 277^0 


srimSn XSSSl d P*® ARA60 Sm &r 

pMx iSrr^EssfchaiîrfTœiL £r2S’n^ ,ls '*MMS‘ 

90 bfê, av. de VERSAILLES ”to°"r 2 parkings. - 589-49-34, 


1** oulnalne lulllet : 
21 MO F. Téléphone ; ggS-ZT-gB. 

NICE - LE PORr'" ”' 


\/.i.*i?.7..î TiC's VsrsTJRS. 


Pk:tP 


sii iLwnafl 

.>•2 

-'Ir : v;liU"ca^ 
. — -- 

fî^nrontTf-' 


Samedi, dbn^ lundi, 15 A 18 h, | 

EXHMANS 8 

P. a part 7KMW F. T. 22é-ÎMB. 


,' ul 3 peas, 47 m2, à rénover, 
4» ét 16UXM F. MER), 37S6S81 

-t ‘ PONT MIRABEAU 

tara.- i960. II» «t «tern, étage, 
two 3 P. 7D m2 remis en éiat, 
Mc, terrasse, vue .panoranriq. 
sor la Seine - Px-: 440.000 F. 
$/pL : smneÆ 3, 10 h 30 6 15 h, 
22, AVENUE EMILE-ZOLA 
FRANK ARTHUR > 766-01-69 

VUE SUR SQUARE 

- EXCEPTIONNEL dans -knm. 
enWèrenieof rénové, lmp. vo- 
hxne av. grentar aménageable. 
.... EN J3UPUSX : 540000 F. 
522-95-20 

XW* • MIRABEAU - 

Dans Immeuble Pierre de. taJHe 
. • 1 • Grand stemflnB 
Rez-de-chaussée d'angle' 

6RAND 4 P. CONFT 

ENTIEREMENT RENOVE 

-JRIX 600.000 F 

Samedi, taxH, de 14 lj. b mit, 
^ rue de rAMIRAL-CLOUE 


balcon, 2 parkings- - sbmkm' Immeuble classé, vue sur méi*. 
rimUMIine fmm n. du t sP^Wè apparie- 


luraBoute iËHraigrrstras5 

BALÇ.ASC. ^^fe^ S.WS 

BARBET-DE-JÜUY F bd ^Wrtorqfug^* 07 ' 


TREVAL - 277-42-23 
278-53-52 

ASNIERES • IMMEUBLE 
COMMERCIAL 
rénové, loué en totalité. 
Locataires 1» ordre. 
Rentabilité : 11,82 %. . 
TELEPH. ! 050-16-90 


l paris ) 
AV. FOCH ioLE,t 7 P. 

3 SERV, GAW,- - ■ <51-5444. 
FDMfT DE SEINE. Gd Studio 
nW*U tt confort, tél., parking, 
1-500 F charg. camp. EUR. AS-M 


MENTON ^rUcS^d WflSa^oenû^es! ai Px^ SARTROÜVIUf (78) 

^j??gSoïî%“ch«! sSrk 4 

VSUAttJ&iïSk VfNEUIL ISn c^Sv^pavÏlIon L i ïfe 

!«*»“• % ton Chantilly. Mstoo lB* s w teS 1 '® wZJi 


Privé 4 P^ Jardin d'agrément 
Remplissage 90%. Affaire saine. 
ijMIF. - Prix justifié.. 


TéL te SiaregaS h - *" 5 K 'siira»irwc: 

(14-93) 35-7469, Chauffage rentrai, grenier, cave. 


BARKTÿE'JDHY Veods MULHOUSE 

ravissant hôtel XIX* siècle ^°°- N _ ICE - Tél - ; W) B64MW9. imm euh. convenair 

entièrement remis A neuf. ANTIBES, appartement 110 m2, ertftanat tertiaire t 

A vendre : 5 f 2? es l«,? S. de B., cuisine fp - -,"* T OSJMi M, 

Appariements de grande classe, équipée, téléphone, terrasse, Jar- 85 Ws, r. Réaumur, 

4 pièces, 2 bains + service, «*b« ortrat». Prix : 550.000 p. 

. parkings, 183 m2 et 176 m2. Téléphone ; (93) 3^14-16. 
grand contert, soleil, calme, ai nr Knii.p. 

splendide réception. AlfE-DTIUEZ • 

f/** Juslfflé. A saisir, cause départ. STUDIO. 


R4g. Aquitaine sur axe 
. . -- BORDEAUX -AGEN 
A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 

™w> ^ f-wtes, a Dams, cuisine ujcuraires i« ordre. i^jo f charg. m™ EU». OÜ r- c 2ê ^ ^ ^ ‘ — w. y* 

20 m2 équipée + 250 m£2, par- Rentabilité : llj» %. — *1 . ' - T . GENERALE - OUTILLAGE 

fiift état, affaire rarissime. Prix TELEPH.: 05D-16-90 COMMISSION fournitures industrielles, rayon ic irmiirr s* RER 

1500.000 F. - AGENCE LAMOT. u „j — rnjnr MmiM S S AUTFU1L l . m,TW S»to n « lU * !2ÎÎ?® er ' Lôc f ux «"tro ville U fOlHtl Calme . 

77, bd Victor-Hugo, V6MS CBITRE MULHOUSE 9 - jamais occupé . entièrement rénovés. Parking Belle maison classique, 

LW) MH>. 1mm euh. comîSSnt^ "tSSSS M SSSjW’ î'tfSlü? 8- ^ iJPEST ¥ S 2 

ANTIBES, appartement 110 m2, artisanat tertiaire ou iwbitatïonl wulp * e - 2Jxa F - * rtSvw». dMiii I2»H ét 5. 9 *iiJL ch ?i2? r & taIn * • 

5 Pièces. 2 s. de a., rt.ktin» Ecr. n* T Maor m. ai«w«e dnall et prafuskum. pattt 2* Mage, très beau porc 


Chauffage rentrai, grenier, cave, 
garage. Jardin. Prix 392,-wo F. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
DEVIQ CONSEIL 


5--S0I, gar. 2 volt., ch. central 
fuel, Z w,-c, 2 s. bns. 390 600 p. 

913-75-43 

BAGNOLE? * 


2. place de la. Gare, Chantilly I* ^ Çantral. Gaa. Force. Tél. 

TéL <U) 4-457-12-02 T^ram trte campagnard 4M m2 
: artonsé, puits, façade 50 m 


LE VESINET 

Belle maison classique. 


. ri^dte - Garage - Atelier 
fastafette). Métro 5'. Roissy 15*, 
SS “52^. * i« Porte. 


ANTIBES, appartement 110 ntf. artisanat tertiaire ou habltationl 
5 S- «to B., cuisina Epr. n° j MJMî M, Rtaie Presse 

équipée, téléphone, terraSM, Jar- 85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


" “^taïïlde l 'rSîon“ ,,,re ' ÀI^-DTflJEZ -•• 

Prix élevé justifié. A saisir, cause déport, 5TUDI0, 

SV» F3W Jn a ‘2 io î* 4 ? en ? n I >es ' «ritofwuent éaulpé, 
12 El ? 14 h. et 1 6 j» 80 -Â 19 h- culs, laboritofrei lflvmJsseito r 
26, rus BARBET-DE-JUy, télé, selle de bains. T, 52-14-26. 

FRANK ARTHUR dpaiiviiie 

134, bd Hau5Smann, 766-01 -69. „ DCAUflUX 

TR. BEAUX STUDIOS et 2 P, 


immeubles 


UTOUR-MAUBOUSU 

B* llv, + ch., 65 m2 + balcon 


VINCENNE5 {BOIS) 
O.P.B.I. vend directement 
très bel immeuble 
loué A administration. 
Bon rapport. 

555-92-72. 


locations 

non meublées II locaux 
Demande II commerciaux 


Fri; 4NL 000 F . Tél._ 36W4L 

rilantéte détail et profMBtmm pattf^^MagefuSTSi JtKL CH0ISY4E-R0I 

airf. vente et rtserves 1.100 ma. 2000 m2. pavillon gardleru Tf» B™" pavillon bon état 
ECr. n» 7*49 « le Monda > Pub. BARrHEL - 974-06-00 7 pièces principe tt cft, jardin, 

5, r. des Italiens. 7507 Parité* UHUu , - — “ï»* chauffage central neut 

TONNE „ P Ï5\ •“ 2 «* 3 


115 km PARIS, par A 4. Sur 
terrain boisé aioo najolte vue, 
PAVILLON PARFAIT ETAT, 
gd séjour, 3 chbras, ails., bains. 


Très grand pavillon bon état 
7 pièces prinçfp. tt cft. Jardin, 
calme, chauffage central neuf. 
^.Sur Ptoce les 2 et 3 Juin 
de 14 h 30 8 18 h 30 : 65, rue 
Mirabeau, ou 252-04-93. 


Bort vuk-î stonedl, I Europe 54, r. Amsterdam, Parts 


dimanche; lundi, 

b. nv. +■ Ch^ 65 mz + balcon I HOTEL De L'OCEAN I foT - iStt%wë m’ ( «w® cnerçne pour CADRES ? I — — 

12 m2; CALME, dble oxp., soleil ( Quel de la Marine - DeauvHle 1 Paris ou hanttaüî pavtlU fies banl. Loyer I Pptalre vend et loue 

590 000 F. DORESSAY 54MW4. 1 Téléphon. semataT ou «é41-w banlieue. Tél. 520-13-57. 1 garanti 4500 F maxl. 283-57^0. [industriels pjvle. 


SdNraSnSS ÎSTSSL 0 ® Ep*f* cherche 1 


gd séjour, 3 chbras, ails., bains, 

w -- c -. garage, chauff. cent fuel, 

- _ _ 2 Centres Commercial Z70.00Q F,. Crédit possible 80%. 

N. PARIS ef banL Nord. Ta comui. IJllr 7, pi. République. 89100 

Prte tr. lai éresaaat - 359-»-77 SENS - Tél. (M) 654S44 

aartStcanO ara m„ rue Mathurin-Régnler — ' 

; 13 Beau local. 1« FONTAINEBLEAU 


fermettes 


' I y* Beau local. i«r sous-sol, 

r CADRES : l 500 ^ prapr. las-lflua». 


MpubUqua. 89100 ANET (pràsl 

Tél. (M) 65-65-44 Charmante fermette restaurée 
— av Soin, état bnuec., séJ. 40««, 

LEBLEAU bns ; 1« éL : 3 ber. 

chbras, tt cft, Ser v magnifique 


Etranger 


A VENDRE 


RllKüflS IX» - dans cité fleurie, bel 

ATEUER ARTISTE 

ûm ■ +■* chambres + jardin, h omé- 

JW. - nager. Propriétaire, 1e matin ; 
. 288-14-20 ou 15-57, 

— — .. vrodredl et lundi, sur place, 
.. -- rJ - 16, av. Frochot (15 à 18 b. 30i. 

PMTESAINT-aOUD 
v. BOULOGNE 

j. i-Vir'î^Part. vd stu<L, tt cft, *■ étage, 
" •_:• asc, léL, tr. bten situé. Sur 
. Place, sam., 12 r„ E--DetaUle, 

de 10 A 12 h. ou : 608-34-97. 
VINCENNES (PRES BOIS) 

Je vends directement dans 

_ 1 très bel immeuble brique 

„ , — r£ r - asunseur, chauffage central : 

15 LUXUEUX 

;- i; - ^ STUDIOS 

• " loués & administration, 

excellent rapport garant) 

^ 4 GRANDS 


GROUPE OWARTBffifTS AUX U. S. A. 
Pour locations de premiers choix 

en CâUTORNTB, FLORIDE, TEXAS et OB3AHOHA 

— TossibtUtés de baü- 

— Excellent» opportunité pour des Inve&tteseors 
privés. 

— Références bancaires sur demandes, 

SURKBT ASSOCIATES - Olymplc Tower, 

845 Flfth Avenue - New-York, N .Y. 18022 USA. 
(212) 355-2330 TELES r 127746. 

Contact : Misa Cote. 


bureaux 


PALAIS-ROYAL K 

Quatre ou deux bx bureaux de 
13 à 20 «* chacun, téléphone, 
possibilité selle conférences et 

petit équipement bureau. 

Très bel emplacement / *" 
260-37-17, poste 21. ( 

“ RUE DE LA PAIX ^ “ 

Libre da suite r,. pe c 

1 5 ur -' 2 t - *4 1 -' < - 5M , hen s - ex. 2 PIECE! 

2 bur w 2 I. tèl., 1.953 ment cc. i J» F. . 
4 bur., 3 I. tél, 3.195 mens. ex. 

RenselgnemenU et visita _ 

261-52-25 +, heures bureau. r , 

DomiciL artfsL et commercé I 

siège &AJRJ-, rédaction (Tac- L 
h*8, statuts, informât Irma Juri- 
dlques, secréL, KL, télex, bur. fa min. P 
A partir de ho F par mois, a univerel 
PARIS 11' : 355-70-80. Su 7nwS 

PARIS 17* ; 229-1MM. équh» We 

PARIS 18* : 770-16-80. 1 TStO F/m. 


paris 


0 Industriels Pjvle. entrepôts, entrée, culs., office,, réception 
Est de Paris, 25 km A-4. 70 m2, bureau, salle rustique 

TEL. T 322-15-85. avee poutres apparentes, chem., 

S r^^VinV£^.7t' J .w nnnntln ’V! f 1 - : .. S «h-, ®- ria bns, cab. 

mivs libre» peut» bnSttew tt’. , 4 H Sîbre^ a i ,a to'JSEt 
louable 1800 F par moto A saL zL ’ Jll 

Sir, 150 000 F. TèL : 622-544». Cft ' Jdln - 

PERIGORD 18 ! KM SA R Ut - BU ^ 

Cwnmuna vend ds petit hameau . . ' 

grcpillhfc taxe désaffecté. : . YONNE PUISATE 

127 000 F. BAL 1920, bon état . îvnilL rimait 

mal f. fan» grâce, mais vue 160 k|D PARIS SUD 

absolument exceptionnelle. nrès h™, râ IB r mn» 

TéL î 564-77-20. heures bureau. P rtts oou '® .-hhpt, belle ferme 
mnn-es oweau. luxueusement rénovée s/8 he. 


avec poutres ^parentes, chem., por °«wu«- Téléph. 487-24-42. 
4L ; 3 ch., s. de bns, cab. 100 km. Paris, vallée - d« Pnvii- 


Morin, fermette champenoisè 
restaurée, sur 5.000 taa, source, 
Sit except 300 JV» F. 929-08-64. 


- souvsol complet ger- J 
V. BABUT, 422-36-60. 

YONNE PUISAYE 
ffiO km PARIS SUD 


FORET DE LYONS 

MAISON NORMANDE 
entrée, séjour, gde cuto^ 2 chto. 


AGENCE NORMANDE 


PR. BD MALESHERBE5 ji 

.'^vfe^ïIbSk! 


A» 1 1» j sâ„ 

format tona Juri- "■ ' personnel de quBlltè- 

H4 télex, bur. 10 min. Porte Choby. de prêt Ecrira n* -112J20, H JLP. 7. X. 
0 Jn.-nSLi mota ' 4 univmHaJre, début juillet 4 44040 NANTES CEDEX. * 

: ou 7 mois : < p„ 2 S. de IL. 


usines 


A CEDER URGENT 
AFFAIRE CONTRE-PLAQUES 
région Ouest possiwntét exten- 


SLëîSSSBSL t - «a ^ 


personnel de qualité. p ®rt. 6 part Z cc 

I n» -112L320, HJLP. 7. X, “r 3 <00 mz pian 
1040 NANTES CEDEX. * fruitiers et Chu en 


Notnbraus. dépend., piscine, ch. 
7 boxes cheveux + bail chasse 
et pèche attenant. 1 200 000 F. 
Téléph. propriétaire : 496-1881. 
Domicile : 06644-97. 

ENVIRON DE SENS 

Part ft part 2 cnn» de Mt 
sur 3 400 m2 plantes d'arbres 


HAfiSinnilf CHAUMIÈRE 

(107 m2 habit) sur sous-sol 
Tout confort 
et tous équipements 
8 km sud-est Monterais 
Secteur agréable « calme 
Aménagements 
de gofit et qualité 
Sur LOGO nu clos 


équip. électromèn. compL. tèl„ 
kn» F/m. + éleetr. + cartioct 
Téléphone : 680-1781. 


fruitiers et chu en dur. Pèche I Libre 8 la vente. - 530.000 p. 
et chasse. Tél. : 16 (Ml 65-01-53. Posslb. crédit. Visita &/rekw^rsû 


hôtels-partie. 


les annonces classées du 


■ - libres - jamais- habites, - 
vendus ensemble ou séparément 

■ O.F JM. I 555-92-72- 

BUTTES-CHAUMONT (Parc) 

bel Imm. P, de T« gd et tr. b. 
a :* Pces + rangem-, cft Impet, 
•lA. place A- -Corel. Saut 3. idf-g; 
!. -U h. 3&-19. JL loa-téL. matin, ou 
. «très » h. i .M2-W6 - 57-79. 

; DâlfMESNIL wSrïdSteHte ’ 

-5* ét sur' nia et. coür. '- Asc, 



châteaux 


VALLEE DU TARN 

30 lui TOULOUSE 


-:j4, plan* A.-Carel. Sam. 3, M’K 
•-ÿî::,! îsttii. 30-19 . jl rou-téU -matin, ou 
■. jprés 20 h. : ,2fl2^M6 - 5T-T9. 

^.ri^ MIfMESNtt^ • 

ét sur rua «tour. - Asc, 
-, - -Olff. central Indhr. Gd; lîv. ■+■ 

- .;}• Il Chtxes. 4SUMQ-F. 

l>- ,V. ' DftDF Dans 1mm. rénové 

\z . r . T v-_ KoK£ <uroRmnB 


• V îl 

. . < * 5, r. 
-, -ri ?< 


; . KAKL SACRS-CCEUR 
Très -J fVft Vue sur PARIS 
beau A “«-IJ. Verdero - Calme 
Sur place vendredi 2 au 
■ samedia Wclus (Tl i 17 hJ 
6, RUE MAURICE-UTRILLO 
OU téL : 2562883 
tt après » h. i 261*7240. - 

( Paris 

l JW ve gauche ) 


• : , MONTPARNASSE - VA VI R 

•• • \ :70 3 P. duplex + terras», plein. 

■* _ •; - Sel. — Téléphone r 241-1880: 


asté, tout cari fc rt, <• «g. Séirv, 

-t r. BtolnvOle, de 15 h: A 17 b. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 b. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 fienrei penf paraifre des le lendemain. 


terrains 


LU DEMEURE DU XY11I* ' 

20 PROU, INTERIEUR LUX. 

_ 2" étage è restaurer. 

Grande» et ben» dépendances. 

**>■ MÀINTENON - « km me, 
Mafira* LxireïS ! VSSffîur «* Montparnasse - A vendre 
nre * J^{S W ..’ n TERRAIN è BAT., 1.1 00 ml onv. 

, 90-000 A IftLCPO F. (37)- 0280-5 4 

T étoph^toaT 38TM4 CRETEIL - 500 m2 1 iJf'ST* 

~ — — — - GIF - 14)00 m2 • 320.000 F.« 


SAINT-PIAT (FORR S"? 

M km Rambouillet W km _ AI 45 ? n 0P»2n« 

.. , . Chartres, très balte Propriété TéL . (38) 93-04-29 

VILLAGE DE MONTMARTRE 200 m2 sur L500 m2 terrain av. 75 km Sud-Ouest 

Dans te calme et le verdure accès privé sur bord de l'Eure. Prés AU N EAU ECnUCTTT 

^ Prtwfie* BELLE MAF Em rf saL. s. 3 nr. 35 mt arts., bon éL t/terr. TtKFKI ft 

SON IM Mï 4- terrasses. *üv. V bns-, w^c. gde terrasse i J» va. Gd sè). rusttq-, 2 en- 

■76-82-63, le marin 22 m? sur très gd ss-sol eomp cuis- bf», wc, gar. p* 2C5JKD. 

gar. buanderie, cellier, s. de Crédit nossiwe. Tèl. : 483-36-35. 

Px. é^SlM a F 3 V rii 30 MMM6. W«E _ SUR LES bois; 1# KM (te 
WL 685X00 F. Tél. «Offl-36. HEUftiinr Fermette bten owz 

maisous-iaffute 

B* gare belle villa récente, exe, s. bns, wc. eWt. éL TE. Grenier, 
état te. confortabte. séJ. 50 mz, grange afL emén. Séparé 1 ch. 
4 rtu lard. 750 mZ. 2 gar. poss., la (T., cave, coor cL mors, 
me». Px. 1 050.000 F. 962-15-37. Mas. VERGER. Nbx arts. 900 «* 
çtos. 235X00 BV 20 % cef. C.I.N. 
face église. Nemours. «28-26-63- 


MA ISONS- LAFFITTE 


4 du lard. 750 mZ. 2 gar. 
annexe. Px. f 050.000 F. 962-15-37. 


maisons de 
campagne 


- T<WWL 8 GIF rïj iWt'ffl P: AUDE, IL mer. Près lacs et 

ssusfartRÆ 


CHATEAU époque Loub-Xllt 
30 pUces. tout confort 


| partie boisé. Vue a/veHée verte I 


vive. TéL : 874-58-90, 


chalets 


imvoüx BBiivaa* 


douves en eau I pour 1 pevtboa. Prix : 350000 F.l 


TétépH. : 97M2-Q 
.. 5tambCï.-'i.::/Nl«lBtefW» 

Vends terrain suffis ne avec 
permis construire, px 3mm F. „ 

TéMph. s (37) 27-52415 Autor. Ouest 50* Parts prwe. gcéf 

après 20 heures parc 1 ha manoir luxueux, am*. 

CSte d'Araent ptoxZ Pârëfüü «ÿ' "Ht 


manoirs 


uu-.vwa \wrf/ 16 km Embrun Çflte cTAromt prox. Parenlto SS 

ravtsi chalef, gd s4U 5 ehbres, C<o>, terrain boisé 35.ooo ml lmm * SttSS 1 - Apornj». 

bns, 3 «t ger. ten? 3.MP oins S& a«5. Cours d'eau, ■ ™ ô P h - f?*> «4M1. 

Pfox. pistes sw. Tous reiûelgn. chemin accès. 60-000 P. 

y LIONARO, 43. rue du Présl- Téléph. : (54) 45-91-13, repas. 


bns, 2 wc. gar» terr. J. 000 m2. 

«VX- piaes SW. Tous renseign. 
y LIONARO, 43, rue du Présl- Téléph. 

dent-Ej-Harrlot 69002 LYON. 77 

, Téléphone • im *7-71-23 Cl 

[ FRONT DE MER MORBIHAN ST-AR 


ttOS MOHTCANISY 

ST-ARNOULT • DEAUVILLE 


viagers 


- . ■ — — msii* inwnvinMii 3I B AKHUULI ■ UEAUvILLC 

“ r F a ” «J*» prop riété dans Terrains h bâtir, utoR, 1J»0ni2 ParticuL ch. dans centre Paris 
13 * r e .. envïromjemwt et plus. - A partir 9sjK» F. appt 4 pces. conft viager libre. 

jfh rto. M anoir de sur plaça samedi et dimanche Téléph. TTCWSas, Cbantoux. 


LANNHOEDIC, 54370 SOTZMIL 


0U6M4M7, 


Agence s'abstenir. 
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St DfcnJt 


i ir- _ 


Questions... 

Une hausse de 50% sur la banlieue ? 


.Réponses 


ENVIRONNEMENT 

FIN D’UN LONG DEBAT 

lu passerelle des Arts sera reconstruite 
presque à l’identique 


TRANSPORTS 

La Lufthansa milite en faveur 
de l’Airbus européen 
et s’apprête à serrer ses coûts 


• _ . . r ■ ‘ î 1 

I - : .'l r 1 t i Î '■ î ■ ‘ 1 * '• ' ‘ * 


Le mot d’ordre paraît être le retour à la - vérité des 
prix - dans tous les domaines, y compris dans les services 
publics. Quel serait le résultat, pour les usagers, de cette 
politique, si on l’appliquait jusqu’au bout dans les trains 
ports en commun de la région parisienne ? M. Marc 
Pietrort, directeur général adjoint de la S.N.C.F-, nous 
répond. 


L'usager - parisien • paie 
aujourd'hui 32 % seulement du 
coût de son transport, au lieu 
de 42 °/o en 1S70. Paris a ainsi 
des transports en commun parmi 
las moins chers du monda, 
moins chers que ceux da Lon- 
dres, New-York, Tokyo, Lyon et 
Marseille. 

Si les pouvoirs publics déci- 
daient de revenir, dans tes cinq 
prochaines a nnêas, à la situation 
d'il y a huit ans, il faudrait 
augmenter les tarifs de 30 °/o en 
francs constants ou de 50 °/o en 
francs courants si Ton admet 
une dérive monétaire de 7 Va 
par an. 

En tout état de cause, cette 
décision appartient aux seuls 


pouvoirs publics. L'augmentation 
de nos barèmes * banlieue pari- 
sienne -, à compter du 1* r juil- 
let prochain, est un pas impor- 
tant dans la vole d’une revalo- 
risation de la contribution des 
usagers au coût de leurs trans- 
ports. 


La passerelle des Arts, entre 
Je Louvre et 1 Institut, A Paria 
sera reconstruite, presque à l’iden- 
tique, avec une arche de moins. 
M. d’Ornano, ministre de l’envi- 
ronnement et du cadre de vie, 
a en effet arbitré entre les exi- 
gences de la navigation fluviale 
défendues par le Port .autonome 
de Paris; et la nécessité de resti- 
tuer aux promeneurs cet ouvrage 
unique. Inscrit 'à l’inventaire des 
monuments historiques par 11 Mi- 
chel Guy, en avril 1975. 

A lieu de sept actuellement, la 
nouvelle passerelle aura six piles, 
et donc sept arches. La fine arma- 
ture métallique qui soutient le 
tablier sera reconstruite en acier. 


piétons purent continuer d’utiliser 
la passerelle; en traversant un 
méchant échafaudage. Depuis 
1975, elles est complètement Inter- 
dite. 

Récemment, M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, avait pris position 
en faveur de la reconstitution de 
la passerelle (le Monde du 
22 avril). La décision prise par 
M. d’Ornano clôt un long débat 
qui a passionné les amoureux de 
Paris, n est tout de même navrant 
qu’il ait fallu attendre huit ans 
pour prendre enfin une décision, 
raisonnable. — M. Ch. 


De notre envoyé spécial 


A 'a S.N.CJ =., nous ne sommes 
que des exécutants. Nous 
n’avons pas de position é expri- 
mer dans ce domaine. La règle 
du jeu est, en effet, de nous 
défrayer de toutes nos dépenses, 
de combler notre déficit 
d'exploitation qui, pour la ban- 
lieue parisienne, a atteint, Tan 
dernier, environ 700 millions de 
francs. 


préféré & la Tonte, trop fragile. 
Avec un nombre, réduit de. pues, 
on espère faciliter la navigation 
des péniches et des bateaux-mou- 
ches. d’autant plus que les nou- 
veaux 1 passages seront dans l’axe 
de ceux du Pont-Neuf, qui pré- 
sentent eux aussi quelque diffi- 
culté. Mais du point de vue de 
l'architecture, cette solution pré- 
sente 1 Inconvénient de m odifier 
les proportions de l'ouvrage. 

Le pire a tout de même été 
évité. Les- services de la naviga- 
tion voulaient & toute force obte- 
nir on pont d’une seule volée — 
ce qui lui aurait donné une 
silhouetté courbe inacceptable en 
cet endroit — ou du moins avec 
un nombre très réduit de plies. Ils 
fondaient leurs exigences sur l'ac- 
cident qui avait endommagé, en 
1970, une des piles du pont, le 
deuxième en quelques années, 
alors que la passerelle existe 
depuis 1802. Pendant cinq ans, les 


• M. Joël Le Theule, ministre 
des transports, a inauguré ce jeudi 
1« juin le tronçon Narbonne- 
Perpignan de l'autoroute B-9. Long 
de 49 kilomètres ce tronçon (qui 
a coûté 400 millions de francs) 
a été concédé A la société AJSP. 
(Société des autoroutes du sud 


de la France). Le tarif du péage 
est fixé & 18 centimes du kilomè- 
tre. 

Lors de T inauguration, M. Le 
Theule a indiqué son souci de 
mieux coordonner l’équipement 
du pays en Infrastructures de 
transport. 


• Nucléaire : les travaux conti- 
nuent à Flamanvüle. — «EJ? -F. 
ne peut Plus, sauf à violer mani- 
festement la loi. utiliser le per - , 
mis de construire, puisque ie 


sursis & exécution prononcé par] 
le tribunal administratif de Caen \ 
a été confirmé par le Conseil 
d’Etat s, ont estimé, au cours 
d'une conférence de presse orga- 


Munich. — Lufthansa est 
disposée à signer avec je 
consortium Airbus Industrie 
. un pré-contrat assorti de 
conditions • en vue de la 
commande de huit à dix 
Airbus B 10, a indiqué au 
cours d'une conférence de 
presse, réunie le jeudi l* r juin 
â Munich, M. Reinhardt 
Abraham, membre du direc- 
toire de la compagnie ouest- 
allemande. - Nous aurons be- 
soin. dans les années à venir, 
de vingt à vingt-cinq avions 
de ce genre, a-t-il précisé, ce 
qui représente un investisse- 
ment d'un milliard de marks » 
(2.2 milliards de francs). 


nlsëe A Paris le jeudi 1" juin, 
les avocats des opposants a la 
construction de la centrale nu- 
cléaire de Flamanvüle (Manche). 
«Après un arrêt de treize jours, 
EJjJF. a repris les travaux atta- 
quant la falaise et enlevant 
100000 tonnes de pierres et de 
terre en huit jours pour rem- 
blayer la mer. » Selon les avocats, 
EJDP. ne peut prétendre faire 
ainsi des travaux ayant trait & 
la concession d’endlgage (qui est 


toujours valable), puisqu’elle tra- 
vaille sur le site de la construc- 


vallle sur le site de la construc- 
tion future (le Monde du 30 malt. 
Une plainte a été déposée pour 
faire contester cette infraction. 


Des appartements exceptionnels 
dans un quartier exceptionnel. 
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Les responsables de Lufthansa 
s’impatientent. A leur avis, les 
négociations pour le lancement 
d'un nouvel avion de la « fa- 
mille b Airbus — le modèle B 10 
capable de transporter environ 
deux cents passagers — traînent 
en longueur, a Un marché impor- 
tant existe pour cet appareil, a 
affirmé M. Abraham. Les mani- 
festations d'intérêt à son égard 
sont plus nombreuses que cer- 
tains ne ravalent prédit. » U sou- 
haite donc qu'une décision posi- 
tive Intervienne dans le courant 
de l’été. 

Four les dirigeants de la com- 
pagnie ouest-allemande. « les 
discussions sur la définition du 
modèle de base, entre gens qui 
n’ont que des rapports lointains 
avec l’aviation, ont assez duré». 
Faisant allusion A l'attitude de 
certains transporteurs améri- 
cains, et singulièrement à United 
Airlines, M. Abraham a déclaré : 
« Il ne faut pas nous laisser dé- 
tourner de nos objectifs, étudier 
de nouvelles spécifications pour 
ce modèle B 10 à la demande de 
clients qui n’ont ni l’intention ni 
les moyens de Cacheter. » 

A son avis, les constructeurs 
américains n'ont pas. dans la 
gamme des avions de deux cents 
places de « projet aussi avancé et 
aussi valable que celui du B 10 b. 
Cet avion, d’après lui, ne doit pas 
être conçu comme un concurrent 
des modèles gros porteurs B 2 et 
B 4 en cours d'exploitation. « Sa 
capacité doit être inférieure de 
25 % et son coût d'exploitation 
au kilomètre parcouru réduit de 
17 % par rapport aux aînés de 
la famille Airbus », a-t-il noté. 

A propos du Jet. l'avion euro- 
péen pour la construction duquel 
La France cherche des parte- 
naires, M. Abraham s’est montré 
« très réservé ». Rien dans cet 
appareil actuellement dessiné en 
trois versions — de cent à cent 
quatre-vingts places — ne le 
satisfait. Toutefois, il juge « va- 
lable » la démarche des construc- 
teurs qui veulent créer une 
famille d'avions, concevoir un 
modèle, parent de l’Airbus. 

« Il faut laisser aux promoteurs 
du Jet le temps de décanter leurs 
Idées» a jugé M. Abraham qui 
n'attend pas le lancement d’un 
tel appareil avant 1985. Dans ces 


conditions, Lufthansa qui, initia- 
lement. souhaitait remplacer ses - - 
Boeing 737 vers 1980-1982, envi- 
sage maintenant d’allonger de 
quelques années leur durée de 
vie. 

Par le biais d'une modernisa- 
tion de sa flotte notamment, la 
compagnie ouest-allemande veut 
A tout prix rationaliser son 
exploitation qui souffre d’un gon- 
flement des coûts. Certes, elle a - 
réalisé en 1977 un bénéfice de !.. - 
82,1 millions de DM (180 minions 
de francs) maïs celui-ci est Infé- 
rieur de moitié A celui de i'année 
précédente : 166.3 millions de DM. 

De son trafic proprement dit. 
la Lufthansa avait tiré en 1976 
72.8 millions de DM de bénéfice : 
l'an dernier, ses activités en vol ■ 
se sont soldées par un déficit de . 

4.5 millions de DM Les recettes - 
tirées des filiales, des prestations - 
au sol et des activités annexes . 
ont néanmoins permis, en 1977. 

A la compagnie ouest-allemande 
de dégager un profit. 

Ce tassement des recettes est . 
dû A la baisse du dollar, qui sert . . . . 
de monnaie de référence pour • . 

rétablissement des tarifs aériens 
et A une chute de trafic consé- •. 
cutive au détournement de Moga- 
dlsclo en novembre 1977 et aux - ; ' 

menaces terroristes qui l'ont suivi. 

« La demande a maintenant - 

retrouvé son niveau normal, a - 
assuré M. Abraham. Le contrôle 

des passagers et des bagages est. -■ " . 

aujourd'hui, plus rapide, moins - 
contraignant et aussi efficace. » 

Pour alléger la charge que re- . ... . . 
présente pour elle l'exploitation 
de son réseau Intérieur (80 mil- •“ ’ 
lions de DM de déficit en 1977), : 

Lufthansa voudrait organiser des • i-- 
« dessertes cadencées » entre les - 

grandes villes allemandes : déco]- ; . . . . 

lage des appareils A Intervalles ; 
réguliers (d'une heure A deux 
heures) et tranches horaires à - * • 
tarif réduit pour mieux répartir • . 

le trafic sur l'ensemble de la 
journée. Une expérience est en 

cours entre Düsseldorf et Ham- — — — . — 

bourg. Si elle est concluante, ce 

système des navettes sera gêné- * » *. r> ! t r 

rallsé en 1979. /W HKL,nZ 

Autre préoccupation pour les — — — 

dirigeants de Lufthansa : la ,, , 

concurrence sauvage qui i renaît gftjhin? a * Tîpf **: ',*=■? rs t z r 
sur les grandes routes aériennes LÏ il' 

du monde, notamment sur l'Allan- tl i . , __ 


A i ARCHE CO ¥ & ■ U N 


au monae, notamment sur i mian- i j 

tique nord, La compagnie ouest- tl ü6 Irl Ê-rtFAÈfrtr* % 

allemande entend reagir avec., “ 

« une grande prudence » et utîii- ija n * ï_ * 

ser au maximum sa filiale char- «ïlwiU il£ lfQI7H7»I5Ç îflTl 
ter Condor, capable d'offrir sur le _ ' »;.»€ 

marché Intercontinental un « pro- . 
duit compétitif ». ■ -V: 

Pour répondre au vœu des orga- - . 

nisa leurs de voyages, les deux 
Boeing 747 de Condor seront 
remplacés à la fin de l’an pro- :? - 

chain par deux DC 10 de moindre ... 
capacité «trois cent soixante- 
douze sièges) et. éventuellement. : _ . 

par un troisième en option. Au . 

demeurant, « la politique améri- .. ' 

caine de libéralisation du trans - : 

port aérien ne pourra pas durer b. 
a conclu M. Abraham, s C’est en C--r - ■ 

fin de compte le consommateur .—-J . . 

qui en fera les frais. » 

JACQUES DE BARRIN. 


mm 


Résultats financiers des grandes compagnies aériennes 

(en mlillons de francs) 


Un environnement très privilégié.- 

... au cœur du patrimoine culturel de Paris : le Panthéon, le lycée Henri IV, 
iu Sorbonne, le lycée Louis Le Grand» et au bout de la me Soufllot, le jardin, 
du Luxembourg, l’un des plus jolis jardins de Paris! 


Air France 

U.TA 

Air Inter 

Air Canada (Canada) 

Alitai la (Italie! 

Iberla (Espagne) 

Japon Airlines (Japon) 

Lufthansa ( Allemagne fédérale) .. 

Pou Ara (Etats-Unis) 

SA.S. (Suède, Norvège. Danemark) 

Swlssalr (finisse) 

T.ffjl. (Etats-Unis) 
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Studios et 2 pièces de très grand confort 

L'immeuble 14, rue de l'Estrapade comprend une majorité de studios et 

2 pièces sur 5 étages. La façade arrière surplombe une dalle aménagée en jardin. 

L n très grand soin a clé appo rtc au confort intérieur etû la qualité despresta lions: 

- plinthes chauffantes discrètes, situées sous les baies vitrées; 

- salles de bains avec meuble-lavabo et baignoire-repos couleur sable, robinet- 
terie G rohe, très grand rairoir,murs et sois entièrement recouverts de carrelage 
de marbre; 

- cuisines entièrement équipées avec mcuble-cvicr, cuisinière tout électrique 
avec four, réfrigérateur, houe aspirante ; 

- nombreux rangements aménagés ; 

- dans tout l'appartement, moquette 100% laine, velours ou bouclée. 

Restent également encore disponibles quelques appartements de 3 a 4 pièces. 


(1) Après versements d» l’Etat : 478,1 millions de francs, dont 152.5 mil- 
lions bu Utro de f activité sutaonlqne et 283.8 minions au titre de t'actlvitA 
supersonique. 

12) Du i- novembre 1373 au 31 octobre 1378. 

131 Du I" 1 avril IU7B au 31 mors 1377. 

14) Estima lions. 

(S) Du octobre 1075 nu 30 septembre 1976. 

(fi) Avant Impôts. 
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L’ESTRAPADE-CLOTILDE 

14, rue de l’Estrapade/4, rue Clotilde Paris 5 e 


MSUEZ SUR PLACE LE STUDIO DÉCORÉ 
Tous les jours de II h à 13 h et de 14 h à 19 h. 
TéL 329.05.41 
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Les effets de la crise de l'énergie 
s'estompent: même la crise éco- 
nomique ne parait plus avoir 
d'incidence majeure sur le bilan 
des grands transporteurs aériens, 
dont l'exercice 1977 montre qu'ils 
recouvrent la santé. Ainsi, pour 
la première fols depuis 1968. la 
compagnie américaine Pan Am 
sort du rouge. 

L’an dernier, io trafic régulier 
des compagnies aériennes des 
cent quarante et un pays membres 
de l'Organisation de l'aviation 
civile internationale fOACI) a 
augmenté de 8 %. Scion les ex- 
perts. le trafic des transporteurs 
américains devrait progresser, 
cette année, de 15 ri. 


mrrrrm, tTnnrrwr, m. 

3. aicr.uc Klcbcr 75116 P jiîï Tel. 500.72.00 ' 


Même sur les vois réguliers, le 

prix du bitict cPûvlon. calculé en 
francs constants, est moins élevé 
aujourd'hui qu'hier. Cette baisse, 
qui favorise évidemment lu dé- 
placements aériens, ut très sen- 
sible sur les routes du monde les 


plus fréquentées — celle de 
l'Atlantique nord, notamment, — 
où la concurrence entre compa- 
gnies régulières et compagnies 
charter est le plus vive. 

Ce redressement financier reste 
fragile dans la mesure où cette 
concurrence conduit à négliger 
la notion de prix de revient, dans 
la mesure nussi où le gonflement 
des coûts d'exploitation s'avère 
difficile A maîtriser. 

Aujourd'hui, la plupart des 
compagnies aériennes manquent 
de capitaux pour renouveler leur 
flotte. Dans son dernier rapport 
A rassemblée générale de l’Asso- 
ciation du transport aérien inter- 
national (XATA). M Knut Ham- 
marskjôld notait que c la ma- 
jeure partie du matériel volant 
actuel devra être remplacé au 
cours des années 19S0. d'une per: 
parce que ce matériel sera trop 
vieux et techniquement périmé, 
et, d’autre part. z»ar des raisons 
d'ordre écologique ». 
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« En France, chaque salarié 
fait en moyenne deux heures de 
conflit par an : moins de temps 
que n'en prend un rhume de 
cerveau I - «ton ete te) que 
catte comparaison médicale pour 
dédramatiser las tensions fnhé- 
rerttes aux relations Industrielles. 
Et, rayant telle, U. Jean-Daniel 
Reyneud, professeur au Conser- 
vatoire dsa arts et métiers, a pu, 
quasiment, ne pas prononcer la 
mot de grève tout su long du 
-dZ/Jsr-ddbfit sur les conflits du 
travail et le changement social, 
organisé par le CADIPPE ( 1 ) A 
f occasion de son vingt-cin- 
quième anniversaire. 

« . Nous ne sommes pas très 
originaux », constate M. Ray- 
naud en auscultant ces heurts: 
ils ne sont ni plus désordonnés 

■ ni plus chargés d'échos poli- 
ras® qu'au -de! è de nos fron- 
tières. Bref, te conttit es : la 
poursuite de la négociation par 

_d" autres moyens. Cest un pro- 
. dsssû's naturel pour fissurer 
révolution sociale. 

- £ T r analyse générale de 
7 U. Raynaud prend tout A coup 
une résonance singulièrement 
actuelle quand il déclare : 
-* lorsque le dialogue va s'enga- 
ger, le moment le plus décisif 
est celui consacré à la fixation 

■ dé l’ordre du jour et des délais 
de procédures. Par exemple, 
lorsqu’il s’agit des conditions de 
travail, qu’entend-on par-là ? 
Pourquoi est-ce au niveau des 
branches qu'on rejette les dis- 
cussions? Le ‘choix du terrain, 
c’est le choix que veulent faire 
Les militants pour des raisons 
évidentes. ». 

■ ‘ Les cent trente ou cent cin- 
quante cadres, directeurs de 
personne! et chats' d’entreprise 
présenté sont toutes oreilles : 
vont-ils recevoir tes clés du 
progrès en ce printemps qui 
verrouilla la malaise social? Les 
Invités d’honneur réagissant : 


M. Choiard, vice-président du 
C.N^.F., s'étonne ou teint d’être 
surpris : la négociation ne peut - 
elle naîtra qu’à roccasion d'un 
conflit ? Et la reconnaissance 
du droit è la différence ? et le 
développement de la concerta- 
tion ? demanda-t-il. 

Les syndicalistes entrent en 
lice : la concertation n’est que 
poudre aux yeux, et, pour le 
travailleur, y a-Hi d'autres solu- 
tions que le conflit? (U. Drll - 
leaud, Cf.T.C.) El ta necessaire 
rapport de force ? (M. La Quart, 
C.G.T.) Et las conflits qui ne 
sont pas négociables, car il n’est 
pas possible de partager le pou- 
voir? (M.Vanlerenborghe, 
C.FJ3.T.) De toute façon, le dia- 
logue ne marche pas tort (M. Ca- 
ron, C.G.C.) 

La débal n’a vait pas ram bi- 
non de révéler quoique formule 
magique résolvant les tensions 
sociales. Peut-être U. Reynaud 
avait-il exprimé /a « sagesse des 
nations » en disent : si on ne 
peut éviter les bagarres de la 
vie Industrielle, on peut éliminer 
celles « qui ne sont pas néces- 
saires m. Mais la vraie conclu- 
sion a peut-être été donnée par 
un chef d’aigliar, militant de 
la CfJJ.T. m Les conflits so- 
ciaux sont des moteurs, dlt-ll. 
mais il y a des conflits perma- 
nents et des discussions sté- 
riles. Et l’intérêt de r entreprise, 
pour les syndicats, c’est l'inté- 
rêt des travailleurs. L’avantage 
du CADIPPE. c’est qu’on peut 
parier de tout ça. » 

JOANINE ROY. 

(2) Le CADIPPE, association 
Intertuérarcblquo de rencontras 
et de formation. s’est donné 
pour but de faciliter l’échange 
et la confrontation des idées 
entre tontes les personnes Inté- 
ressées à la vie de l'entreprise 
et à son environnement. 

AL JJD. Reynaud et IL Gérant 
Adam viennent de publier 
Conflits du trot ad et change- 
ment social aux Presses univer- 
sitaires de France. 
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La commission de la CZE. a 
ouvert une enquête pour déterml- 
ngrsl les pratiques du gouverne^ 
Tfimt -britannique •- obligeant les 
producteurs de la mer du Nord 
'.*■ débarquer leur pétrole au 
Royaume-Uni sont contraires 
aux articles- 30-. et 34 du traité 
de Rome. Ces deux articles Inter- 
. disent toutes les restrictions 
quantitatives à l’Importation et & 
Femort&tlon. La Commission eu- 
ropéenne examine également si 
lès mOes nationales accordées per 
]e gouvernement britannique à 
soin' industrie off-shore sont 
compatibles avec les règles de 
concurrence du. traité de Rome. 

Parallèlement, le commissaire 
européen chargé dé la concur- 
rence, MT Raymond Vouel 
( Luxembourg) compte s’entrete- 
nir, le 26 juin, avec le ministre 
français, de l’Industrie, AL André 


Un fonctionnaire sera chargé de suivre 
I application des mesures décidées à Bruxelles 
pour les productions agricoles méditerranéennes 


' Un haut iancticcmaire chargé 
• ” . ' ■ de suivre l’application des me- 

. •- sures spécifiques décidées h 

- ■ * Bruxelles pour, les productions 

agricoles méditerranéennes sers 
tf nommé prochainement. & annoncé 
.. . z: -l, rri? ; ' le jeudi 1 er Juin M. Méhaignerie. 
' . r - "" ministre de l’agriculture, en' clô- 
turent la première session ordi- 
naire de .l'Assemblée permanente 
des chambres _d’agiictüture. 

Mais cette session fut surtout 
consacrée au projet de là nou- 
j veJJe loi-cadre pour l’agriculture, 
-i-p/tfi M. Perrin lui assigne trois objec- 
tS&*^ , tîfs (l’expansion de l’agriculture, 

ÿfrC jrr * . * ■_ la réduction des médités in- 

... ternes, la parité) et défini t trois 

- . •,? --'.Z axes (valorisation de l’activité 

•/. -jr?-’, ? agricole, promoUon de . I'agricul- 
; “'‘ teur et de l’exploitation, revita- 

- ; .< j lisatîoa du tissu rural). 


r-*. - ; K 


Le ministre, lui. n’a évoqué 
qu’un seul thème (a organiser la 
montée en puissance de l'agri- 
culture française *) et cinq pistes 
de réflexions : les contraintes de 
la compétition européenne et 
Internationale, les économies en 
matières premières, d’énergie et 
de capitaux, le problème de l’em- 
ploi, l'agrandissement des débou- 
chés par produit, la parité sociale 
et culturelle. Enfin. M. Méhai- 
gnerie a souhaité prendre part 
personnellement aux travaux que 
l’APCA mènera sur ce projet de 
loi. Plus concrètement, le ministre 
envisage, pour faciliter les départs 
des exploitants Âgés, d'attribuer 
une retraite dés soixante ans aux 
femmes dont . les maris quittent 
l'agriculture. 

I ^wJtqÂsÎsÔmÎ«S«i^S5ST| 
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SOCIAL 

DÉCIDÉE EN CONSEIL DES MINISTRES 

La majoration des salaires de 3 % 

« est jugée insuffisante 
par les syndicats de fonctionnaires 


CONJONCTURE 


CHAMBRE M COMMERCE : | • flBEE : les industriels moins 


La majoration de 3 %. décidée 
par le conseil des ministres du 
31 mai. porte à 4 fin l'augmen- 
tation des salaires, depuis le 
début de l’année, des personnels 
civils et militaires de l'Etat. Une 
hausse de 1,5 % était, en effet, 
Intervenue au 1" février 1978. 

Mais l'augmentation officielle 
des prix ayant déjà été. du 
l" Janvier au 3 avril, de 2fi ?», 
la fédération des fonctionnaires 
CJFJD.T. dit dans un communiqué, 
que la mesure prise le 31 mal 
v aboutit à ce que les salaires des 
agents de l’Etat et des eoUccti- 
vttés perçus en tin du mats de 
juin seront déjà en perte de 
pouvoir d'achat mime par rap- 
port à l'indice officiel des prix a 

Pour sa part, la fédération des 
fonctionnaires C.G.T. renouvelle 
« sa protestation contre les orien- 
tations de la politique salariale 
du gouvernement & et elle appelle 
l’ensemble de ses organisations 
à manifester, par l’envoi de télé- 
grammes et de motions, auprès 
du secrétariat d’Etat A la fonction 
publique et A s créer les condi- 
tions d’une pression syndicale 
unitaire pour que la réunion sala- 
riale du 13 juin permette d’ou- 
vrir enfin de véritables négocia- 
tions ». 

Les fédérations F.O., C.F.T.C. et 
C.G.C. ont, elles aussi, manifesté 
leur mécontentement. <r Le pou- 
voir d’achat n'est pas maintenu », 
Indique F.O., qui ajoute que cette 
situation ne pourra que rendre 


encore plus difficiles les négocia- 
tions . 

Quant A la fédération des fi- 
nances f.o h qui vient de réunir 
son congrès, elle se prononce 
pour une « position de combat » 
de l’ensemble des fonctionnaires. 
Elle considère que « le secrétoire 
d’Etat à la fonction publique a 
avancé un certain nombre de 
butoirs qui. s’ils étaient mainte- 
nus, rendraient impossible tout 
accord salarial », et die appelle 
ses militants à se mobiliser pour 
le congrès de la fédération géné- 
rale des fonctionnaires F.O., qui 
a eu Ueu A Limoges du 6 ou 1 
S Juin. 

Dans le domaine salarial, le 
secteur nationalisé «suit» A peu 

r is la fonction publique Ainsi 
la SN.C.F. où une augmenta- 
tion de 2,5 % est intervenue au 
1" février et où la direction doit 
décider, au cours du mois de Juin, 
une hausse qui pourrait être 
de 3 %. 

A la HJLTF., les salaires ont 
augmenté, toujours au titre de 
1973, de 1 % au 1” Janvier et 
de 125 *2 au l* r avril. Aucune 
nouvelle majoration n’est prévue 
rtHnc l'immédiat 
Enfin, A l'E.GJF., l’augmenta- 
tion des traitements a été de 2 % 
au 1" janvier — dont 1 % au 
titre de 1977, — 1 % au 1" mars 
et I A L5 en avril Les syndi- 
cats et la direction se réunissent 
le 8 juin pour examiner les moda- 
lités d’une nouvelle majoration. 


la hausse des prix rîsquei 
d'être plus proche de 
12 % que de 10 %. 

■ L’opération éeoaocaXqu* entre- 
prise par le |«BTanen«at est extra- 
ordinairement difficile, me des 
précipices A droite et A genclxc», a 
déclaré. Jeefil i» Juin, M. Sema Tbè- 
ves, président de U chambre de 
commerce et d'industrie de parts. 
Ajoutent : i Mous sommes profondé- 
ment soildelra des ponvolm publics 
et condamnés s rénsslr. Sinon ce 
sers le blocage des prix sine Ale ». 

Selon les eeirtces de U prévision 
de le chambre de commerce » la 
bensse des prix sera ptos proche de 
12 % cette année «oe de 1S %, et I» 

noilnset économique ma couda c 
de M 5*. Pour SX. Tbéves, le cranc 
ne serait attaqué qn'xn-fieUi d*nn 
taux d’in nation de U %. 

■Le plan gouvernemental n’a pas 
de chance de succès si la conjoncture 
, est trop morose «, a ajouté M. Thè- 
ses. Or. selon ica indications recueil- 
lies par la chambre de commerce 
auprès d'industriels dans tons les 
secteurs, ■ les chefs d'entreprises 
sont actuellement très réservés, si- 
non pessimistes, et catte retenue 
contraste arec les commentaires 
optimistes et l’enpberlc Statistique 
qui ont suivi la période électorale. 
Elle rend le logement fort incer- 
tain ». 


optanistes. 


c Les réponses recueillies dans 
la première quinzaine de mai 
auprès des entreprises indus- 
trielles atténuent r impression de 
redressement rapide qui ressor- 
tait des deux enquêtes précé- 
dentes. La production a augmenté 
au cours des dentiers mois, la 
reamstUutkm des carnets de 
commandes constatée en aorü 
n'est pas remise en cause, mais 
les stocks de produits finis, dont 
l’allégement semblait en cours 
depuis la fin de 1977, sont jugés 
plus élevés en mai », écrit 1TNSEE 
on vu èc son enquête de mai 
auprès des chefs d’entreprise. 

* Les perspectives personnelles 
des chefs d’entreprise sont donc 
en retrait sur celles des deux 
mois précédents. Elles correspon- 
dent a une lente croissance de la. 
production au cours des prochains 
mois. 

» Pour les prix à la production, 
les prévisions des chefs d’entre- 
prise conce r nant leurs propres 
produits sont modérées. Après un 
rel èvement temporaire au pre- 
mier trimestre, elles ont retrouvé 
depuis deux mois leur niveau 
moyen de miner. * 

Cette relative modération, 
contraste avec la conviction 
qu’ont des Industriels de plus en 
plus nombreux (Tune accélération 
des hausses. 


La C.F.D.T. propose l'occupation 
des usines Boussac 

La fédération HA-CUT-TEX service parisien des emprunts i 
(Habillement, Cuirs et Peaux P.T.T. a arrêté le travail, )e 
Textiles) CJ’JJ.T. a proposé, le jeudi 1" Juin, pour protes- 1 
jeudi l ,r juin, aux antres syn- ter contre le transfert du ser- 


g* 


MARCHÉ COMMUN 

Les politiques pétroüères de la France 
et de C!a' Grande-Bretagne 
inquiètent la Commission européenne 


jeudi l ,r juin, aux autres syn- ter contre le transfert 
dlcats l’occupation des usines vice A Lille 
Boussac afin de s'opposer à leur r A Brioude (Haute-Loire) le 
fermeture. sous-préfet a été retenu sym- 

Vendredi matin selon la CG.T, boliquement. jeudi après-midi, 
syndicat majoritaire dans' les ^ °° e . quarantaine de cbô- 


entreprises du groupe, il n’y avait 2ÏÏS* AU Man *j ^ «.com- 
pas d’occupation dans neuf usi- ™Ando », composé de cadres et 
nés desVcïgeaN de ^ ^ne 1 

‘ vx. , ^ , SICO-D-B.A. de Morlaix s’est 

D ' autre part Ja C.G.T. a pré- introduit dans la filiale bccu- 
cisé c qu'il n’y a pas pour l’Ins- pée par les salariés, pour ré- 



v: 


.CJFJ3.T. ». d'un affrontement avec le pi- V 

~ ■ • 2Sf t hT^L A f r ^ e ’T- a ^.^ U7 îf èl S** a ttpawmmwtnédéééeéétmr* 

ic?%u IHaut-RhinL iffi- “* Sut* inv^uT^^S ^ F 

«0 IA des manifestations, tiative de la C.G.T. un mouve- 

ïkS 5 n î- S3S ssSét t — r - — 

k C.F.D ,T. condamne le projet de loi introduisant 

ig*""* 1 «J5Î les cadres dans les conseils de surveillance 

avoir obtenu satisfaction ; le tions de trayaiL Selon la dixec- 


ccaacertation arec la cupérer dii matériel ; au- coure 


<f\ 
C J 



(Dessin de KOEKJ 


Giraud, des limites apportées à la 
concurrence par la loi de 1928 
quL en France, délègue le mono- , 
pôle d'importation du pétrole et 
de commercialisation des pro- 
duits pétroliers. L'allocation de 
quotas peut, en effet, provoquer 
un abus de pouvoir de monopole 
d’Etat, selon l’article 37 du traité 
de Rome: 

La controverse sur l’organisa- 
tion du marché pétrolier fran- 
çais est relancée périodiquement 
à Bruxelles et doit être réglée, 
dit-on A la CÆA. avec les auto- 
rités françaises. Quant à l'en- 
quête menée contre les pratiques 
britanniques eDe se heurtera 
vraisemblablement à l'opposition 
du ministre de l’énerele, M. Benn, 
qui a toujours déclaré que la poli- 
tique pétrolière en mer du Nmd. 
relevait de la seule responsabilité 
nationale. 


AGRICULTURE 


les cadres dans les conseils de surveillance 


MHAULT - (LÉON : RECUL 


M il TM ctmii rtnr ?? d’un distributeur 

LA 1.0.1, cl De LA C.r.D.T. <*« boissons ». les revendications 
n i am* if crrruw\ r/M i fcp ^ C.G.T- n’ét&nt» venues 
Dafu Ll iclOffl) CvUiGt se greffer qu ‘ultérieurement sari 


tlan, indique notre correspon- comniiasion exécutive de la M. Pierre Vanlerenberghe, en 

dant, la grève, suivie à 65 %, tout en considérant que ouvrant, le 2 juin, le congrès de 

nniftiUT n&ui nerim aeralt due à un « manquement 5011 Action a amené le gouven»- rünJon confédérale des cadres 

kBcAIaT - ClcON : RKUl ^ discipline consécutif à ^usat h améliorer la. «tarée du CJJ>.T, devait ajouter : « Les 
Miiri>T mwiimtT to suppression d'un distributeur matemlté et la légation cadres ne seront pas dupa. Us 

DE LA C.G.T. ET DE LÀ C.F.D.T. d® boissons ». les revendications prudTioiiiato. estime «ses dlspost- savent déjà que cette loi est 

niAtf ir «riun r/vicrc ^ ^ CGT - «'étant venues tions insuffisantes. La CPJ3.T. insuffisante et dangereuse. Insuf- 

DAfu II itluffl CUlLcuc se greffer qu ‘ultérieurement sur reproche j à dernière de ces Jisante parce que la principales 

le mouvement. mesures de dissocier les cadres du sociétés où se décident les axa 

Les élections des délégués du • reste des travailleurs, de ne réser- essentiels du développement du 

personnel qui ont eu lien les - ^ . ___ , ver aux syndicats ni. la présenta- pays (groi^jes, holdings, sociétés 

23 et 25 mai A l'usine Renault de ^ dj ^ icu i7 S 00 -5 e8 candidats ni la. forma-, financière*-) échapperont encore 

Cléon (S^ne - Maritime) font «s de dernière heure i ayant surgi tlon de» conseillers, et de ne pas à un hypothétique contrôle des 
apparaître un recul de la CJFJO.T. d* 11 * h® rinance - protéger réellement ces derniers salariés, même s'ils sont réduits 

danq les deux collèges et de la de , redressement contre les licenciements. aux seuls cadres. Dangereuse, 


I<es élections des délégués du 
personnel qui tait eu lieu les 
23 et 25 mai A l'usine Renault de 


le. mouvement. 


et de là da Jÿ® de redressement contre les licenciements. 

C.G.T. dan» le deuxième au béné- ^Amlnalre présenté _ ' ' parce mie la présence de cadres 

fice de F.O. et de la C.G.C. ^ x*nne Waterman, le tra- Cest une co n dam n ation totale ne servira souvent que de caution 

collège marier : inscrit*, fi 898 : que * formulent les - cédêfclstes aux décisions des entreprises et 

suCfrag&s exprixaés. 4 680. ont obte- ^ A^ti OAlre de Redon (IUe-et- contre le projet prévoyant la introduira des risques de tension 
nu : c.G.T.. « 820 voix; soit 6026 % Vilaine) comme U était Initiale- représentation des cadres aux entre les cadres u.). ZI est tnad. - 
des suffrages exprimés (+ o,« % Prevu. Toutefois, ces dlffl- conseils d’administration ou aux miscible qu’on veuille remette en 

par rapport i 19771 ; C-PJ3.T., i«9 çultéfi ayant été aplanies Jeudi, conseils de surveillance., car fi cause le monopole de présentation 
ÏÏS? ?rJ~Z ^ to trarafi devrait normalement accentue la division entre cadres des candidats, dont disposent 

%r.££- S vSx, itt £» % % rcprendre le 5 Juin. et non-cadres. ; • . les syndicats. > 

(+ 0.01 %). ; ; ; ; ' - ' ~ 

Collige employée, agente de ma*- ■ — • ~ . - 

trlse et cadres : inscrits; 1 141 ; suf- • • ' ' • 

tmges exprimés, 848. Ont obtenu î - 

J o A deux pas du bois de Boulogne et de la porte d'Auteuil 

soit 20,05 % {+ aai <*).' ZÎb CJ.T.C, 

qui ne s'étalt pas présentée en 1077, * 

obtient 17,60 % des ' voix. r .ÆT ■ ■ 

• La dixième Biennale de '. ÆÆÆfrW TÆ Æw ÆéÆ 

France de la machine-outil et de - . _ : 

sentée à paris, au Parc des expo- Cl^r /£ ■ ■ m ' ^ Ær 

slttons de la porte de Versailles, Æjr' SP 

française s’adressant aux indus- ^ ^ ~^]y Off" 

Sur 70000 mètres carrés d’expo- ^ UérÉjlTTrl V 

sition, plus de mille quatre cents 11/13 avenue Robert Schuman 92 Boulogne a. 

exposante seront rassemblés peu- 

SSuis I swit 0 ÏSHi«S t mUle ' Ti ~ A cettè prestigieuse adresse, 3 luxueux petits # /V 


entre les licenciements. aux seuls cadres. Dangereuse, 

parce mie la présence de cadres 
Cest une condamnation totale ne sermra souvent que de caution 


mau prévu. Toutefois, ces dlffl- conseils d’administration ou aux miscible qu’on veuüU remette en 


reprendre le 5 juin. 


et non-cadres. 


les syndicats. > 


A deux pas du bois de Boulogne et de la porte d'Auteuil 


■■m. 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


r SBiieawesseoevéftre . DBfnwurate__ 

; xr. WBaig oe ia xasiaiioig pwas xsr n Métro Parmentier TçtSSMKg 


A TOURISME 
! MONDIAL 

9, rue Tipholne 
75015 PARIS 
TéL : 575-09-25 
Télex : 250 827 code 103 

Dispose chambres hfitels 
pour exposants et visiteurs du Salon. 

Earspbsttyœ Earocwatcfifflic 
it 13 as 21 jnii à Paris 


11/13 avenue Robert Schuman 92 Bailoflme /Lvla yi 

A cette prestigieuse adresse, 3 luxueux petits "f 

. immeubles dans un parc; quelques apparteme n t s 
de 2 à 6 pièces avec balcons-loggias ou terrasses 
et des duplex avec jardins privés sont encore disponibles. ^ ■ ¥ 

Remise des cl^s : automne 1978; prôc fermes et définitifs à te réservation. • 

Visite sur place tous les après-midi à partir de 14 h 30 (sauf mardi etmercredi) ou 
sur rendez-vous. 


® 7558210 
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CONJONCTURE 


Limites et ambiguïtés du « barrisme» 


(Suite de la première page.} 

Ces postulats méritent d'êt re 
discutés, l'un après l'antre : 
R 'expérience des peuples les vérl- 
fle-t-eUe, et quelle est leur 
cohérence globale ? L'opinion au- 
rait-elle tort de flairer, an détour 
d'une brillante formule officielle, 
comme un parfum de sophisme ? 
Et, si ta doctrine est si perti- 
nente, pourquoi le premier minis- 
tre se donne-t-fl tant de mal 
pour masquer ses changements 
d'accent ou de cap ? 


L'analyse méthodique des 
aspects du « barrisme s et de 
leur bien-fondé comporte, cepen- 
dant, un préalable : fl faut s'en- 
tendre sur ce dont on parle. Or, 
derrière son apparente clarté, la 
doctrine du premier ministre 
recèle d'importantes ambiguités, 
qui contribuent à. n*nïtAv la por- 
tée de la politique annoncée. 
Notons-en quelques-unes, concer- 
nant des domaines aussi essen- 
tiels que la w** salariale. le 
pouvoir d'achat, le crédit ou 
les prix. 


(piibiiottej 


REPUBLIQUE ALG&IENHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'hydraulique, de la mise en valeur 
des ferres et de la protection de l'environnement 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 
POUR LE PROJET D’ASSAINISSEMENT 
DE LA VILLE D’ALGER 

Le Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des Terres 
et de la Protection de l'Environnement porte à la oonnafssance 
des entreprises des pays membres de la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et le Développement (0IRD) et de la Suisse, 
qu'il entreprend bientôt des travaux Importants d'assainissement 
du bassin de l'Oued B-Harrach dans la région du Grand-Alger. 

Ces travaux comportent entre autres la construction : 

— D'un collecteur principal d*eaux usées et pluviales le long de 
la rive gauche de l'Oued EJ-Harrach, d'une longueur d’environ 
7 km. Des excavations de terrain d’environ 380.000 m3 et 
une mise en place de 35.500 m3 de béton sont prévues. 

— Une station d'épuration pour traiter les eaux résiduaires 
ménagères et Industrielles d'une population de 750.000 habi- 
tants équivalents. Le débit maximum des eaux épurées à la 
station sera d'environ 4 m3/seconde. 

Le Gouvernement Algérien a obtenu un prêt de la Banque 
Internationale pour la Reconstruction et le Développement pour 
le financement partiel de ces travaux. 

Le Ministère de l'Hydraulique, de ta Mise en Valeur des 
Terres et de la Protection de l'Environnement Invite les entreprises ' 
de construction et de traitement des eaux usées à soumettre leurs 
qualifications pour la réalisation des deux ouvrages mentionnés. 

Les documents de présélection peuvent être retirés à la 
Direction de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des Terres et 
de la Protection de l'Environnement de la Wllcyo d'Alger. 
Immeuble « La Pépinière », R.N. 5, Cinq -Ma Isons, B-Harrach, 
Alger, à partir du 15 Juin 1978. 

Les entreprises Intéressées devront faire parvenir leurs dossiers 
de qualifications à l'adresse indiquée plus haut au plus tard le 
31 lui llet 1978. 


Lorsque M. Barre contredit, le 

17 mal & TF 1, les propos tenus 
la veille dans nos colonnes par 
son ministre de l’économie (le 
Monde du 17 mai) sur l’évolution 
à venir de la masse salariale; fl 
affirme que tous les Français 
ayant moins de 30 000 F de revenu 
mensuel — c’est-à-dire, pour les 
salariés. 99,9 % des intéressés — 
verront leur pouvoir d'achat 
maintenu ; et même que les 
petits salariés bénéficieront d’un 

Une ponction sur 

Comment une telle progression 
d'une masse représentant près de 
la moitié du revenu disponible 
brut total est-elle compatible avec 
une limitation à 12 du gonfle- 
ment de la masse monétaire? Sur- 
tout si l’on ajoute que, dans le 
même temps, les profits sont très 
fortement revalorisés par la poli- 
tique officielle et que les presta- 
tions sociales (31 % du revenu 
disponible des ménages) doivent 
progresser de leur côté de quelque 

18 %. Est-ce la déclaration du 
premier ministre à la télévision 
qui doit être tenue pour Ja doc- 
trine officielle, ou bien l’affirma- 
tion plus prudente — et appa- 
remment plus cohérente avec les 
comptes nationaux — du ministre 
de l’économie de M. Barre ? 

Une ambiguïté parallèle existe 
sur l’objectif réel de la nouvelle 
politique des prix. I A très forte 
hausse qui a commencé en avril 
et va se poursuivre jusqu’à l’au- 
tomne à un rythme accéléré — 
hausses de tarifs publics, majo- 
tion des prix agricoles, relèvement 
des prix industriels s’additionnant 
— opérera, nul n’en doute, une 
ponction sévère sur le pouvoir 
d'achat de la majorité des Fran- 
çais. Or. au premier trimestre 
déjà, le pouvoir d’achat d'un très 
grand nombre d’entre eux a sta- 
gné (le Monde du 30 mai). U 
faudrait donc un énorme rattra- 
page des salaires et des presta- 
tions durant les derniers mois de 
l’année pour combler le handicap 
de trois trimestres et dégager un 
certain bonus. ML Barre souhaite- 
t-fl Imposer ce rattrapage au 
patronat? Est-il prêt à prendre 
les moyens politiques et tech- 
niques? 

Pareillement, le propos officiel 
sur la réduction souhaitable des 
inégalités implique, en bonne 
logique, que le gouvernement 
obtienne des chefs d’entreprise 
une élévation plus forte des bas 
salaires et une certaine décélé- 


progrès de leur revenu réel 
(ainsi que les familles et les per- 
sonnes âgées, déclarées priori- 
taires par le * programme de 
Blois s). Cela ïmplkÿje. en bonne 
logique, si la hausse des prix 
est cette année de l'ordre de 11 % 
(pour rester modeste), une pro- 
gression de la masse des salaires 
de 12 à 14 selon lhmpleur 
du c coup de pouce » donné 
au SMIC. 

le pouvoir d f achat 

ration des revenus des cadres 
supérieurs. Fallait-il subordonner 
la libération des prix industriels 
à un tel engagement ? Le débat 
a eu lieu entre minis tres à ce 
sujet pour aboutir à ce que le 
gouvernement ne pose finalement 
aucune condition. Doit -on, dès 
lors, tenir l’objectif social maintes 
foia fixé par M. Giscard d’Estalng 
pour un vœu pieux ou fait-il réel- 
lement partie du « barrisme t> ? 

Quatrième ambiguïté (pour s'en 
tenir aux principales) : quel sens 


faut-il donner au discours officiel 
sur le rôle et l’effet attendu de 
la concurrence ? S’agit-il d*un 
simple alibi visant à apaiser les 
craintes des consommateurs 
devant l’avalanche des hausses 
annoncées ? Un pan essentiel du 
libéralisme proclamé disparaîtrait 
alors. Ou bien le premier ministre 
attend-il de la compétition natio- 
nale et internationale entre entre- 
prises on effet très stabilisateur 
sur les prix? Mais alors, quel 
profit la grande majorité des 
firmes (et non seulement qnei- 
ques-unes) tireraient - elles du 
nouveau cours et comment seront 
financés ces fameux Investis- 
sements supplémentaires dont 
M. Barre fait miroiter les vertus 
futures ? Surtout, quels moyens le 
gouvernement p r e n d - i 1 pour 
changer des comportements 
industriels et commerciaux, an- 
crés dans les mœurs peu concur- 
rentielles depuis deux généra- 
tions ? Quelques condamnations 
de principe de la Commission de 
Ja concurrence y peuvent-elles 
suffire? 


Les promesses ei la réalité 


Il ne suffit pas de changer 
d'adjectifs pour lever ces ambi- 
guités. Dire que la politique suivie 
est t réaliste* ou a moderne», 
plutôt que libérale au sens strict, 
n'éclaire pas le débat. En l'état 
actuel d’incertitude sur les inten- 
tions précises du premier minis- 
tre dans des domaines décisifs. U 
est Impossible de prévoir de façon 
exacte tous les effets possibles de 
sa politique. On peut du moins en 
discerner les principales limites 

2) L’appel au sens des respon- 
sabilités des chefs d’entreprise 
pour qu'ils profitent modérément 
de la liberté retrouvée de leurs 
prix de vente aura certainement 
un écho : les dirigeants du patro- 
nat savent qu'il ne faut pas abu- 
ser. sous peine de ridiculiser le 
gouvernement qui leur accorde ce 
qu'ils demandaient depuis plus de 
vingt ans. Mais comment réagira 
leur r base», redevenue maîtresse 
du jeu ? Ne sera-t-elle pas ten- 
tée, chaque fois que le marché 
ou les ententes le permettent 
de pousser le bouchon, de façon 
à se prémunir contre un éventuel 
retour à la taxation si l'expé- 
rience tournait mal : mCe sera 
toujours ça de pris ? » 

M. Monory, sans trop le dire, 
est inquiet. Le fait qu'il n'alt pas 
abrogé l'ordonnance de 1945 sur 
la réglementation des prix traduit 


ce sentiment : le gouvernement 
pourra ainsi contre-attaquer, le 
cas échéant. 

Sans même aller jusque-là, on 
peut se demander comment réagi- 
raient les cambistes du mond9 
entier à l’égard du franc, si la 
libération des prix aboutissait à 
12 Ea de hausse des prix et 14 à 
15 % de progrès de la masse sala- 
riale, combinés avec 20 milliards 
de déficit budgétaire (M. Boulin 
a Tnftmp parlé de «20 à 30» à 
l’Assemblée nationale). La politi- 
que de défense de la monnaie 
trouve là une incontestable limite. 

2) La seconde Limite concerne 
la relance des investissements. La 
hausse des prix et les avantages 
fiscaux accordés à l’épargne vont 
améliorer rapidement les tré- 
soreries des entreprises. Celles-ci 
auront donc les moyens d’investir 
davantage. Le feront-elles autant 
que le souhaite le gouvernement ? 
Au-delà de la reprise post-électo- 
rale. qui est en cours, des achats 
d'équipement, personne ne le sait. 

Les pessimistes font valoir que 
les capacités de production ac- 
tuelles dépassent de plus de 10 % 
la demande de la clientèle (et 
même de 20 % si l’on tient 
compte des salariés qui pour- 
raient être embauchés au cas où 
la conjoncture s’améliorerait) ; 
pourquoi donc investir davantage. 


Si vous pensez que toutes les voitures se ressemblent, 
Horizon vous fera changer d’avis. 


Aujourd'hui, il ne suffit plus d'avoir une 
traction avant avec une cinquième porte pour 
posséder une bonne voiture. 
Horizon vous offre bien davantage : suspension à 
4 roues indépendantes, double circuit de freinage 
assisté avec disques à l’avant et témoin d’usure 
des plaquettes; allumage transistorisé, 


20 informations au tableau de bord, climatisation 
3 vitesses, rétroviseur extérieur réglable 
de l'intérieur et bien d’autres équipements de 
confort et de sécurité que vous ne trouverez 
réunis sur aucune de ses concurrentes. 

Pour juger Horizon, une visite s'impose, un 
essai est recommandé. 


MoCMe prfeoiKS Cfcryîk* Ccaci H cifca a LS. Pcx da vaS fèm-r/msc H7B S5S0 T. ïtaancraKit par darder CrMicaïu. locoton tatou* dm* r lenr Im. 
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puLsque l'acheteur ne se «natMfrafo. 
pas plus qu’aupar&vant ? 

Les optimistes pensent que la 
compétition mondiale accrue 
poussera néanmoins nombre d'in- 
dustriels à abandonner de pha 
en plus vite leurs équipements 
anciens, pour s’équiper de maté- 
riels encore plus performants. 
L’obsolescence s’accélérerait.» en 
même temps que les suppressions 
d'emplois. La course à la produc- 
tivité limite en tout cas soit l'In- 
vestissement nouveau (ri elle est 
faible), soit les créations de postes 
de travail (ri elle est forte). 

3) La troisième limite est celle 
qu’imposera la hausse des prix 
à la consommation. La formule 
de M. Barre selon laquelle la 
hausse des prix n’est pas l’infla- 
tion est exacte au niveau de 
l’Indice, mais pas à celui des 
comptes globaux du pays. D’abonl 
parce qu'il existe bleu des défi- 
nitions de l’Inflation — monéta- 
riste, keynésienne, sodologlque, 
structurelle— — et que le lieu 
entre la hausse des prix et l’In- 
flation dépend largement de la 
formule retenue. 

Ensuite parce que l’effet dé- 
pressif d’une montée générale des 
prix sur les achats du consomma- 
teur est le même, que la hausse 
vienne du laxisme bancaire, du 
désordre monétaire, du laisser- 
aller budgétaire, de l’excédent des 
paiements, de la rareté des matiè- 
res premières, du gaspillage des 
peuples développés, de la course 
générale au bien-être, du refus 
des inégalités sociales ou tout 
simplement de la hausse de divers 
éléments des coûts de production 
(l’amélioration des lois sociales 
aussi bien que le gonflement des 
salaires et celui des profits). 

Principal moteur de l’activité 
française, la consommation des 
ménages reste depuis des années 
plus faible que prévu, en dépit 
d’une baisse du taux d’épargne. 
SI elle doit progresser plus len- 
tement encore, la machine écono- 
mique verra se restreindre la 
croissance espérée de ses dé- 
bouchés intérieurs. 

4) La compétition internationale 
modulera elle-même l'essor incer- 
tain de nos exportations. Bien 
que le franc ait perdu de sa 
valeur par rapport aux monnaies 
r fortes», il est frappant de voir 
que nos ventes à l’étranger, dont 
le gouvernement attend beau- 
coup, ont augmenté moins que 
prévu. C’est que la bataille mon- 
diale pour exporter son chômage 
s'intensifie d’année en année. Les 
dernières indications sur les éco- 
nomies allemande et américaine 
montrent qu’il ne faut pas trop 
attendre de relance de ces côtés. 
Et si les « locomotives » s’essouf- 
flent, que dire du reste du 
train !.. 

5) Ce qui conduit à la cin- 
quième limite de la politique de 
M. Barre : celle qui concerne 
l'emploi. En France wwinw dans 
l’ensemble de I'O.CJDJL, la crois- 
sance reste trop faible pour don- 
ner du travail à plein temps à 
tous ceux qui le souhaitent; les 
experts du château de la Muette 
viennent même de calculer que 
le chômage frapperait probable- 
ment cette année cinq cent mille 
personnes supplémentaires dans 
les pays occidentaux. SI l’on 
ajoute à cette tendance, l'effet 
des a dégraissages » spectaculaires 
dans les secteurs où les entrepri- 
ses sont en difficulté, le gonfle- 
ment du sous-emploi sera impor- 
tant cette année. 

En se déplaçant, cette frontière 
du * travail zéro » déplace aussi 
la limite de crédibilité des pro- 
messes présidentielles sur l'« ac- 
tion prioritaire en faveur de 
l’emploi ». Il n'est pas sans signi- 
fication à cet égard que plusieurs 
des élus de la majorité — des 
amis de M. Chirac, bien sûr, mais 
d’autres aussi — multiplient de- 
puis quelques Jours les signes 
d’inquiétude devant la dégrada- 
tion de la situation. Morosité pas- 
sagère, due à la vigueur des 
coupes de a bois mort » Indus- 
triel encouragées par M. Barre ? 
Ou crainte de voir se retourner 
contre le gouvernement la frange 
de l’opinion qui a permis à la 
majorité de passer sans encombre 
le cap tant redouté de mars? 
Sans doute un peu des deux, selon 
les Intéressés. 

Mais la réaction montre bien 
les limites du pari gouvernemen- 
tal Ou bien la réalité tient d’ici 
à la fin de l’année (ou au début de 
l'autre) quelques-unes des pro- 
messes du « barrisme » ; celui-ci 
pourra alors durer un bon mo- 
ment, l'opinion acceptant la pro- 
longation de l'experlence. Ou bien 
la flambée des prix et l’aggrava- 
tion du Chômage seront telles . 
que la nation ne suivra plus. Re- 
trouvant sa vieille allergie aux 
excès du libéralisme, elle deman- 
dera alors un certain retour ans 
contrôles et à la protection de 
l'emploi par les pouvoirs publics. 

Le r barrisme intégral » pèUt-U 
durer plus d'une année? Telle 
est bien la question. 

GILBERT MATHIEU. 
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j mort de M. Wilfrid Baumgartner 


" C- 



Un grand commis passé tardivement aux < affaires > 


M. Wilfrid Bamng&rtner. 
ancien ministre, président 
crturanenr de Rhône-Pou J eue, 
est décédé te 1*' Juin à l'age 
de soixante-seize ans. 


M. Barre ne pensait certainement 
dernier & rendre un 
public à Wilfrid Saum- 
loraqu*Il citait. Il y a trois 
Sénat, la phrase pro- 


(si bablement la plus célèbre de l'ancien 

c- „r* ^ b,. ■gouverneur de la Banque de France : 

. *^V llmi. ■* _ !■ CMn/*a vfr Mil. J* 1 -~— 


r*--£ 


n- 


i. ■_ -4 £ . « ** f/8oeo ** nu -dessus de ses 

Ci'^.^'SOatnat, 1 ** tmayana - f/e Monde du il mal}. 

j^cetto phrase (ï). concluant l'admonee- 
i^s 3 *«aj t3aJSon soiermella adressés le 29 fô- 
' ' a r^'VTier 1952 par l’Institut d'émission & 
Edgar Faure, président du conseil, 
■■■'pour l'inviter A mettre de l'ordre dans 
Mes comptes de l'Etat (en même 
.temps qu'étaient avancés au Trésor 
, : S5 miKlards 'de francs de l'époque), 
^traduit bien le caractère de celui qui 
ara. sans doute, le plus grand 
■i::on «« ^-‘gouverneur de la Banque d'après ta 

Le seul dont les mises 
garde entraînèrent ta chuta d'un 
pa:« 



r «JT -fltwTe. 

Esk fl»* 1 

qnj , gouvememem. 

~ rvx i S C 5 g* A ce poste qu’il occupa pendant onze 

Wu: œ* et ne quitta, comme à regret, que 


-'■z.zh V.? qtg TJpour devenir ministre des finances 

»r i * aas toi»!* 1 Jwwta*’ 18fi0 — après te brusque' 
„ . j -H ^^dèférl de M. Plnay, en désaccord 

fef^avec le premier ministre Michel 
r Debré, — H était parvenu â que- 

-- * Q^rante-siept ana seulement, après avoir 

Mé directeur du Trésor — on disait 
t alors Mouvement général des fonds, 
du Crédit 
président 

la même 

BtPuutée, Carrière fulgurante commetv- 


- -«Ci* ^L, , - 



bres : - En matière de prix, flrrh 
portent est do ne pes taire plus do 
bêtises aue le vo/3ln •,* le pays 
heureux est celui qui - ssii main- 
tenir te souhaitable dans la limite 
du possible *■;-// faut savoir rester 
A égale distance de l’Inflation et de 
le récession - 
Après trente-huit années passées 
au service de l'Etat, ce - grand 
commis » est appelé, en 1963 (à 
soixante et un ans}, i la présidence 
de Rh Ane-Poulenc. Le conseil d'ad- 
ministration — et les pouvoirs 
publics — demandent tacitement à 
cet érudit, féru de finance et de 
poésie, d'assurer la restructuration 
de la chimie privée autour de 
Rhône-Poulena C'est chose laite, en 
1969, avec l'absorption de PrOgll et 
de Pochiney -Saint-Gobain. Encore 
faut-lf transformer i« nouvel ensemble 
en un groupe cohérent. Tâche difficile, 
Wltrid Baumgartner n'est pas un 
Industriel et son tempérament >b 
porte A régner plus qu’à diriger, tl 
ne parviendra pas A donner une 
réelle unité è un groupe qui reste 
éclaté en féodalités et le paiera cher 
lors de la secousse née du quadru- 
plement du prix du pétrole. Quand 
M. Renaud Gillet le remplace en 1972. 
reprenant en main t'empira large- 
ment familial, les difficultés sont 
loin d'être surmontées. 

L’Institut assurera à Wilfrid Baum- 
gartner des années moins troublées. 
Et te temps de dégager la philo- 
sophie d’une vie parmi les plus rem- 
piles. Connaîtra -t-on [es leçons qu’il 
en tirait ? On ne sait encore si ses 
Mémoires seront publiés. — G. M. 


./ — rf..:aï. s « 

-n. î-K î-ÿL 5 ® 4 ® an iflZS A l'Inspection des fînan- 


- .ï.i. -V.'^cee, comme major de la promotion, 

l'Ecole des sciences poli- 
^yyy^hquaa, un doctorat de droit et des 
".'.^^cartlflcats de géographie et de 
Podologie. 

- y- 3 t. » Le premier partout. * Son brio 
■ -y - .:.'4r ‘intellectuel, sa capacité d’asslmlla- 

JV.'Lf'^’^ftition, servie par un esprit de synthèse 

— ;7IL‘ - .T : 7 :;3 «W une parfaite Marié d'exposition, 

- ” J ^^sawtant trèa * 


(1) Le citation exacte aurait d’ati- 
leura été : « I/Etot— vit, comme 
les particuliers, au-dessus de ses 
moyens.» 


M. BARRE : son autorité inter* 
nationale était indiscutable. 


M. Raymond Barre, premier 
ministre, a rendu hommage à 
M. Baumgartner en déclarant 
notamment : 

d M. Baumgartner a rendu à la 
France d’émments services. Il a 
été gouverneur de la Banque de 
France durant des années diffi- 
ciles. des années pendant les- 
quelles a a toujours défendu notre 
monnaie avec talent et efficacité. 


Marié 

tbt convaincu ses 
aomfiaclplBs comme sas collègues 
•’l'.'.T.iyy Je r Inspection qu'li parviendrait aux 
r- ~ •*-' ~S«aue hautes responaabilHés 

‘-sac-J Sa carrière Peva/t amené à fréquen- 
y ’ fer' très tôt — mais en technicien — 

® 1 mHieu politique : chef de cabinet 

“■ - *•— i-^sa Paul Raynaud en 1930 — il s 

... ” u „ “ monnaie avec laienc et ejjicactie. 

- r..v;'.:2F'' l0re vingt-huit ans, — Jl collabore, son autorité internationale était 

1935 A 1937, comme haut iono- indiscutable. C’est un grand ser- 
sZendannalro, A ta ipolltlqvti déflation- ’ viteur de .l’Etat que perd la 
-r.'. mc-.ste de Pierre Laràl aussi bien' qu'à France, et je rends hommage à 

K r. îa, ia-jri- relance Inflationniste de Vincent mémoire, s 
. ■ •v .r *:y-£z m tantôt, grand argentier du Front popu- 
. -V—j.T.i _ îràjlre Volonté de détâchément poll- 

■ :r ■>.: ji-_:r..:ra-îaqutr plus que neutralité parsorv 
r. aselta; car se préféronce pour le 

• tr. libéralisme était bien connue et ne 

• n r? à B.’feveft pas varier. Le moment venu, 

- - . ,;::r::lTS :■?!'’ wvall d'ailleurs marquer sa 

• r:' -cç ùi Erifliwx ’■ elle le conduira ft la dépor- 

' " ~Mon è Buchenwald, et sera la source 

" ‘i - . i tensions qui marquèrent, pendant 

_ - . ÿ ’j. -L,dfl3 années, les rapports entre la 
. 1 y Banque de France et certains milieux 
j r _ 'yjwtementaires, choqués de voir « le 

' *■■■.* ‘‘y -;; dowemeur » sa placer • au-dessus 

\7-éàs partie ». 

' ; ""Z':.-!’.''--* Ses fonctions publiques n'ont pas 
“’ r * J'-Z^Tpour autant coupé Wilfrid Baumgart- 


ÉTRANGER 


La Conunissiim enropéenne est optimiste 
sur l’avenir des relations 
entre la C.E.E. et le Camecon 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — « Nous pouvons cons- 
tater qu’une évolution irréver- 
sible s’est engagée. Je suis 


Optimiste, mais il est évident que 
l’on ne peut pas . du four 


au len- 
demain, changer une situation qui 
dure depuis vingt ans. » Tels sont 
les propos tenus, le 31 mal, A 
Bruxelles, au cours d'iule confé- 
rence de presse, par le rtee-pré- 
siüent de ta. Commission euro- 
péenne chargé des relations exté- 
rieures, M. Haferkamp. A la suite 
des entretiens qu'il a eu, le 29 mal 
a Moscou, avec le secrétaire géné- 
ral du Comecon. M. Fadeev. 

Comment expliquer cette réac- 
tion nettement positive, alors 
qu'à première vue les résultats 
tangibles des conversations mos- 
covites ont été plutôt modestes? 
Ils se résument A deux nouveaux 
rendez-vous : les experts de Ja 
CJSJS. et ceux du Comecon se 
réuniront en juillet, à Bruxelles, 
afin d'examiner le contenu pos- 
sible d'un futur accord entre les 
deux organisations ; une ren- 
contre «au niveau politiques est 

S révue pour octobre, également 
ans la capitale européenne. Tou- 
tefois. on considère à Bruxelles 
que le procès-verbal aide-mémoire 
approuvé par les deux parties a 
ta fin de ta rencontre — qui n'a 
pas été publié — révèle la volonté 
des Soviétiques et de leurs alliés 
d'aller de l'avant, en dépit de la 
divergence sur la manière dont <1 
convient d’aborder les affaires 
commerciales. 

Le premier des quatre points 
de cet aide-mémoire souligne ta 
volonté des deux parties d'arriver 
à un accord, en reprenant la 
thèse développée, lundi, par 
M. Haferkamp : n est anachro- 
nique et contraire à la politique 
de détente qu'il n’existe pas au- 
jourd’hui des relations normales 
entre la C.E.EL et les pays du 
Comecon. 

Le deuxième point qui recense 
les points d'accord existants, re- 
lève, outre la volonté d'accélérer les 


L-C. HMtSARI et Pk. LOUP 

tirées du 

c Vade-mceum de l’argent» 
RECETTES 
■pour permettre aux 

PME 

de maîtriser et satisfaire 
fears besoins d* 
ARGENT 


JObU Ml tour 
14. tus Clsuzèt - Parts 


' J; *' f-S - ÿw . des rnllieux ; cT affaires. Ce fils 

— ^'■"‘T.C.d'un grand chirurgien des hôpitaux 

; v "!' rfc ‘ T.rZ.l — porf« m/ntt ri’jtlHAfin: ÂQûusô TlIflO 



J-^,1 était en relations do fonction avec 
rT.'.iï* r -rte grand patronat Ce qui lui valut 
- ■ -r. ^ jans Coula Ce bénéiider de sa blen- 

j _ . ; j-î ^'«lUanoe quand H fallut prendra la 

- ; - ;A succession du très populaire 
. ’Jp'V. Plnay. Puis d'étre appelé, trois 

;; iT^u» plus tard (1963). ô la présidence 

: “ ;r ,-i.:i s lB Rhûne-Poulanc (première société 

-- ' française par ee» capitaux propres 

y 'T- r '\ r époque) ainsi qu’au conseil de 

" - 1 ; .r y ^Tlusicurs grandes firmes 

Gouverneur pendant onze ans de 
' 'Institut d’émission et appelé. A ce 

; .>:-ltie. A siéger dans les plus hautes 

- - "J -instances monétaires mondiales. WW 

i. rid Baumgartner y était devenu l’une 
S ' ^ "les figures les piua connues. Le 
V. .T^rï ad ressèment flnanMer de 1^9. 
^ .i r^wuquM R : avalt directement participé. 

. 1 : ^evaii accroîtra l’autorité que lui 

. -- - ; _TT jl Itonf éralt, dans ces mltieux, une 
... ^r. ï'vngùe expérience servie par une 
_ courtoisie, du meilleur style 

• . '-^r-^tëgènce. Sous son impulsion . furent 

.. r - / .^jÿl’aflleur» signés A Vienné. en 1961. 

2 ’jsb accords d'aide financière multi- 


j: îf- ; '.,;:rt«éraie entrB les dix grandes puis- 
- " i! an ces occidentales. Vite dénommées 


bai hommage — -accords Baum- 
■ r.ctartner • . 

. : - . ;jT- De cette période de quinze années 

. - ’• .7 activité publique muhiforma se dé- 

• ."..-ri -' "-agent ; .outre oes accords, un redres- 

- ;:r ■.T^s-^ 5 ..^ament des finances axtérieures et 

" . V.-r^ ' .-itérieures de la France, allant de pair 

' 'r}t: ^vac une reprise deTexpanslon (après 
f ^ phase d’austérité du. plan Pinay- 

' .-V^' rtueff) ; une amélloratldn du fonction- 
T --j^i^r ement de ta Bourse, complétée par 
1 -jt- r \ :-i volumineux rapport, dix ans plus 
V: c ^3nf (Juillet 1971). d'où sortirent 
' -y.»'" • ’ • -V<3s principales transformations appor- 

- '' J-i-V èes depuis au marché des valeur» ; 

■ - '. ma réforme de ta Commission des 

■ ! ’ :'-'.»mptes de ta nation, qui oui pour 

. '.iftat d’en enlever le présidence à 

Mandés France,* et un certain 
^ (ombre de formules demeurées céiô- 


f PUBLICITE)- 


RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 

MINISTÈRE DU PÉTROLE 

Organisation Générale Egyptienne du Pétrole (EGPC) 

MAISON DU PÉTROLE 
Evaluation des entrepreneurs 
pour l'exécution 


L’Organisation Générale Egyptienne du Pétrole 
(Egyptian General Petroleum Organisation - 
E.GJP.C.) annonce un appel public d’offres à 
l'échelle internationale et Ipcale pour la réalisation 
du projet de Maison du JPétrole, située place du 
Pont-de- Galaa, à Giza (Egypte). 

Les sociétés désireuses de participer à cette 
adjudication sont priées de s’adresser à l’Organisation 
Générale Egyptienne du Pétrole (E.G.P.C.), en son 
siège principal, rue Othman-Abdul-Hafeez, cité Nasr, 
au Caire, à partir du samedi 11 juin 1978 et jusqu’à 
douze heures (midi) le jeudi 29 juin 1978, pour faire 
inscrire leurs noms et pour se procurer la brochure 
fournissant une brève description de la nature et du 
volume des travaux en question, contre paiement de 
la somme .de 10 Livres égyptiennes en la caisse de 
l’E.G.P.C. 

Les sociétés qui s’estiment être d’un niveau. les 
qualifiant pour prendre part à cet appel d'offres sont 
priées de présenter, pendant la période s’écoulant 
entre l’inscription de leur nom et le jeudi 13 juillet 
1978 à douze heures (midi) un compte rendu détaillé 
de leurs travaux antérieurs et de leurs principales 
entreprises menées à bien ou actuellement en cours 
d’exécution. 

L’Organisation Générale Egyptienne du Pétrole 
(E.G.P.C.) déterminera alors quelles sociétés seront 
invitées à participer à l’adjudication. L’E.G.P.C. se 
réserve le droit de procéder à des inspections sur 
place de certains des travaux entrepris par chaque 
société pour étudier ses possibilités et capacités 
réelles, ses normes d’exécution et la qualité de la 
finition. La société contractante devra arranger . et 
faciliter la procédure nécessaire pour mener à bien 
cette inspection, sans qu’il en résulte une responsa- - 
bilité quelconque pour E.GJ’.G au cas où une société 
ne serait pas choisie pour participer à ^adjudication 
et sans qu’il soit nécessaire de .fournir une raison 
quelconque. 

Les sociétés finalement choisies pour pattieiper 
à l’appel d'offres seront dûment avisées par 1’E.G.P.C. 
afin qu’elles puissent se procurer lès conditions d’ad- 
judication et les plans contre paiement d’une somme 
de 500 Livres égyptiennes en la caisse de l’E.G.P.C. 


■r.*}::#* 



travaux 1 Intention de chacun de 
respecter « les pratiquai les ob- 
jectifs et les règles institution- 
nets » de l’autre partie. Plus 
Intéressant encore, les deux par- 
ties constatent que tes modèles 
d’accord qu’ils ont en tête. S'ils 
divergent sur certains aspects, 
coïncident sur d'autres, A savoir 
sur futilité pour le Comecon et 
ta Communauté de procéder A 
des échanges d'informations dam 
quatre domaines : (es prévisions 
économiques, les statistiques, la 
protection de l'environnement et 
la standardisation. Ainsi une base 
d'accord minimum existe. 

le troisième point prend acte 
des divergences persistantes en- 
tre les deux parties : le futur 
accord, constate M. Fadeev. de- 
vrait traiter des questions liées 
a & ta coopération eommerdaio- 
éconornique ». M. Haferkamp 
indique au contraire que les ques- 
tions commerciales ne devraient 
pas être Incluses dans le champ 
d'application de l'accord, puisque, 
en pratique, chacun des pays du 
Comecon régie ses questions Indi- 
viduellement XI en profite pour 
rappeler que ta CJS-EL souhaite 
négocier des accords commerciaux 
avec chacun des pays du Came- 
con. Le quatrième point explique 
que ta t&che des experts, en Juil- 
let. constatera A essayer de mieux 
tracer le profil du futur accord. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


En Allemagne fédérale 


BAISSE IMPORTANTE 

DU CHOMAGE EN MA! 


Le nombre .des chômeurs en 
RJPJL a fortement diminué en 
mal par rapport au mois précé- 
dent. revenant A 912 000 personnes 
contre 1 million en avril 
1—8.8 <Tc). Le taux de chômage 
en RP JL s'est ainsi. Inscrit A 4 % 
de la population active, contre 
4.4 % en mai. 

En mal 1977. le chômage avait 
également enregistré ans baisse 
importante, revenant A 946 000 
personnes contre 1 039 000 en avril 
(—9 %). Rappelons qu'en mai 
1974, avant le début de ta forte 
hausse du chômage, le nombre des 
sans-emploi n'était que de 
497 000 personnes. 


LA GRAM- BRETAGNE VA SE 
LANCER DANS U PRODUC- 
TION DE COMPOSANTS ÉLEC- 
1R0MQUES. 


La Grande-Bretagne va se lan- 
cer dans la production, en grande 
série, de composants électroni- 
ques, dont le marché est dominé 
par le Japon et les Etata-URta 
A cet effet, le gouvernement bri- 
tannique rient d’autoriser le 
National Enterprise BoanJ (un 
organisme chargé de gérer diver- 
ses participations Industrielles de 
l'Etat). A fonder une société dont 
le capital sera compris entre 30 
et 60 millions de livres (entre 250 
et 420 minions de francs). 


Aux ftafs-Unis 


LES PRfX DE DÉTAIL 
ONT AUGWNTÉ DE 0,9 % 
EN AVRA 


Washington Age fil. — 

La hausse des prix américains a 
la consommation s’est encore 
accélérée, s'établissant à 0.9 % 
en avril, le taux le plus élevé 
depuis, quatorze mois. Les prix 
avalent augmenté de ûü % en 
mars. 0.6 % en février, et 0,8 % 
en Janvier. L’accélération a été. 
une fols de plus, due aux pris 
alimentaires (+ 1.8 ’ei. notam- 
ment ceux de ta viande de bœuf 
(+ 6,6 °cO et des légumes frais 
<+ 9.7 


En rythme annuel, nnfîatton a 
retrouvé son premier taux à deux 
chiffres depuis février 1977, soit 
10.8 Va. Selon les experts. l'Indice 
serait encore mauvais en mal, ce 
qui pourrait entraîner un nou- 
veau tour de vis de l’encadrement 
du crédit. 


• Le Fonds monétaire interna- 
tional (FJ MX) a donné son accord 
de principe pour l’octroi & 
l’Egypte d'un prêt de 720 millions 
de dollars, croit savoir le quoti- 
dien Al Ahram du 31 mal Ce 
prêt est destiné, pour les trois 
prochaines années, à combler le 
déficit de la balance des paie- 
ments courants. Selon le ministre 
égyptien de l'économie. U. Bazsed 
El Sayeh, le F.MX n'a pas posé 
comme condition la levée des sub- 
ventions gouvernementales im- 
portantes destinées & maintenir 
les prix des denrées essentielles. 


V00SPMVEZ 


NOUS METTRE 


AB CH0MARE 


C’EST TOBTE 


LA DIFFERENCE 



Nous dépendons de nos 
clients, comme vous dépendez des vôtres. Pour 
vous, téléphoner, c’est travailler. En vous aidant à travailler dans ïes meïf- 
' leucès conditions, nous travaillons pourvous. Le téléphone est lesystème 
nerveux de votre entreprise, toute défaillance de son bon fonctionnement 
peut entraîner pourvous «un chômage technique» et vous êtes en droit 
de nous mettre au chômage, c’est toute la différence. C’est pourquoinous 
faisonstout pour qüe. cela ne se prodursejamâis. Parce qüénous sommes 
comme vous des hommes d'affaires, vos problèmes, sî vous en aviez, 
deviendraient aussitôt les nôtres. Aussi le Syndicat National en Télécom- 
munications ne se contente pas de mettre à. votre disposition des cen- 
taines d'Entreprises, des milliers de techniciens de haut niveau, le choix 
le plus large des matériels les plus fiables . et les plus sophistiqués, une 
maintenance constamment à votre service et adaptée à vos besoins. 
Il vous offre en plus une solide garantie: ses Adhérents Installateurs en 
Télécommunications n’ont aucune envie de se retrouver au chômage. 
C’est la logique du sÿstème. 


SYNDICAT NATIONAL DES INSTALLATEURS 
EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 


5 , RUE HAMEUN, 79116 PARIS. TÉL. 727.97.49 
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AFFAIRES 


Informatique : Àmdahl 
à la conquête de l'Europe 


Gana Amdahl, P.D.G. de la 
firme d'informatique qui porte 
son nom, ne manque pas d'am- 
bition. Fort de ses premiers suc- 
cès aux Etats-Unis contra 
Il veut aujourd'hui élargir son 
champ d’action et s'attaquer au 
géant • là où II est le plus 
fort « : en Europe et notamment 
en France. 


bénéficiaire avant Impôt qui dé- 
passa 50 millions de dollars. 
Plus de cent vingt ordinateurs 
ont d’ores et dé]è été livrés. 


Négociations 


Gêna Amdahl était dans les 
années 60 un des cerveaux 
d'I.B.M. Père de la fameuse série 
■ 360 •, il décide, en 1970. de 
voler de ses propres ailes et 
fonde son entreprise. Il dispose 
d’une équipe ; d'un excellent ba- 
gage technologique : d'une 
connaissance approfondie — et 
pour cause 1 — du marché et du 
comportement de la Arme domi- 
nante, et surtout d'une Idée : 

* utiliser » les prodigieux Inves- 
tissements (200 milliards de dol- 
lars) réalisés par I.B.M. et les 
utilisateurs d'informatique pour 
l'élaboration de leurs program- 
mes (logiciels). Il va donc fabri- 
quer des ordinateurs entièrement 

• compatibles » avec ceux 
d'I.B.M. et utilisant, sans aucune 
adaptation particulière, les pro- 
grammes. les périphériques, les 
systèmes d'I.B.M. U choisit de 
s'attaquer plus spécialement au 
créneau des grands ordinateurs. 
C'est lé, estlme-t-il, que les uti- 
lisateurs seront le plus Intéressés 
par la technique du - coma- 
tlble », en raison des coûte de 
développement de leurs pro- 
grammes. Encore faut-il trouver 
des capitaux. 


SI les Français (une démarche 
a été faite en 1971 auprès de 
la ai.l.) ne se montrent pas In- 
téressés, le Japonais Fujitsu et 
l'Allemand NIxdorf (qui se reti- 
rera par la suite) sautent sur 
l'occasion. En cinq ans. 
47,5 millions de dollars sont 
Investis. Le premier ordinateur 
Amdahl sort au début de 1975.. 
Et en 1977 le chiffre d'affaires 
de l'entreprise atteint 188 - mil- 
lions de dollars pour une marge 


Aujourd'hui, Amdahl s'attaque 
A l'Europe. Une usine de mon- 
tage est en cours d'installation 
en Irlande, pays où les auto- 
rités accordent des - largesses - 
aux firmes étrangères qui ac- 
ceptent de s'y Implanter. Appa- 
remment les pouvoirs publics 
français ne volent pas d'un mau- 
vais œH ces ambitions. Ils 
viennent d'accorder ce qu'ils 
avalent reruaé A d'autres cons- 
tructeurs : l'Implantation d'une 
filiale. Des négociations sont 
en cours avec Thomson-C.S.F. 
pour déterminer dans quelles 
conditions la société française 
pourrait fabriquer, pour le 
compte d'Amdahi et selon ses 
spécltl cations, des mémoires 
destinés A la future usine irlan- 
daise. 

.L'arrivée d'Amdahi sur le mar- 
che français (privé, mais aussi 
public) des grands ordinateurs 
n'esi-elle pas peu .ou prou In- 
compatible avec la politique de 
soutien A ai.l. -Honeywell-Bull ? 
■ Nos produits ne sont pas 
concurrents, explique-t-on chez 
Amdahl. Nous sommes dans le 
haut de gamme ; C.U.-H.B. se 
situa ù un niveau intérieur : dans 
la zone Intermédiaire et le bas 
de gamms. Notre ordinateur le 
plus petit est quatre fols plus 
puissant que leur machina la 
plus performante— • 

Honeywell ayant apparemment 
décroché du peloton de téta 
dans la course A la puissance, 
M. Amdahl n'est pas loin de 
penser qu'il peut Jouer en 
France le rôle de principal 
concurrent d'I.B.M. sur les 
grands systèmes. Reste A savoir 
el tout le monde l'entend de 
cette oreille. 


J.-M. QUATREPOINT. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


D. ML .... 

3 1/8 

3 1/2 

31/4 

3 5/8 

3 1/4 

3 5/8 

3 7/16 

3 11/16 

S E--U 

7 5/16 

7 n/n 

7 5/8 

8 

7 3/4 

81/8 

8 3/8 

8 3/4 

Florin 'r... 

4 1/3 

6 1/4 

4 13/16 

5 3/16 

4 3/4 

5 1/8 

5 3/16 

5 9/16 

F. B. (100). 

3 3/4 

41/2 

5 

5 1/2 

5 1/4 

5 7/S 

6 

61/2 

F- S 

1/16 

7/16 

11/16 

1 

7/8 

l 1/16 

11/4 

15/8 

L. (1 880).. 

8 3/B 

U 5/8 

13 

12 1/2 

121/8 

12 7/8 

131/4 

14 

£ 

91/8 

10 1/8 

10 1/4 

11 

10 1/2 

U 1/4 

U 1/4 

11 7/8 

Fr. franç... 

6 7/8 

7 5/8 

9 1/8 

9 5/8 

9 3/8 

9 7/8 

10 

U 1/2 


Nous donnons el-drasus tes cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'lis étalent Indiqués en fin de matinée 'par une grande 
banque de la place. 


tous les meubles anglais, exclusivement les meubles anglais 



BUREAU MINISTRE dessus cnir, ■ 
largeur I3S + 2 allonges garnies cuir è 
de 35- tiroirs double tacs s. S 

acajou on if K 

211-213, rae de BeücriHe, 75014 PARIS. TEL. ; M7-25-97 Parties £ 


FAUTEUIL “THOMAS" acajou nus. 
s if. cuir patiné véritable, réglable, pivo- 
nni basc ulan t. 


un choix de haut de gamme u des prix sans concurrence 


( Publicité i 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


DIVISION PRODUCTION 



AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N- DP - 01/78 


La Société Nationale des Matériaux de Construction (S N.M.C) lance 
un Avla d'Appel d’offres International en vue de la fourniture de : 

— Frittes préparées on composants pour fabrication de 
frittes : 

— Ramena os colorants. 


Les dossiers peuvent être retirés A 1s BJUfC. * Division Production - 
Département Approvisionnement - Gué de Constantine - B-P. 78 - 
KO DBA - ALGER (ALGERIE), contra versement de deux cents dinars 
(200 DA) 


Les soumissions établies en six i«l exemplaires - sous douille enve- 
loppe cachet ée, l 'enveloppe extérieure portera uniquement la mention 
« appel D'OFFRES • Frittes préparées ou composent* pour fabrication 
de Frittes. Pigments et Colorante « A no pas ouvrir s • devront 
parvenir a l'adresse d-dessus indiquée avant le U juin ID78. 


iar CHÈS 


Iavis financiers 

des soci 

7-2WC. < — 

je 

E 

j7*f 


S can 

Yen (10 i 

coins 

DU I0UR 

UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 

+ b» 

. + tant 

mmM 



■ep. + 

ra Dép. — 

4J820 

4.1020 

2.0650 

4^860 

4,1090 

2.0710 

+ 0 
— 15 
+ *5 

+ «o 

+ 19 
+ 95 

— 7 

— 49 

+ ISO 

+ 10 

+ 185 

— 35 

— 65 
4- 480 

t a . 

+ 535 

D. RL .... 

24939 

2.1980 

+ 70 

+ 95 

+ 160 

+ 185 

+ 510 

+ 575 

Florin .... 

2JM7B 

2.9530 

+ 40 

+ 60 

+■ 90 

+ 120 

+ 290 

+ 345 

F. R. (100). 

14,0230 

14,0500 

+ 270 

4- 380 

+ 520 

4 - 665 

+1490 

+1790 - 

F. S 

2.4280 

2,4350 

+ 130 

+ 150 

+ 280 

+ 310 

+ 830 

+ 890 

L. (1000).. 

54000 

6.3150 

— 240 

— 160 

— 475 

— 380 

—1420 

—1230 

£ 

84430 

84600 

— 210 

— 140 

— 435 

— 345 

—1250 

—uns 


COMMERZBANK S8Z 

AKTtENSESELLSCHAFI 

EXERCICE 1977 


Grèce au développement des affaires internationales et, depuis le 
milieu de l'année, è une plus forte progression des activités en Alle- 

S b, le total du bilan a progressé de 205 % pour atteindre 505 
rds de DM. 


Je 1977, le groupe COMMERZBANK exploitait 870 gui- 
pi ovait plus de 20.000 collaborateurs et gérait les intérêts 

1 2.4 millions de clients. 


A la fin de 1977, le 
chets, empk 
de plus de f 

L’assemblée générale du 12 mai 7978 a décidé de mettre en 
ment à dater du 16 mai un dividende de 8,50 DM par action c 
DM (coupon No 36) et de doter à nouveau les réserves d une somme 
de 50 minions de DM. 


La même assemblée a autorisé le Directoire: _ 

— à augmenter le capital contre espèces dans la limite de 150 mil- 
lions de DM. Le capital autorisé s'élève ainsi à 244,3 millions de 
DM 


— a émettre 250 millions de DM d’obligations convertibles 4,50 % 
i durée maximum de 5 ans et 7 mois. 


de 50 DM nominal et d'une > 


Faisant usage de cette autorisation, la COMMERZBANK a décidé 
d'offrir ces obligations à la souscription du 26 mai au 9 juin 1978: 


. aux actionnaires à raison d’une obligation pour 3 actions. 

. aux propriétaires d’obligations convertibles 5,50 % 1 972 à raison 
d'une obligation nouvelle pour 12 obligations 1972. 

Les porteurs des nouvelles obligations convertibles pourront échan- 
ger leurs titres contre des actions ds la société a raison de une action 
de 50 DM nominal pour A obligations, entre les 10 et 30 novembre 
des années 1979 à 1983. 

Europartiwn 

BANCO «fl ROUA - BANCO HISPANO AMERIÇANO 
COMMERZBANK - CREDIT LYONNAIS 


Le rapport d'activité sur l'exercice 1977 est disponible 
auprès de la succursale de Paris de la Commerzbank, 
3. place de l'Opéra - 75002 PARIS 


de la construction 

G.F.C. 


la 


d'adxclPStratlon, 
action A 10,30 F 
dernier. 

Ce dividende sera 


L'assemblée générale des “tlon- 
nalrw. réunie soub la P^âidence de 

M. jean Cambournsc. a *PP rou,a 

‘“AnS'dMaUOD '“e™ 1 95 minions de ment à partir du la 
Apres dotation ae . contre remise du coupon nôj; 72r'V>- . ... ' 

SSS e?“d. Sa/Spnt pour 10,30 F. dont 2.324 F 

dMtio^aa™ entretien *du patrl- comprenant pour 0£3 P £ 
béSéTlce d7r“erclce s'est la prime à la construction 
«Siô a «76 millions de francs de l'impût sur les eoclétéi^^;'-^^.: . 

Sir. «U. -il»- - "O» « |;^ , ï,'V»° n 4»"SïrJ?ï:-Sr 

immeubles exonéré 
revenu. 



ara mis en' — Ï'--2 J% - - 


r« -y 

É ’ 


. -itp^ 
* ? 
i : i • 


1Ô76. 


Ce résultat a permis à rassemblée 


de fixer, sur proposition du conseil 


ALLOCUTION DE M. JEAN CAMBOURNAC 
président du G.F.C. 


. « r w • ri_ * 
m 1 1 • 


vi r. 
r ■ v 

*r 


produit <û t* - - 
d'impôt «JJ r- . -. 

r!-.:-. T . 




à leurs fruits d l’érorfoa monétaire. Les derniers mois écoulés oar, ‘l'i. : . " 

fois encore, permis de constater ce phénomène. De os 'lait, les titra Sa?"- ■' •" 

SJ J., et en particulier celui de votre socit té, dont la courir, bien qw trn.'^ ~ ' 
stable, est cependant demeure sensiblement Inférieur à celui mit oorra; .-.—T" • 
voudrait A une estimation raisonnable de son patrimoine immObShrg'--:."' 
présentent pour leurs détenteurs les plus sérieuses garanties de •éounu'':'.- 
de rentabilité et. à plus ou moins lonp terme, de valorisation, 


Les résultats enregistrés par votre ^ciêté au cours, derexerciee «eotirj';'- ’ 

is permettent de cous proposer la distribution dun dividende en 

smon de 10 J % var rapport à celui de l'an dernier. Ils oonhmatt . . - - - • • 


:vcp. 


BANQUE VERNES 
ET COMMERCIALE 
DE PARIS 


MM, Claude Barre t, Hervé Dubois 
et Gérard Blou. précédemment 
directeurs, viennent d'être promus 
directeurs généraux adjoints. Us 
participeront ft la direction générale 
aux côtés de MM. Jean -Marc Vernee. 
président-directeur généraL Jean 
Rougier, administrateur directeur 


généraL et Jean 
généraL 


Arnaud, secrétaire 


MM. Antoine de Boissieu, Jean- 
Claude de La Trlboullle, directeurs, 
et Christian Bhelme. Ingénieur 
conseil, feront également partie du 
'comité de direction générale. 


gresswn de lOM % par rapport à celui de l an dernier. Ile oonhnuxt tt r ~ 
tous points les prévisions dont nous avions loi 1 port. A mi-otaate .. 

l'exercice en cours, notas pouvons vous indiquer que cette progntnou n - ~. 
poursuit régulièrement. J'espère que vous pourrez le constater à l'occastr '^- " 

de votre prochaine assemblée, qui sera celle de notre vingtième anni».-' _ . 

saire. .. 

Dès 19 77. nous avons pu, en utilisant nos réserves dfautofinanaviat - : J --- 
mettre en œuvre deux nouveaux programmes représentant eu total cm'?'.'"'-' . 

soixante-dix appartements environ. L'un, situé ù Clichg. sera progressive.* • ;.' - 
ment emménagé dès cette année ; l'autre, situé à Puteaux, sera achevé, -• - ' 

imprévu, en 1979. " 

Cette politique d’agrandissement du domaine sera poursuivie, am/or 3 . . r - • . 

miment à une décision de votre conseil, par la misa en œuvre Procter 
de deux nouveaux programmes d’habitation situés à Parts ou en rtgtoi_-jL i -- ^ 

parisienne. _ — : - 

Nous tenons A remercier tout spécialement le Groupement foseuT:-- ■■■ 

français pour l’attention qu’il continue A apporter ù une gestion rlgmrnr — " 

et économique de outre patrimoine II entretient celui-ci avec beaucoup 
soin, et son aetton n’est pas étrangère au fait que. cette année nam'-' - : 
l’occupation de vos immeubles, qu’il s’agisse d’habttations. de comment : T ' - 
au de bureaux, est demeurée pratiquement totale. * "ZT- 7.-.- ■ • - - 


Tt=- 

«S 


COMPAGNIE OPTORG 


La bilan et Isa comptas consolidés 
de l'exercice 1977 font ressortir un 
bénéfice net de SI 017 470 F contre 
50 942 726 F. 

Afin de tenir compte de l'évolu- 
tion des législations fiscales afri- 
caines. et afin d'uniformiser les 
méthodes comptables en France et 
en Afrique, les plus-values é réin- 
vestir dégagées par Isa f U laies afri- 
caines : 8 178 879 F figurent, cette 
année, au même titre que celles 
dégagées par lee filiales françaises, 
au crédit du compta de pertu et 
profita consolidé. 

Celui-ci enregistre, par contre, 
tue progression de 1O27D 390 F dee 
provisions pour dépréciation, conetl- 


La port revenant ft la Compagnie 


H719B9 F contre 45 274 463 P. 
l^ chiffre d’affalree consolidé 
'est élevé A 1 849 858 920 F. en 
rograselon de 18 % sur celui de 


i: LE MONDE ; : 

met- chpqüe jour là, disposition 
- -de-îës le.cteijrs dès.rufcciques 
>*• • '_d'Anricncés : immobilières/ 

'■ - vous y Irouyerez'peuf-être' " - 

AA MAISON - 

. ■ '.que vous recherchez; v - 


Carrefour 


<ié 


LE 

RAPPORT ANNUEL 

VIENT 

DE PARAITRE. 


Pour l'obtenir, 
envoyez simplement 
votre 

carte de visite 

à 


Carrefonr 

ZA.E. de Salnt-Guénault 
Courûouron nés 91021 Evry 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 
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Usant des pouvoirs qui lui ont été conférés par 
extraordinaire du 23 octobre 1975, le conseil d'administration 


assemblés général 
dédis 


de porter le capital social de la compagnie de 504 431 500 F é 603 317 WO 


par l 'émission de 1 006 863 actions nouvelles de 100 F A souscrire l... mare*#- — ^ 

numéraire, à raison de 1 action nouvelle pour 5 actions anciennes. JDÇ f RF PAR S • JLII N 

Les actions nouvelles seront émises A 300 F. soit 100 F pour le am nik 1 nni " ■ " ^ 1 


nal et 200 F poux la prime, et porteront jouissance A compter ritn. 


activement du 1« Janvier 1978. Elles seront en conséquence dés leur cri 
tlon assimilées aux actions anciennes, et cotées indistinctement sur 1 : 
mêmes places que celles-ci. 

La souscription sera ouverte du lundi 13 juin, en mercredi 12 luOt 
1978 inclus. ^ 

Le droit de souscription, représenté par le coupon n" 38 des sctlc _ !, 3 u; 
anciennes, sera négociable. 

Les souscriptions seront reçues sans frais au siégé social de la 
psgnies ainsi qu’aux sléees, agences, succursales et bureaux permuufl' i: 
des établissements, bancaires suivants : 

En France 

Crédit Commercial de France, Société Générale 
Crédit lyonnais 
Banque nationale de Paris 
Banque de Paria et des Pays-Bas 
Crédit Industriel et commercial 
Banque de llndochlne et de Suez 
Electro banque 

Société lyonnaise de dépôts et de crédit Industriel 
Banque de NeuTUXe, Schium berger, Mallet 
Banque Louis Dreyfus 
Banque Rothschild 

Banques Vornes et commerciale de Paris 


■ fPUBUGITE ; ■ 


REPUBLIQUE MGË» DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
Direction Générale de l'Administration et des Moyens 
Direction des Infrastructures et de l'Equipement 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS PUBLICS 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N* 06/78/DGAM 


Le ànnlstére de l’Intérieur, Direction Générale do l'Administration 
n des Moyens, lance un avis d'appel d’offres international en vue 
ae la fourniture de divers matériels de sauvetage et de lutte contre 
l'incendie destinée à la protection elvlie. et comportant : 

— Bûche* de sauvetage 

— Ceinturon» de protection 

— Casques en acier 

— Insignes de protection civile 

— Engins flottants (scooters marins) 

— Bottes en cuir 

— Tuyaux refoulement PIL avec demi-raccord normalisé 45 x 20 mm 

“ E 1 ™ refoulement PIL avec demi -raccord normalise 70 x 40 mm 

— Tuyaux refoulement PIL avec demi-raccord aorm alise 1.000 x 10 mm 

— Imp?mÊabiei 

— Tuyaux alimentai Ion PIL avec demi-raccord normalise 1.000 x io mm 


Les quantités et les caractéristiques techniques riguraat au dossier 
Î.*PK. ^ qui pria étre^ retiré contre émargement par les 


aoclêUHi intéressées auprès de In Direction Générale de l'Administration 
et des Moyens. Direction des Infrastructures ci do l'Equipement. 
Sous- Direction des Marchés Publics. H h 


Les offres établies en quatre exemplaires devront parvenir A cette 
mjSme adresse, aous double enveloppe cachetée portant la mention 
«Appel d offres International n» 06/78/DGAM - NE PAS Ouvrir» 
an plus tard le 20 Juin 1978 et seront ouverts le 21 du mâme moisi 
Un na orn: s alo n noires resteront engagés par leur offre pendant 
une durée de quatre- vlngt-dlx Jours. 


En Suisse 

Crédit Suisse 

Société de banque suisse 

Union de banques suisses 

En Belgique 

Société générale de banque 
Kredletbank 

Agences de la société générale alsacienne do banque 
Banque de Parla et des Pays-Bas 

Aux Pays-Bas 

Amsterdam Rotterdam Banb N.V. 

Banque de Suez (Nederland). 


-o bd! p.d—c.V 



u « 

SBMPfflHNTE CEKTRAU 


-V v V ÿd 

be raeaesuRANKS^j 

(Société Nationale Algérienne) 


21, boulevard Zirout-Youcef 
ALGER 

Tclox s ALRE 52150 et 52151. 


■u a I i C dA^hIf S i™ » pr f m,cr exerclco »<Kla» de la C.OB. arrtSg . 
ào DA 1B7 “ l re33 ° rtlr ua eocawsemcnt de primes brui* ^ 

_ Ç^ 'ompt^a corres pondent A j a période du 1« Janvier 
f™ ?° Ur générale et ne comprennent Q0» • fc' 

les opérations techniques de réassurance de l'année I97S. 

Lo béoéfice brut d'exploitation «'cet élevé a DA 2é.015.35*/f- 


Le bilan se présente comme suit 


ACTIF 



Réserva tio a : .225.99.06 -i- 


r IRAN AIR 


Frais d’établissement ....... 

— Valeurs Immobilisées ........ 

— Placements 

provisions 

— Vn2curt ritellanblos à co^'mPmê'ôu dûw 


dans 

ou dlapoolblea 
TOTAL DE L'ACTIF 3M.69L3&1 4 . 


Orly Sud 


PASSIF 


PARIS 

NEW-YORK. 


“ Capital et réserves . . _ 

“ Sïï 


— — J entreprise 
— DctLue a court terme 


— Dettes A 


moyen « 


- t«hmq U ; » 

BtnHIco net de l'nvM-M» 


BOEING 747 SP : Lundi-Vendredi 


long terme 
net de l'ôxcrcice 

TOTAL DD PASSIF 
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Venfes bénéficiaires 
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ÇTXf 

& la 


Les ventes bénéficiaires, 
fêtaient amorcées mercredi - m 
Bourse de Paris, se sont poursuis 
vies jeudi, Ftndice instantané 
perdant, Ofi % enctron. Ces ventes 
se produisent, il est vrai, après 
une hausse de 7 % au lendemain 


des opérations de liquidation du 
i lertdt 


55 M , c 


u.f.c. 

C?. ! Q&iÜ*Sé 


7 ^r/>VïL^T^ 

f-sS^C- 


^B-^3 

;r< 


_ iSS-ï- 
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terme de mai, et au Lendemain de 
deux vtoes hausses lundi et mardi. 

Indubitablement, les opérateurs 
avaient anticipé les mesures en 
faveur des placements en actions 
annoncées mercredi par le gou- 
vernement, et ont tapé bon de 
concrétiser leurs gains. Selon tes 
famOien de la corbeSUe, néan- 
moins. . le marché apparaissait 
s bien tenu ». 

La meilleure preuve en a été 
donnée par le comportement de 
l'action C-GJS. La société a an- 
noncé jeudi matin le lancement 
d'une augmentation de capital de 
300 millions de francs en argent 
frais t voir ci-contre), ce qui n'est 
pas une petite somme, et pouvait 
faire passer un léger a froid». Et 
non seulement te titre n'a pas 
baissé, mais Ü a même gagné l F. 
signe certain que son marché est 
Me» contrôlé et que la contre- 
partie des ventes éventuelles se 
trouve automatiquement assurée. 

Parmi les hausses, retenons, aux 
pétroles, Aquitaine et Française 
B J*. : à ^alimentation. Carrefour 
et Bightn-Say. et Eurafrance a 
été recherchée sur la publication 
de résultats en forte hausse. 

Bepli, en revanche, de BSJJ.- 
Dumez. A.O/, Printemps, 
LM. T* Ustnor, J. Lefebvre , Lyon- 
naise des Baux et Doüfus-Mteg. 

■ - Aux valeurs étrangères, recul 
Ses mines d’or en liaison avec '-e- 
hd du métal à Londres, et irrégu- 
larité des américaines, un peu 
affectées par la baisse du do Bar. 

Sur le marché de l'or, le lingot 
efface sa hausse de la veille en 
reperdant 350 F à 27 260 F, tandis 
eue te napoléon gagne 1 F à 
256 F. le volume des transactions 
se maintenait aux alentours de 
6JS millions de francs. 


LONDRES 


Repli 


Le marché i'nt replis * u suite 
de rerxnanco dea n»u«Us résultat# 
trimestriels de Brittan Petroleum, 
Inférieure aux prévisions. Irrégula- 
rité des mines d'or. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


SAINT-GOBAIN - PONT- A-MOUS- 
SON. — Le conseil a été autorisé A 
procéder, en France et A l'étranger, 
A une éventuelle émission d'obliga- 
tions convertibles pour un montant 
maximum de 500 millions de francs. 
Cette autorisation est valable jus- 
qu'au 25 Juin 1970 pour ce qui 
concerne la France. 

BRITISH PETROLEUM, — Le 
bénéfice net pour le premier . tri- 
mratr» de 1978 a’eflt élevé A 80.5 mil- 
lions de Livres contre 144.8 millions 
un an plus tût Le profit net attri- 
buable aux actions ordinaires est 
tombé de 148.8 ralliions de livres 
IL 7 a un an A TJ .7 million». Selon 
la compagnie, cette diminution 
proviendrait de pertes accrues dee 
filiales françaises et d'une dimi- 
nution des revenus provenant de la 
mer du Nord. 

C* OPTORG- — Bénéfice net 
consolidé pour 1977 : 5L01 millions 
de francs contre 50.94 millions, dont 
4T.lT million» pour la part de la 
Compagnie (contre 45,27 millions). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Baie IBS : J» déc 1977.» 

91 mal l - ' Juin 


Valeurs françaises .. 141,5 140,9 

Valeurs étrangères .. 100,9 102 

O DBS AGENTS DB CBANGI 
(Basa 190 ï 29 déc 1951.) 
Indice génëral 77.7 77,8 


Taux du marché monétaire 

Effets privés 7 7/*% 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Jeanne (l'Are 
par Jean- 


BÉES 

LIBERTES : 
et Voltaire 
François Six ; « Maso 
Miso », par Gabriel Matz- 
neff ; « Sur an traité de 
Jean Rîvero », par Roge 
Errera. 


et 


ETRANGER 

Les prolongements da conflit 
do Zaïre. 


5-61 


AFRIQUE 
DIPLOMATIE 

La session de TONU sur le 
désarmement. 

EUROPE 

ITALIE : M. Andreotti et sa 
majorité retrouvent les pro- 
blèmes laissés en suspens par 
l'affaire AMo Moro. 


7. 


S à 70. 


PROCHE-ORIENT 

AMÉRIQUES 

L’ARGENTINE A L’HEURE 
DE U COUPE DU MONDE 
DE FOOTBALL 

« Un pays en état de choc 
(II), par Jean-Pierre Gère. 
POINT DE VUE : « Une 
autre signification », par 
Marefc Haller. 


17. POLITIQUE 

— Les travaux 


parlementaires. 


12. SOCIÉTÉ 
11 POUCE 
11 JÜSnCE 
11 ÉDUCATION 


IE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 

Pages 15 & SI 

— L'Egypte refusa de « vendre > 
sas pyramides. 

— Nouveaux circuits sur le 
continent noir : Traditions 
et folklore sur le carnet de 
commande la Côte-d’IvoIre. 

— Plaisirs de la table; Phila- 
télie ; Jeux ; Hippisme. 


22121 CULTURE 
27. SPORTS 


30. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : la pas- 
serelle des Arts, à Paris, sera 
reconstruite presque à l'an- 
cienne. 


31134. ÉCONOMIE 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (28 et 29) ; 
Aujourd'hui (27) ; Carnet (M) ; 
« Journal officiel a (27) ; Loto 
(27) ; Météorologie (27) ; Mots 
croisés (27) ; Bourse (35). 


Des grévistes occupent [usine Renault à Cléon 
et Fatelier des grosses presses à Flins 


L'usine Renault à Cléon, dans la banlieue de Rouen, est 
paralysée. Quelques centaines d'ouvriers ont décidé, vendredi 
2 juin, de continuer l'occupation de l'établissement qu’ils avaient 
déclenchée. Jeudi l* f juin. Depuis le 26 mai, date de l'ouverture 
des négociations avec la direction, l'activité de l’usine a été, à 
plusieurs reprises, perturbée par des débrayages et des défilés 
dans les ateliers de plusieurs groupes de manifestants, minori- 
taires mais décidés] l’usine emploie huit mille personnes. 


En Espagne 


La direction, pour qui c ces 
opérations sont le fait d’une 
minorité ». a dénoncé dans un 
communiqué les risques que de 
telles actions font courir à l’en- 
treprise et & l 'emploi. « Ces 
actions, ajoute-t-elle, ont Heu au 
moment où se poursuivent avec 
les organisations syndicales des 
négociations en vue d’apporter des 
améliorations ..aux conditions de 
vie et de travail de l'ensemble du 
personnel de la Régie, en parti- 
culier la mise en place dès, le 
1" juillet d'un dispositif permet- 
tant d'assurer, dans leur carrière, 
aux agents de production une 
évolution progressive de leur 
situation conformément à des 
aspirations souvent exprimées sur 
la revalorisation du travail 
manuel, a 


Selon la C.G.T. et la CJD.T, 
qui soutiennent ce mouvement 
auquel s’est associée F.O, oes 
manifestations ont pour objet 
« l’ouverture de négociations qui 
doivent permettre d'obtenir : un 
salaire minimum de 3000 F pour 
tous. • la garantie du pouvoir 
d’achat, le retour aux quarante 
heures, la retraite à soixante ans, 
la cinquième semaine de congés 
payés, la suppression des muta- 
tions : l’attribution de deux ponts 
par an et l’extension des droits 
des travailleurs à des organisa- 
tions syndicales ». 


A Flins, l’atelier des grosses 
presses de l’usine Renault était 
toujours occupé, ce vendredi 
2 juin, par la moitié des quelque 
six cents OS. Ce conflit, qui a 
commencé le 2 mai, s’est étendu 
aux autres ateliers, la C.G.T. et 
la CJil.T. ayant lancé, jeudi et 
vendredi, un mot d’ordre de grive 
de 8 h. 30 à 10 h. 45 et de 20 h. 
à 22 h. 25. 

Un meeting a rassemblé les 
grévistes, vendredi 2 Juin. A 
10 h. 30. et les deux syndicats 
devaient se rencontrer à 19 heures 
pour décider de l’action à pour- 
suivre. « Nous sommes prêts à 
négocier à n'importe quelle heure 
du jour ou de la nuit, et même 

S endant le week-end », déclare un 
élégué syndical C. G. T. Les 
consultations entreprises Jeudi 
avec la direction n’ont aooutl a 
aucun résultat. 

Si l’activité de l’atelier des 
grosses presses est totalement 
paralysée, le mouvement de grève 
généralisé est, d’après la direc- 
tion. peu suivi. Sans compter les 
O -S- de presse, il y a eu jeudi, 
selon elle, 432 grévistes sur les 
6470 de l’équipe du matin. 313 
sur 6 180 dans l’équipe du soir, et 
184 sur 3200 dans les services 
cats contestent les chiffres des 
grévistes donnés par la direction 


A Aulnaysous-Bois (Seine-Saînt-Denis) 


Un principal de collège est frappé 
par le frère d’un élève 


Au collège Claude-Debussy. A 
Aulnay - sous - Bois (Seine-Saint- 
Denis), l’émotion n’était pas 
retombée au matin du vendredi 
2 Juin après l’agression dont avait 
été victime, la veille, le principal, 
M. Charles-Jean Cabln. Toutefois, 
Jes enseignants, qui s’étaient mis 
en grève jeudi, ont repris leurs 
cours. 

Le frère aîné d’un élève menacé 
de renvoi parce qu’on lui repro- 
chait d'avoir volé une bicyclette, a 
frappé violemment le principal 
d’un coup de pied au visage. 
M. Cabin a dû subir des soins à. 
l'hôpltaL Les quatre-vingts profes- 
seurs du collège ont aussitôt 
riposté en suspendant leurs cours 
et en diffusant un tract aux pa- 
rents. dans lequel iis dénoncent 
e la dégradation des conditions de 
travail dans Vctablissement depuis 
trois ans ». 

C’est d’abord l’architecture du 
collège Claude-Debussy qu’on met 


en cause. De conception moderne 
— couleurs vives et béton — elle 
est incontestablement propice au 
chahut dans les labyrinthes de ses 
couloirs obscurs. L'établissement, 
d’autre part, recrute des «liants 
des grands ensembles d'Aulnay- 
sous-Bois. « Ils arrivent en sixième 
sans savoir lire ni écrire parfois », 
explique un professeur. 

< Plusieurs professeurs ont 
été battus dans leurs classes, 
mais ils n’osaient pas le dire s, 
reconnaît aujourd'hui une en- 
seignante. 

Dans la cour de récréation, 
non loin d'un terrain vague où 
se trouvait naguère !a dernière 
ferme d'Auinay. les enfants 
commentent l'événement ; « il a 
eu raison parce qu'il y a des 
profs qui exagèrent, » « Mes pa- 
rents pensent que ce n’ed pas 
juste de renvoyer un élève pour 
un simple voL » 

CHRISTIAN COLOMB AN i. 



non liés A la production. L’usine 
de Flins compte au total 20 500 
personnes, dont environ 16 000 ou- 
vriers de fabrication. Les syndl- 
et ceux, relatifs à la participation 
au meeting. 

Le conflit a démarré le 20 mal 
avec la mise à pied — deux jours 
— d'un travailleur immigré des 
presses qui avait, plusieurs fois 
dans la journée, rejoint son poste 
avec quelques- minutes de retard 

r ur avoir voulu toucher sa p»»<* 
la banque de l’usine: Mais, très 
vite, les ouvriers des presses ont 
mis en avant d’autres revendica- 
tions. Ainsi la C.G.T., qui avait 
présenté le mois dernier un cahier 
de deux cents revendications, de- 
mande, comme dans les autres 
établissements, la revalorisation 
générale des salaires avec une 
augmentation immédiate de 
306 francs pour tous et l'amélio- 
ration des conditions de travail 
avec l'augmentation du nombre 
de remplaçants sur les chaînes, 
l’accroissement du temps de repos, 
une véritable revalorisation du 
travail manuel et, notamment, 
l'évolution de carrière des O.S. 
La direction de la régie Renault, 
pour sa part, considéré que les 
actions menées à Flins et i Cléon 
(Seine-Maritime) s sont le fait 
de minorités » et sont « fondées 
sur des revendications d’autant 
plus difficiles à satisfaire qu’il 
est bien connu que les salaires 
versés par la Régie à ses ouvriers 
sont très largement en avance». 


MARC LEGARPENTIER. 
MICHEL CASTAING. 


U FEMME, LE FRÈRE 
ET LE CHAUFFEUR 
DE L'AMBASSADEUR ‘ 

DE TURQUIE A MADRID 
SONT TUÉS DANS UN ATTENTAT 


Madrid (AJPJ*.). — La femme 
et le frère de l’ambassadeur de 
Turquie en Espagne, M. Zekj 
Kuneraip, ont été tués le vendredi 
matin 2 juin A Madrid dans un 
attentat. Le chauffeur de la voi- 
ture officielle dans laquelle circu- 
laient les membres de la famille 
de l’ambassadeur turc a également 
été tué. 


Plusieurs coups de feu ont été 
tirés d'une automobile en direction 
de la voiture de l’ambassade de 
Turquie. 

Un groupe arménien se présen- 
tant comme le commando «Jus- 
tice», a revendiqué l’attentat, 
dans un appel téléphonique au 
bureau madrilène de TAgence 
France-Presse. Le correspondant 
anonyme a ajouté : «Nous récla- 
mons la justice pour notre 
peuple. » 


[Aa coara des dernières années, 
plusieurs attentats mortel» ont été 
commis contre des diplomates turcs : 
lo cônsnl et le vice-consal à Los 
Angeles en janvier 1973 ; l'ambas- 
sadeur à vienne, M. Tnnaligll, le 
ZZ octobre 1975 ; rambasaadenr & 
Paris, M. IsmaD Erez, le 24 octobre 
1975. Saul dons le premier cas. où 
l'assassin, arrêté, était nn Arménien, 
les antears des attentats n'ont pas 
été identifiés de fayon sûre, et 
aucune organisation politique cré- 
dible ne les avait revendiqués. Il ne 
manquait pas de meurtriers possi- 
bles t Arméniens, Kurdes, Chyprio- 
tes, Grecs ou extrémistes turcs ni 
de groupuscules qui peuvent, apres 
coup, s’attribuer un crime pour eu 
espérer un bénéfice politique, sans 
l'avoir fomenté.] 


Le proiet de calendrier des vacances stnlaùa 

pour 1978-1979 


Allongement des congés de février 

Création de deux zones dans la région parisienne 


Les écoliers français auront sa ns doute 1 an prochain ta* 
Jours de congé supplémentaires — pendant 1 année scolaire - 
nar rapport à cette année. Cet accroissement sera surtout sensu* 
aux vacances de février, dont la duree (onz* jours contre liait 
cette année) sera désormais voisine de celle des vacances da 
Noél (douze jours) et de printemps «treize Jours). D’antre pefl; 
la région parisienne sera divisée en deux zones. Tel est le proW 
du ministre de l'éducation qui sera soumis au conseil supérieur 
le 14 Juin. 
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Contrairement à l’usage, le 
calendrier de l'année scolaire sui- 
vante, publié habituellement début 
avril, n'est pas encore fixé défini- 
tivement pour 1978-1979. Ce re- 
tard s’explique en particulier par 
la poursuite de discussions entre 
le ministère de l’éducation et le 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie Lie Monde du 
20 mal». Ces discussions viennent 
d'aboutir au projet de calendrier 
suivant pour les vacances : 

• TOUSSAINT : du samedi 
28 octobre indus au jeudi 2 no- 
vembre inclus isix Jours). 

• NOËL : du samedi 23 décem- 
bre inclus au vendredi 3 janvier 
inclus (douze jours). 

O FEVRIER : étalées selon 
quatre zones (onze jours). 

— ZONE A 1 : du Jeudi 8 fé- 
vrier Inclus au dimanche 18 fé- 
vrier indus. Cette zone comprend 
les académies de Créteil et de 
Paris. 

— ZONE A 2 : du samedi 
10 février inclus au mardi 20 fé- 
vrier inclus. Cette zone com- 
prend les académies de Versailles 
et des Antilles-Guyane. 

— ZONE B : du vendredi 16 fé- 
vrier Inclus au lundi 26 février 
Inclus. Cette zone est identique 
à l'ancienne zone B ; elle com- 
prend les académies de Besançon. 


Dijon. Grenoble. Limoges, Mau. 
pelller, Nantes, Poitiers, atn- 
bourg. 


— ZONE C : du vendredi 23 a. 
vrier inclus au lundi 5 nnn 
inclus. Cette zone correspond & 
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l'ancienne zone A et comprend In '«a ‘ ■■ 

académies d’Aix-Marseille. Ami^ 


Bordeaux. Caen. Clermont, Cane "’Ia- 
Lille. Lyon. Nancy, Nice, OrléaaJ/^ 


Tours. Reims. Rennes, RouefS-"^ 
Toulouse. 


: jfks 


„*\f 


• PRINTEMPS (dites ■ fe ■ - " 
Pâques ») (treize jours}. . ',*ea 

— ZONES Al. A3 et B : du -p 

vendredi 6 avril Inclus aa n*r - & » " 

credi 18 avril inclus. ' :- c : i» ■ 

— ZONE C : du vendredi u W (— ■ 
avril Inclus au mercredi 25 Anal '. -, - c 
Inclus. . 

i.:** 


• 30 AVRIL (c pont du 1 - 

mai »). 

• ETE : départ vendredi a ' 01 "' . 

Juin après ia classe, rentrée ma '* _ 

fixée. 

• RAPPEL : la rentrée pn>- . 

chaine dont la date est connu# ' 

depuis l'an dernier (le itmdi'î"-' •* •' r " 
du 2 avril 1977) a été fixée W;-'- 
vendredi 15 septembre au >. « t-.jî r 

pour les élèves ;■ au jeudi lil'j, 
septembre au matin pour lea en-" 
selgnants. ur ’ 11, ■" 

* •’ 
— ias*:**. " 



LA VALEUR D’UNE MAISON 
C’EST AUSSI SON TERRAIN.* 


Av fil des années, les maisons construites par 
B reguet sont devenues le symbole delà quai! té dans la 
construction et du raffinement dans lo confort. C'est ia 
première garantie de votre investissement. 

Mais la valeur dime maison et ses chances deplos- 
valne dépendent aussi de son terrain. Cest pourquoi 


Breg» et appliq ue dos cril iVggjjo ci'lnrtirm très sévèrec 
pnnrjjioLii-st-*» i erra in* : proximité immédiate de 
Fans, transports en commun RJîJt et SNCF très fré- 
quents, voies rapides routières ou auto routières, pré- 
sence tf équipements publics complets (commerces, 
écoles, postes). 


B8KDET CONSTRUIT VOTRE MJUSON SUR DES TERRAINS K 500 A 2000 M2 
TOIT PRES PE VENEZ LES VOIR. 


Do main » daBoefHniont, A Bo u ffémont 
(05570). A 2ltan de Parta. En tatso do la 
torét de Mcrtmerency Maisons de 121 à 
156 mF.Terrarc 500 à 600 m*. 

TéL 991-35^9. 


D om ai nes des Loonte, A 
Muepss (783T0). A £3 Km du 
Fort de St-Cloud. En Lsere de bâta 
entre une vCe nowtfe et un char- 


2 M* (9S47 °5- A 25 Ion de 
Paris. En taére de bote. & 5 km du li crErmenonvite. 
NI. Sonie JA , Macorcdo 135 «i278 nr.lertarc; 700 àlAOO mi* 

Tii 471.56.55. 

Al 

DmraJne du Mont Choisis, & Chelles 
■3 (77500). A 20 fin de Raria. En lisière dtr 

Ù?7 I m*-Tarains 600 
u 3D0 m*. Tel CC0.14JX). 


de 134 a 278 
W00 ITT. Tét 062^643. 



mant vdage a types de maisons 
rrr. Terrara- 800 A 


bonvRiie du Bote la Croix, & 
Pontault-Combault (773401. 
A 18 wnüqRmE.Aijiour dUn porc 
Sorte 18 ha Pi*ta du ccntrevea 

WlhW/ 5 tjrpps de mahons de 93 à 155 
— y nr-lOTiniSOOàSOOnf. 
7diJ23.G4.63. 


Pomalne dee T a m pRer » , k gaftatn 
vW«» (9ti60), A 21 un oe Paa En 
fcère tfun tac hstorique d pidegé.' 
4 éypes de maisons de 124 à 27B rrr’ 
Tenons tiOOàlOUOm^.Ttl 90 9i&22 


4 J» Oueue-en- 

fon de Farta Dans uno 

J «vnesdemabonade 
5.' ?, r î‘* TWûrtî 600 ü 900 rrr. 

IH. ?vAl 


Domdne du Rcve&on, a VlRecresnes (9444m Aiairarf» 
Parta Dons un vjBui en fr*rrq d. b-j a sZ rt , r JS/T? , 
Maçons ac 134 a 2/a mrll.jn-aou 600 j 90u nr. TJ. SfrJ.îO.Gi 


DANS CHAQUE DOMAINE; VISrTE.DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE 10 H A 1 9 H 

Éotwz ou tdéptwie: aux Domaines pour recevoir notre luxueuse OocumcnL-jiion gniuia ' n> 


Ce projet de calendrier amstSt-t’., 
plusieurs observations : k 1 k " 

_ c :;r 

— Une innovation importants,^ , 
réside dans le partage de la rèpiwi: ' . ' 
parisienne en deux zones: A ". 
et A Z. On peut prévoir que la-' 7 ' '* f 
familles dont les enfants ne 
pas scolarisés dans la même mr_ nr .? .r. 

s’accommoderont mal de ceüi- T „ .- -- 

nouveauté. Le décalage de ûex\ „ ’ 

jours d'une zone à l’autre suffira—' 

t-d à étaler les départs par 71 

route et décongestionner les 

fions et les centres de vacance * .'si izr. t- * :: 


— Tant que les locations reslr''-" ' • 
ront a à la semaine », prolong,' zc.-. > - 
les vacances jusqu’au luni ln;<- ~ Te : 


......... -i. I ntt ÿsuur (U <unz l P-,-, ., • ... 

en février, n’a qu’un effet UmiU.,.., “ 

De plus, tous les salariés, loin t * ' 

lu, n’ont pas encore la possibiht ^ 1 

de faire durer leurs congés Ati^ua-ri 
qu’au lundi soir. iî:+ 

— Cette année, le ministère dê *. r-:-.'.--. •. 
r éducation a donné la possibilité- çr ..... 
de faire commencer dès le ieud: 9 
les grandes vacances, car. Jttfj.'. J*. 
début du mois de juillet ccünci-. “ ” ‘ 

dant avec un week-end, on »i.;' ,•* r : 
doutait le blocage total sur la 7 ' ‘ •- 

routes. Mais on s'expose au même*™ o .r.:- :■ 
risque Tan prochain en faisant'. î :SJ. -r;;. 
à nouveau débuter les congés le* b- «, a 
vendredi 29 juin au soir. Poar-;- n:v. v, r.. - - 
quoi? 

— Cette date du début des ■ fc ** | s , .ir.n. j-,...-. 
grandes vacances en 1979 n'et* 1 h 
peut-être que provisoire. Bspi* d* -^7 
effet, le début de Vannée scdlaiit, : Uat ' 

1979-1980 n'est pas indiqué, «.‘'«on, J " rr ‘" 
qui laisse supposer qu'il potarsi! rSVw .J" 
être l'objet lui aussi d'un 
ment selon plusieurs zones. L _ ■ ® j-:r. - 

r* nipibi^, - 

— La préoccupation pren»«f/!i|, ■ ** 3 -- 
qui semble apoir guidé ce projet ■ forrr.-. 
de calendrier est la supplique po A ^ . 

« Bison futé » au ministère * de r>r _. 
l’éducation de ne pas jeter tas 
les enfants de France au . 

■ moment dans les trains et surfe ^ in 
routes. Souci louable, mais 
raccourcit de trois unités le nom- 
bre total de jours de classe po& 
les élèves. — C. V. 
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Le numéro du «Moud®’ 
daté 2 juin 1978 a été tiré * 
565 039 exemplaires. 
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Lamages coordonnés 

• Cotons suisses imprimés. 
•Tissus exotiques, bouretts. . 
-Jerseys "ultra mode" smprim* 
- Carrés, panneaux et baset 
•Cotons anglais depuVIZjfifc 
-Toiles écnies, batistes, oép® 55 - 

• Organdis brodés, dentetes. 

RODE# 

36 . CHAMPS - ÉLYSÉES - Jÿïïï-' 



,i,, ‘ 

“D 

&S 






A B C D E F G 




